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M.    D  C  C.     LXXXI, 


AVERTISSEMENT. 


V AND  j'eus  le  malheur  de  vouloir 
parler  au  Public  ,  je  fentis  le  befoin  d'ap- 
prendre à  écrire  ,  &  j'ofai  m'effayer  fur 
Tacite.  Dans  cette  vue  ,  entendant  médio- 
crement le  latin  ,  &  fouvent  n'entendant 
point  mon  Auteur  ,  j'ai  du  faire  bien  des 
contre-fens  particuliers  jur  j'es  penfées  ;  mais 
Jl  je  n'en  ai  point  fait  un  général  fur  J on 
efprit  ,  j'ai  rempli  mon  but  ;  car  je  ne 
cherchois  pas  à  rendre  Us  phrafes  de  Tacite  , 
mais  fon  flyle  ,  ni  de  dire  ce  qu'il  a  dit  en 
latin  ,   mais  ce  qu'il  eût  dit  en  fançois. 

Ce  n'efl  donc  ici  qu'un  travail  d 'Ecolier , 
j'en  conviens  ,  &  je  ne  le  donne  que  pour 
tel  :  ce  nefl  de  plus  qu'un  fimple  fragment , 
un  effiai,  j'en  conviens  encore  ;  un  fi  rude 
jouteur  m'a  bientôt  laffé.  Mais  ici  les  effais 
peuvent  être  admis  en  attendant  mieux ,  & 
avant  que  d'avoir  une  bonne  traduction  com- 
plète ,  il  faut  fupporter  encore  bien  des  thè- 
mes. Cefl  une  grande  entreprife  qu'une  pa- 
reille traduction  :  quiconque  en  fent  ajfer 
la  difficulté  pour  pouvoir  la  vaincre  ,  per- 
févérera  difficilement.  Tout  homme  en  état 
defuivre  Tacite  eji  bientôt  tenté  d'aller  feu/. 

Supplément.     Tome  II.         A 


C.   CORNELII 
TACITï 

H  I  S  T  O  R  I  A  RU  M 
LIBER    I. 


Nitium  m'hj  operis  Ser.  Galba  iterum  - 
T.  Vinius  confules  erunt.  Nam  poft  condi- 
tam  urbem  dcc.&xx.  prioris  aevi  annos 
multi  au&ores  retulerunt  ;  dum  res  populi 
Romani  memorabantur ,  pari  eloquentiâ 
ac  libertate.  Poflquam  bellatum  apud 
A£tium  ,  atque  omnem  poteftatem  ad 
unum  conferri  pacis  interfuit  ;  magna  itla 
ingénia  ceffere.  Simul  vcritas  pluribus 
modis  infra&a  ;  primùm  infcitiâ  Reipu- 
blicse  ut  aliense  ,  mox  libidine  aflen- 
tandi  ,  aut  rurfus  odio  adverfus  domi- 
nantes. Ita  neutris  cura  pofïeritr.tis ,  in- 
ter  infenfos  vel  obnoxios.  Sed  ambitio- 
nem  fcriptoris  facile  adverferis  :  obtrec- 
tatio  ôc  livor  pronis  auribus  accipiuntur  ; 


TRADUCTION 

DU  PREMIER  LIVRE 

DE    L'HISTOIRE 

DE  TACITE. 


J  E  commencerai  cet  ouvrage  par  le 
fécond  Confulat  de  Galba  &  Tunique  de 
Vinius.  Les  720  premières  années  de 
Rome  ont  été  décrites  par  divers  Auteurs 
avec  l'éloquence  &  la  liberté  dont  elles 
étoient  dignes.  Mais  après  la  bataille 
d'A£tium ,  qu'il  fallut  fe  donner  un  maî- 
tre pour  avoir  la  paix ,  ces  grands  génies 
difparurent.  L'ignorance  des  affaires  d'une 
République  devenue  étrangère  à  fes  Ci- 
toyens ,  le  goût  effréné  de  la  flatterie  , 
la  haine  contre  les  chefs  ,  altérèrent  la 
vérité  de  mille  manières  ;  tout  fut  loué 
ou  blâmé  par  pafîîon  ,  fans  égard  pour 
la  poftérité  :  mais  en  démêlant  les  vues 
de   ces   Ecrivains,  elle  fe  prêtera  plus 
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4  Traduction  du  Ier. 
quippe  adulationi  fœdum  crimen  fervi- 
tutis ,  malignitati  falfa  fpecies  libertatis 
ineft.  Mihi  Galba  ,  Otho ,  Vitellius  ,  nec 
beneficio  nec  injuria  cogniti.  Dignitatem 
norlram  à  Vefpafiano  inchoatam  ,  à  Tito 
auftam  ,  à  Domitiano  longiùs  prove£tam 
non  abnuerim  ;  fed  incorruptam  fîdem 
profeiîis  ,  nec  amore  quifquam ,  &  fine 
odio  dicendus  efl.  Quod  fi  vita  fuppe- 
ditet  ,  principatum  divi  Nervae  ,  &  im- 
perium  Trajani  ,  uberiorem  fecuriorem- 
que  materiam  fenechiti  fepofui  :  rarâ  tem- 
porum  felicitate  ,  ubi  fentire  quas  velis  , 
&  quse  fentias   dicere  licet. 


Opns  aggredior  opimnm  cafibus,  atrox 
prœliis  ,  difcors  feditionibus  ,  ipsâ  etiam 
pace  fsevum.  Quatuor  principes  ferro  in- 
terempti.  Tria  bella  civilia ,  plura  exter- 
na  ,  ac  plerumque  permixta  profperae , 
in  Oriente  ;  adverfse,  in  Occidente  res. 
Turbatum  Illyricum,  Galliae  mitantes ,  per- 
domita  Britannia ,  &  ftatim  amifla  ;  coor- 
ta£  Sarmatarum  ac  Suevorum  gentes ,  no- 
bilitatus  cladibus  mutuis  Dacus.    Mota 
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volontiers  aux  traits  de  l'envie  &  de  la 
fatire  qui  flatte  la  malignité  par  un  faux 
air  d'indépendance  ,  qu'à  la  baffe  adula- 
tion qui  marque  la  fervitude  &  rebute 
par  fa  lâcheté.  Quant  à  moi,  Galba, 
Vitellius  ,  Othon  ne  m'ont  fait  ni  bien 
ni  mal  i  Vefpafien  commença  ma  fortune  , 
Tite  l'augmenta,  Domitien  l'acheva,  j'en 
.conviens  ;  mais  un  hiftorien  qui  fe  con- 
facre  à  la  vérité  doit  parler  fans  amour 
&  fans  haine.  Que  s'il  me  refte  affez  de 
vie  ,  je  réferve  pour  ma  vieilleffe  la  riche 
&  paifible  matière  des  règnes  de  Nerva 
&  de  Trajan  ;  rares  &  heureux  tems  où 
l'en  peut  penfer  librement ,  &  dire  ce  que 
l'on  penfe  ! 

J'entreprends  une  hiftoire  pleine  de 
cataflrophes  ,  de  combats  ,  de  féditions  , 
terrible  même  durant  la  paix.  Quatre 
Empereurs  égorgés  ,  trois  guerres  civiles  , 
plufieurs  étrangères  &  la  plupart  mixtes. 
Des  fuccès  en  Orient ,  des  revers  en  Occi- 
dent ,  des  troubles  en  Illyrie  ;  la  Gaule 
ébranlée  ,  l'Angleterre  conquife  &  d'a- 
bord abandonnée  ;  les  Sarmates  &  les  Sue- 
ves  commençant  à  fe  montrer  ;  les  Daces 
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etiam  propè  Parthorum  arma  falfi  Nero- 
nis  ludibrio.  Jam  verô  Italia  novis  cladi- 
bus ,  vel  poft  longam  faeculorurn  feriem 
repetitis  ,  afïli&a.  kHauftae  aut  obrutae  ur- 
bes  fecundifîimœ  Campaniae  orae.  Urbs 
incendiis  vailata,  confumptis  antiquifli- 
mis  delubris  ,  ipfo  Capitolio  civium  ma- 
nibus  incenfo.  Pollutas  cerimoniae  ;  magna 
adulteria  ;  plénum  exfiliis  mare  ;  infefti 
caedibus  fcopuli;  atrocius  in  urbe  faevi- 
tum.  Nobilitas ,  opes  ,  omifli  geftique  ho- 
nores pro  erimine ,  &  ob  virtutes  cer- 
tiflimum  exitium.  Nec  minus  praemia  de- 
latorum  invifa  quàm  feelera  :  cùm  alii  fa- 
cerdoîia  &  confulatus  ut  fpolia  adepti, 
procurationes  aliî  &  interiorem  potentiam, 
agerent  ,  verterent  cunfta  odio  &  terrore. 
Corrupti  in  dominos  fervi ,  in  patronos 
liberti  :  &  quibus  deerat  inimicus,  per 
amicos  oppreffi. 
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illuftrés  par  de  mutuelles  défaites  ;  les 
Parthes  joués  par  un  faux  Néron  ,  tout 
prêts  à  prendre  les  armes  ;  l'Italie  ,  après 
les  malheurs  de  tant  de  iiecles  ,  en  proie 
à  de  nouveaux  défafïres  dans  celui  -  ci  ; 
des  Villes  écrafées  ou  confumées  dans  les 
fertiles  régions  de  la  Campanie  ;  Rome 
dévaftie  par  le  feu  ,  les  plus  anciens  tem- 
ples brûlés  ,  le  Capitole  même  livré  aux 
flammes  par  les  mains  des  Citoyens ,  le 
culte  profané ,  des  adultères  publics ,  les 
mers  couvertes  d'exilés ,  les  Mes  p'eines 
de  meurtres  ;  des  cruautés  plus  atroces 
dans  la  capitale  011  les  biens  ,  le  rang 
la  vie  privée  ou  publique,  tout  étoit 
également  imputé  à  crime ,  &  où  le  plus 
îrrémiflible  étoit  la  vertu.  Les  délateurs 
non  moins  odieux  par  leurs  fortunes  que 
par  leurs  forfaits  ;  les  uns  faifoient  trophée 
du  Sacerdoce  &  du  Confulat ,  dépouilles 
de  leurs  victimes;  d'autres  tout  -  pinffans 
tant  au  -  dedans  qu'au  -  dehors  ,  portant 
par-tout  le  trouble  ,  la  haine  &  l'effroi  : 
les  maîtres  trahis  par  leurs  efdaves ,  le> 
patrons  par  leurs  affranchis  ;  Se  pour  com- 
ble, enfin,  ceux  qui  manquoient  d'enne- 
mis, opprimés  par  leurs  amis  mêmes. 
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Non  tamen  adeo  virtutum  flerile  :fecu- 
lum,  ut  non  &  bona  exempla  prodiderit. 
Comitata?  profagos  liberos  matres,  fecut» 
jnaritos  in  exfilia  conjitges  ,  propinqui  au- 
denfes ,  confiantes  generi ,  contumax  etiam 
advcrfus  tormenta  fervorum  fides.  Su- 
premae  clarorum  virorum  neceffitates,  ipfa 
necefîitas  fortiter  tolerata  ,  &  laudatis  an- 
tiquorum mortibus  pares  exitus.  Praster 
multiplices  rerum  humanarum  cafus ,  ceelo 
terrâque  prodigia,  &  fulminum  monitus  9 

6  futurorum  praefagia  ,  laeta  ,  triilia  ,  am- 
bigua,  manifefta.  Nec  enim  unquam  atro- 
cioribus  populi  Romani  cladibus,  magifve 
juftis  judiciis  approbatum  efl:  ,  non  effe 
curae  deis  fecuritatem  nofîram ,  effe  ul- 
tionem, 


Ceterùm  antequam  deftinata  componsm , 
repetendum  videtur ,  qualis  ftatus  urbis  , 
qus  mens  exercituum  ,  quis  habiîus  pro- 
vincîarum  ,  quid  in  toto  terrarum  orbe 
validum ,  quid  aegrum  fuerit  :  ut  non  modo 
cafus  eventufque  rerum  ,  qui  plerumque  7 
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Ce  fiecle  fi  fertile  en  crimes  ne  fut 
pourtant  pas  fans  vertus.  On  vit  des  mè- 
res accompagner  leurs  enfans  dans  leur 
fuite  ,  des  femmes  fuivre  leurs  maris  en 
exil ,  des  parens  intrépides ,  des  gendres 
inébranlables ,  des  efclaves  mêmes  à  l'é- 
preuve des  tourmens.  On  vit  de  grands 
hommes ,  fermes  dans  toutes  les  adver- 
sités ,  porter  &  quitter  la  vie  avec  une 
confiance  digne  de  nos  pères.  A  ces  mul- 
titudes d'événemens  humains  fe  joigni- 
rent les  prodiges  du  Ciel  &  de  la  Terre , 
les  fignes  tirés  de  la  foudre ,  les  préfa- 
ces de  toute  efpece ,  obfcurs  ou  mani- 
feftes,  finiftres  ou  favorables.  Jamais  les 
plus  trifles  calamités  du  Peuple  Romain , 
jamais  les  plus  juïles  jugemens  du  Ciel 
ne  montrèrent  avec  tant  d'évidence  que 
û  les  Dieux  fongent  à  nous  ,  c'eft  moins 
pour  nous  conferver  que  pour  nous  punir. 

Mais  avant  que  d'entrer  en  matière  , 
pour  développer  les  caufes  des  événemens 
qui  femblent  fouvent  l'effet  du  hazard, 
il  convient  d'expofer  l'état  de  Rome  , 
le  génie  des  armées,  les  mœurs  des  pro- 
vinces ;  &  ce  qu'il  y  avoit  de  fain  &  de 


lo       Traduction   du   Ier. 
fortuiti  funt ,  fed  ratio  etiam  cauffeque 
nofcantur. 

Finis  Neronis  ,  ut  laetus  primo  gau- 
dentium  impetu  fuerat,  ita  varios  motus 
animorum  ,  non  modo  in  urbe  apud  pa- 
tres ,  aut  populum ,  aut  urbanum  militem , 
fed  omnes  legiones  ducefque ,  conciverat. 
Evulgato  imperii  arcano ,  pofle  principem 
alibi  quàm  Romse  fieri.  Sed  patres  lasti , 
ufurpatâ  ftatim  libertate ,  licentiùs  ut  erga 
principem  novum  &  abfentem  ;  primo- 
res  equitum  proximi  gaudio  patrum  ;  pars 
populi  intégra  ,  &  magnis  domibus  an- 
nexi  clientes  libertique  damnatorum  & 
exulum ,  in  fpem  ere&i.  Plebs  fordida  & 
circo  ac  theatris  fueta  ,  fimul  deterrimi 
fervorum ,  aut  qui  adefis  bonis ,  per  de- 
decus  Neronis  alebantur  9  msefti  &  rumo- 
rum  avidi. 
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corrompu    dans   toutes   les  régions    du 
monde. 

Après  les  premiers  tranfports  excités 
par  la  mort  de  Néron ,  il  s'étoit  élevé 
des  mouvemens  divers  non  -  feulement 
au  Sénat ,  parmi  le  Peuple  &  les  Bandes 
prétoriennes,  mais  entre  tout  les  Chefs 
&  dans  toutes  les  Légions.  Le  fecret  de 
l'Empire  étoit  enfin  dévoilé  &  l'on  voyoit 
que  le  Prince  pouvoit  s'élire  ailleurs  que 
dans  la  capitale.  Mais  le  Sénat  ivre  de 
joie  fe  preffoit,  fous  un  nouveau  Prince 
encore  éloigné ,  d'abufer  de  la  liberté 
qu'il  venoit  d'ufurper.  Les  principaux  de 
l'ordre  équeftre  n'étoient  gueres  moins 
contens.  La  plus  faine  partie  du  peuple 
qui  tenoit  aux  grandes  Maifons,  les 
cliens ,  les  affranchis  des  profcrits  &  des 
exilés  fe  livroient  à  Tefpérance.  La  vile 
populace  qui  ne  bougeoit  du  Cirque  & 
desThéâtres ,  les  efclaves  perfides  ,  ou 
ceux  qui  à  la  honte  de  Néron  vivoient 
des  dépouilles  des  gens  de  bien  ,  s'af- 
fligeoient  &  ne  cherchoient  que  des 
troubles. 


il      Traduction  du  Ier. 

Miles  urbanus  longo   Caefarum  facra- 

mento  imbutus  ,  &  ad  deftituendum  Ne- 

ronem  arte  magis  &  impulfu,  quam  iuo 

ingenio  traduftus ,  poftquam  neque    dari 

donativum  iiib  nomine  Galbse  promiffum , 

neque    magnis  mentis  ac  praemiis   eun- 

dem  in  pace   qui  in  bello  locum  ,  prae- 

ventamque  gratiam  intelligit ,  apud  prin- 

cipem   à   legionibus   fa£tum  ;  promis  ad 

novas  res  ,  fcelere  infuper  Nymphidii  Sa- 

bini  Praefe&i  imperium  fibi  molientis  agi- 

tatur.    Et    Nymphidius   quidem    in  ipfo 

conatu  oppreiTus.  Sed  quamvis  capite  de- 

fe&ionis  ablato  ;  manebat  pleriique  mili- 

tum  confcientia  ;   nec  deerant  fermones  , 

fenium  atque  avaritiam  Galbse  increpan- 

tium.  Laudata  olim  &  militari  famâ  ce- 

lebrata  feveritas   ejus  ,    angebat  coafper- 

nantes    veterem    difciplinam ,    atque    ita 

xiiii.  annis  à  Nerone  alTuefa&os ,  ut  haud 

minus  vitia   principum    amarent ,   quàm 

olim  virtutes  verebantur.  AccefTit  Galbse 

vox  pro  Republica  honefra  ,  ipfi  anceps 

legi  à  fe  militem ,  non  emi.  Nec  enim  ad 

hanc  formam  cetera  erant. 
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La  milice  de  Rome  de  tout  tems  atta- 
chée aux  Céfars  ,  &  qui  s'étoit  laiffée 
porter  à  dépofer  Néron  plus  à  force 
d'art  &  de  fbîlicitations  que  de  fcn  bon 
gré ,  ne  recevant  point  le  donatif  pro- 
mis au  nom  de  Galba  ,  jugeant ,  de  plus  , 
que  les  fervices  &  les  récompenfes  mili- 
taires auroient  moins  lieu  durant  la  paix  9 
&  fe  voyant  prévenue  dans  la  faveur  du 
Prince  par  les  Légions  qui  l'avoient  élu  , 
fe  livroit  à  fon  penchant  pour  les  nou- 
veautés ,  excitée  par  la  trahifon  de  fon 
Préfet  Nymphidius  qui  afpiroit  à  l'Em- 
pire. Nymphidius  périt  dans  cette  entre- 
prife  ;  mais  après  avoir  perdu  le  chef 
de  la  fédition  ,  fes  complices  ne  l'avoient 
pas  oubliée  ,  &  glofoient  fur  la  vieillerie 
&  l'avarice  de  Galba.  Le  bruit  de  fa  fé_ 
vérité  militaire  ,  autrefois  fi  louée  ,  alar- 
moit  ceux  qui  ne  pouvoient  fouffrir  l'an- 
cienne difcipline  ,  &  quatorze  ans  de 
relâchement  fous  Néron  leur  faifoient 
autant  aimer  les  vices  de  leurs  Princes, 
que  jadis  ils  refpeftoient  leurs  vertus. 
On  répandoit  aufTi  ce  mot  de  Galba  ,  qui 
eût  fait  honneur  à  un  Prince  plus  libé- 
ral 5  mais  qu'on  interprétoit  par  fon  hu; 


■44      Traduction  du   Ier» 


Invalidum  fenem  T.  Vinius  &  Corne» 
lins  Laco  ,  alter  deterrimus  mortalium  , 
alter  ignavifîimus  ,  odio  flagitiorum  one- 
ratum ,  contemptu  inertie  deflruebant. 
Tardum  Galbae  iter  &  cruentum  ,  inter- 
fe&is  Cingonio  Varrone  confule  defigna- 
to  ,  &  Petronio  Turpiliano  confulari  ; 
ille  ut  Nymphidii  fbcius  j  hic  ut  dux 
Neronis  ,  inauditi  atque  indefenfi ,  ctam- 
quam  innocentes  perierant.  Introitus  in 
urbem ,  trucidatis  tôt  millibus  inermium 
militum  ,  infaultus  omine  ,  atque  ipfis 
etiam  qui  occiderant ,  formidolofus.  In- 
duttâ  legione  ,Hifpanâ  ,  rémanente  eâ 
quam  è  clafle  Nero  confcripferat ,  plena 
urbs  exercitu  infolito  ;  multi  adhoc  nu- 
meri  èGermaniâac  Britanniâ  &  Illyrico, 
quos  idem  Nero  eleftos  praemiffofque 
ad  clauftra  Cafpiarum  ,  &  belîum  quod 
in  Albanos  parabat ,  opprimendis  Vindi- 
cis  cœptis  revocaverat  :  ingens  novis  ré- 
bus materia  ,  ut  non  in  unum  aliquera 
prono  favore  ,  ita  audenti  parata. 
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meur.  Je  fais  choifir  mes  foldats  &  non 
les  acheter. 

Vinius  &  Lacon  ,  l'un  le  plus  vil  St 
l'autre  le  plus  méchant  des  hommes  ,  le 
décrioient  par  leur  conduite  ,  &  la  haine 
de  leurs  forfaits  retomboit  fur  fon  in- 
dolence. Cependant  Galba  venoit  lente- 
ment &  enfanglantoit  fa  route.  Il  fit 
mourir  Varron  Conful  défigné  ^  comme 
complice  de  Nymphidius  ,  &  Turpilien 
Confulaire  ,  comme  Général  de  Néron. 
Tous  deux  ,  exécutés  fans  avoir  été 
entendus  &  fans  forme  de  procès  ,  payè- 
rent pour  innocens.  A  fon  arrivée  ,  il 
fit  égorger  par  milliers  les  foldats  défar- 
més  ;  préfage  funefte  pour  fon  règne  & 
de  mauvais  augure  même  aux  meur- 
triers. La  Légion  qu'il  amenoit  d'Efpagne,' 
jointe  à  celle  que  Néron  avoit  levée 
remplirent  la  Ville  de  nouvelles  troupes 
qu'augmentoient  encore  les  nombreux  dé- 
tachemens  d'Allemagne  ,  d'Angleterre  6c 
d'Illyrie ,  choifis  &  envoyés  par  Néron 
aux  portes  Cafpiennes  011  il  préparoit  la 
guerre  d'Albanie  ,  &  qu'il  avoit  rappelles 
pour  réprimer  les  mouvemens   de  Vin- 
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Forte  congruerat ,  ut  Clodii  Macrî  & 
Fonteii    Capitonis     caedes     nuntiarentur. 
Macrum  in  Africâ  haud  dubiè  turbantem  , 
Trebonius  Garucianus  procurator  ,  juffu 
Galbae  :   Capitonem  in  Germaniâ  ,  cùm 
fimilia  cœptaret ,    Cornélius  Aquinus  &C 
Fabius  Valens  legati  legionum  interfece- 
rant  ,    antequam  juberentur.    Fuere   qui 
crederent ,  Capitonem ,  ut  avaritiâ  &  libi- 
dine  fœdum   ac   maculofum  ,  ita  cogita- 
tione  rerum  novarum  abftinuifîe  :  fed  à 
legatis  bellum  fuadentibus  ,  poftquam  im- 
pellere   nequiverint  ,    crimen  ac    dolum 
compoiltum  ultro  :  &  Galbam   mobili- 
tate  ingenii ,    an    ne   altiùs  fcrutaretur , 
quoquo  modo  acla  ,  quia  mutari  non  po- 
terant  ,   comprobaffe.    Ceterùm  utraque 
casdes   finiftrè  accepta  :  &  invifo  femel 
principe ,    feu  benè  feu   malè  fada  pre- 
munt.  Jam  afferebant  venalia  cun&a  prœ- 
potentes  liberti.  Servorum  manus  fubitis 
avidae  ,  &  tamquam  apud  fenem  feflinan-  . 
tes  ;  eàdemque  novae  aulse  mala  ?  aequè 

dex. 
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dex.  Tous  gens  à  beaucoup  e.  treprendre , 
fans  chef  encore  ,  mais  prêts  à  fervir  le 
premier  audacieux. 

Par  hafard  ,  on  apprit  dans  ce  même 
tems  les  meurtres  de  Macer  &  de  Capi. 
ton.  Galba  fît  mettre  à  mort  le  premier 
par  l'Intendant  Garucianus  ,  fur  l'avis  cer- 
tain de  fes  mouvemens  en  Afrique  ,  & 
l'autre  commençant  aufli  à  remuer  en 
Allemagne  ,  fut  traité  de  même  avant 
l'ordre  du  Prince  par  Aquinus  &  Valens 
Lieutenans  -  généraux.  Plufieurs  crurent 
que  Capiton  ,  quoique  décrié  pour  fon 
avarice  &  pour  fa  débauche  ,  étoit  inno- 
cent des  trames  qu'on  lui  imputoit ,  mais 
Cjue  fes  Lieutenans  s'étant  vainement  effor- 
cés de  l'exciter  à  la  guerre  ,  avoient  ainfi 
couvert  leur  crime  ,  &  que  Galba ,  foit 
par  légèreté  ,  foit  de  peur  d'en  trop  ap- 
prendre ,  prit  le  parti  d'approuver  une 
conduite  qu'il  ne  pouvoit  plus  réparer. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  afTafïinats  firent 
un  mauvais  effet  ;  car  ,  fous  un  Prince 
une  fois  odieux  ,  tout  ce  qu'il  fait  ,  bien 
ou  mal ,  lui  attire  le  même  blâme.  Les 
affranchis,  tout  -  puiffans  à  la  Cour  ,  y 

Supplément.     Tome    II.  'g 
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gravia  ,  non  sequè  excufata.  Ipfa  setas 
Galbas  ,  &  inrifui  &  faflidio  erat ,  affue- 
tis  juventaz  Neronis  ,  &  imperatores  for- 
ma ac  décore  corporis  (i$t  efl  mos  vulgi) 
ccmparantibus. 


Et  hic  quidem  Romae  ,  tamquam  in 
tantâ  multitudine  ,  habitus  animorum 
fuit.  E  provinciis  ,  Hifpanias  praserat  Clu- 
vius  Rufus  ,  vir  facundus  ,  &  ,  pacis  arti- 
bus  ,  belli  inexpertus.  Gallis ,  fuper  me- 
moriam  Vindicis  ,  obligats  recenti  dono 
Romanse  civitatis  ,  &  in  pofterum  tri- 
buti  levamento.  Proximse  tamen  Germanis 
exercitibus  Galltarum  civitates,  non  eodem 
honore  habits  ,  queedam  etiam  finibus 
ademptis  ,  pari  dolore  commode  aliéna  ac 
fuas  injurias  metiebantnr.  Germanici  exer- 
citus  ,  quod  periculofiiîimum  in  tantis 
viribus  ,  foliciti  &  îrati  fuperbiâ  recentis 
vicioriae  ,  &  metu  ,  tamquam  alias  partes 
foviflent.    Tardé  à  Nerone  defciverant  : 


Livre  de  Tacite.  ï$ 
vendoient  tout  ;  les  efciaves  ardens  à 
profiter  d'une  occafion  paflagere ,  Ce  lia- 
îoient  Cous  un  vieillard  d'afïbuvir  leur 
avidité.  On  éprouvoit  toutes  les  calami** 
tés  du  règne  précédent  Cans  les  excufer 
de  même  :  il  n'y  avoit  pas  juCqu'à  l'âge 
de  Ga^ba  qui  n'excitât  la  rifée  &  le  mé- 
pris du  peuple  „  accoutumé  à  la  jeuncfTe 
de  Néron  ,  &  à  ne  juger  des  Princes  que 
fur  la  figure. 

Telle  étoit  à  Rome  îa  difpolition  d'ef- 
prit  la  plus  générale  chez  une  fi  grande 
multitude.  Dans  les  Provinces  ,  Ruiiis  ? 
beau  parleur  ,  &  bon  chef  en  tems  de 
paix  ,  mais  Cans  expérience  militaire  , 
commandoit  en  Efpagne.  Les  Gaules  con- 
Cervoient  le  Couvenir  de  Vindex  &  des 
faveurs  de  Galba  *,  qui  venoit  de  leur 
accorder  le  droit  de  Bourgeoiiie  Romaine, 
.&  de  plus  ,  la  fuppreffion  des  impôts. 
On  excepta  pourtant  de  cet  honneur  les 
villes  voifînes  des  armées  d'Allemagne 
&  l'on  en  priva  même  plufieurs  de  leur 
territoire  ;  ce  qui  leur  fît  Cupporter  avec 
un  double  dépit  leurs  propres  pertes  & 
les  grâces  faites  à  autrui.  Mais  où  le  dan- 
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nec  ûaîim  pro  Galba  Verginius  ;  an  im- 
perare  voluhTet  dubium  :  delatum  ei  à 
milite  imperium  conveniebat.  Fontcium 
Capitonem  occifum  ,  etiam  qui  queri 
non  poterant  >  tamen  indignabantur.  Dux 
deerat ,  abdu&o  Verginio  per  fimulatio- 
nem  amicitiae  :  quem  non  remitti ,  atque 
etiam  reum  eue  ,  tamquam  fuum  erimelï 
accipiebant, 


Superior  exercitus  îegatum  Hordeo- 
nium  Flaccum  fpernebat ,  fene&â  ac  de* 
biîitate  pedum  invalidum  ,  iVne  confiait» 
tiâ ,  fine  au&oritate  :  ne  quieto  quidenv 
milite  ,  regimen  ;  adeo  flirentes  infirmi- 
tate  retinentis  ultro  etiam  accendeban- 
tiir.  Inferioris  Germanias  legiones  diutiùs 
fine  confulari  fuere  :  donec ,  miffu  Gal- 
bée ,  Vitellius  aderat ,  cenforis  Vitellii  ac 
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ger  étoit  grand  à  proportion  des  forces , 
c'étoit  dans  les  armées  d'Allemagne  fieres. 
de  leur  récente  victoire  ,  &  craignant  le 
blâme  d'avoir  favori  fé  d'autres  partis  ; 
car  elles  n'avoient  abandonné  Néron  qu'a, 
vec  peine;  Verginius  ne  s 'étoit  pas  d'a- 
bord déclaré  pour  Galba,  &  s'il  étoit 
douteux  qu'il  eût  afpiré  à  l'Empire ,  il 
étoit  fur  que  l'armée  le  lui  avoit  offert  : 
ceux  même  qui  ne  prenoient  aucun  in- 
térêt à  Capiton  ,  ne  laiffoient  pas  de  mur- 
murer de  fa  mort.  Enfin  Verginius  ayant 
été  rappelle  fous  un  faux  -  femblant  d'a- 
mitié ,  les  troupes  privées  de  leur  Chef, 
le  voyant  retenu  &  accufé ,  s'en  cfTen- 
foient  comme  d'une  accufation  tacite 
contre  elles  -  mêmes. 

Dans  la  haute  Allemagne  ,  Flaccus  ^ 
vieillard  infirme,  qui  pouvoit  à  peine 
fe  foutenir  ,  &  qui  n'avoit  ni  autorité 
ni  fermeté ,  étoit  méprifé  de  l'armée  qu'il 
commandoit  ;  &  fes  foldats ,  qu'il  ne 
pouvoit  contenir  même  en  plein  repos  , 
animés  par  fa  foibleffe,  ne  connoiffoient 
plus  de  frein.  Les  Légions  de  la  baffe 
Allemagne  refterent  long  -  tems  fans  Chef 
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ter  confulis  filius.  Id  fatis  videbatur.  In 
Britanniço  exercitu  nihil  irarum.  Non 
fané  aiiae  legiones  per  omnes  civilium 
bellorum  motus  ,  innocentais  egerunt  s 
feu  quia  procul,  &  Oceano  divife  ;  feu, 
erebris  expeditionibus  ,  dodae  hoftem  po- 
îiùs  odiiTe.  Quies  &  Illyrico  :  quamquam 
excitae  à  Nerone  legiones ,  dum  in  Italiâ 
cun&antur  ,  Verginium  legationibus  adif- 
fent,  Sed  longis  fpatiis  difcreti  exerci-» 
tus  ,  quod  faluberrimum  eft  ad  continent 
dam  militarem  fîdem  >  nec  viîiis  nec  y*» 
yihus  mifcçbantur. 


Oriens  adhuc  immotus.  Syriam  &  qua- 
tuor legiones  obtinebat  Licinius  Mucia- 
nus  ,  vir  fecundis  adverfifque  juxtà  fa* 
mofus.  Inngnes  amicitias  juvenis  ambi- 
tiofè  coluerat.;  mox  atteritis  opibus  , 
lubrico  fia  tu  ,  fufpeclâ  etiam  Claudii 
iracimdiâ  in  fecretum  Aiiae  repolitus , 
tam  propè  ab  ex.fule  fuit ,  quàm  poilea 
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eonfulaire  ;  enfin  Galba  leur  donna  Vitel- 
lius  dont  le  père  avoit  été  Cenfeur  & 
trois  fois  Conful  ;  ce  qui  parut  fuffifant. 
Le  calme  régnoit  dans  l'armée  d'Angle- 
terre ,  &  parmi  tous  ces  mouvemens  de 
guerres  civiles  ,  les  Légions  qui  la  com- 
pofoient  furent  celles  qui  fe  comportè- 
rent le  mieux  ,  foit  à  caufe  de  leur  éloi- 
gnement  &  de  la  mer  qui  les  enfermoit  x 
foit  que  leurs  fréquentes  expéditions  leur 
appriffent  à  ne  haïr  que  l'ennemi.  L'Illy- 
rie  n'étoit  pas  moins  paifible  ,  quoique 
fes  Légions  appellées  par  Néron  eiuTent , 
durant  leur  féjour  en  Italie  ,  envoyé  des 
députés  à  Verginius.  Mais  ces  armées  , 
trop  féparées  pour  unir  leurs  forces  &C 
mêler  leurs  vices  ,  furent  ,  par  ce  falu- 
taire  moyen ,  maintenues  dans  leur  devoir. 

Rien  ne  remuoit  encore  en  Orient. 
Mucianus  ,  homme  également  célèbre  dans 
les  fucces  &  dans  les  revers  ,  tenoit  la 
Syrie  avec  quatre  Légions.  Ambitieux 
dès  fa  jeuneffe  ,  il  s'étoit  lié  aux  Grands  ; 
mais  bientôt  voyant  fa  fortune  difïipée  , 
fa  perfonne  en  danger ,  &  fufpeûant  la 
colère  du  Prince  ,  il  s'alla  cacher  en  Afie  3 

B4 
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à  principe.  Luxuriâ  ,  induftriâ  ,  comita- 
te,  arrogantiâ  ,  malis  bonifque  artibus 
jnixtus  ;  nimiae  voluptates  ,  cùm  vaçaret  : 
qaoties  expedierat ,  magnse  virtutes.  Pa- 
làm  laudares  ,  fecreta  malè  audiebant, 
Sed  apud  fubjeclos  ,  apud  proximos ,  apud 
collegas ,  variis  illecebris  potens  :  &  eui 
expeditius  fuerit  tradere  imperium ,  quàm 
obtinere.  Bellum  Judaicum  Flavius  Ve£- 
pananus  (  ducem  eum  Nero  delegerat  ) 
tribus  legionibus  adminiftrabat.  Nec  Vef- 
pafiano  adverfus  Gaibam  votum  ,  aut  ani- 
mus.  Quippe  T.  fïlium  ad  venerationem 
cultumque  ejus  miferat ,  ut  fuo  loco  me- 
morabimus.  Occulta  lege  fati ,  &  oftentis 
ac  refponfis  deftmatum  Vefpanano  libe- 
rifque  ejus  imperium ,  poft  fortunam  cre- 
didimus. 


iEgyptum  copiafque  quibus  coercere- 
tur  ,  jam  inde  à  divo  Augufto  ,  équités 
Romani  cbtinent  loco  regum.  Ita  vifum 
expedire  ,  provinciam  aditu  difficilem  , 
annonce  fecundam ,  iuperititione ,  ac  !af- 
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£iifîi  près  de  l'exil  qu'il  fut  enfuite  du 
rang  fuprême.  Unifiant  la  mollette  à  l'ac- 
tivité ,  la  douceur  &  l'arrogance  ,  les  ta- 
lens  bons  &  mauvais  ,  outrant  la  débau- 
che dans  l'oifiveté  ,  mais  ferme  &  courar 
geux  dans  l'occafion  ;  eftimable  en  pu- 
blic ,  blâmé  dans  fa  vie  privée  ;  enfin  fi 
féduifant ,  que  fes  inférieurs  ,  fes  proches 
ni  fes  égaux  ne  pouvoient  lui  réfifter  ; 
il  lui  étoit  plus  aifé  de  donner  l'Empire 
que  de  l'ufurper.  Vefpafien  choifi  par  Né- 
ron faifoit  la  guerre  en  Judée  avec  trois 
Légions  ,  &  fe  montra  fi  peu  contraire  à 
Galba  ,  qu'il  lui  envoya  Tite  fon  fils 
pour  lui  rendre  hommage  &  cultiver  fes 
bonnes  grâces  ,  comme  nous  dirons  ci- 
après.  Mais  leur  deftin  fe  cachoit  encore  , 
&  ce  n'eft  qu'après  l'événement  qu'on  a 
remarqué  les  fignes  &  les  oracles  qui 
promettoient  l'empire  à  Vefpalien  &  à 
{es  enfans. 

En  Egypte  ,  c'étoit  aux  Chevaliers 
R.omains  ,  au  lieu  des  Rois ,  qu'Augufte 
avoit  confié  le  commandement  de  la  pro- 
vince &  des  troupes  ;  précaution  qui  pa- 
rut néceffaire  dans  un  pays  abondant  en 
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civiâ  difcordem  &  mobîîem  ,  infciam  le- 
gum  ?  ignaram  maginratuum  ,  domi  reti- 
nere.  R.e2;ebat  tum  Tiberius  Alexander 
ejufdem  nationis.  Africa  ,  ac  legiones  in 
câ  ,  interfe&o  Clodio  Macro  ,  contenta 
quallcumque  principe  ,  poft  experimen- 
tum  domini  minoris.  Duae  Mauretaniae  , 
Rhaetia ,  Noricum  ,  Thracia  ,  &  quae  aliae 
procuratoribus  cohibentur  ,  ut  cuique 
exercitui  vicinae  ,  ita  in  favorem  aut  odium 
conta&u  valentiorum  agebantur.  Inermes 
provincial  ,  atque  ipfa  in  primis  Italia  , 
cuicumque  fervitio  expofitas  ,  in  pretium 
beîli  ceffurae  erant.  Hic  fuit  rerum  Ro- 
manarum  itatus ,  cùm  Ser.  Galba  iterum , 
Titus  Vinius  confiées ,  inchoavere  annum 
iibi  ultimunij  Reipublicae  propè  fupremum, 


Paucis  poft  Kalendas  Januarias  diebus  , 
Pompeii  Propinqui  procuratoris  ,  è  Bel- 
gicâ  litteras  afferuntur  ,  iuperioris  Ger- 
manie legiones  ,  ruptâ  facramenti  reve- 
rentiâ ,  imperatorem  alium  flagitare  ,  &" 
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bled ,  d'un  abord  difficile  ,  &  dont  le 
peuple  changeant  &  fuperflitieux  ne  res- 
pecte ni  magiftrats  ni  loix.  Alexandre  , 
Egyptien  ,  gouvernoit  alors  ce  Royaume. 
L'Afrique  &  fes  Légions  ,  après  la  mort 
de  Macer  ,  ayant  fouffert  la  domination 
particulière  ,  étoient  prêtes  à  fe  donner 
au  premier  venu.  Les  deux  Mauritanies  , 
la  Rhétie  ,  la  "Norique  ,  la  Thrace  ,  &: 
toutes  les  Nations  qui  n'cbéifïbient  qu'à 
des  Intendans ,  fe  tournoient  pour  ou  con- 
tre felen  le  voilinage  des  armées  &  i'im- 
pulûon  des  plus  puiffans.  Les  Provinces 
fans  défenfe ,  &  fur- tout  l'Italie ,  n'avoient 
pas  même  le  choix  de  leurs  fers  &  n'é- 
îoient  que  le  prix  des  vainqueurs.  Tel 
étoit  l'état  de  l'Empire  Romain  ,  quand 
Galba  ,  Conful  pour  la  deuxième  fois , 
&:  Vinius  fon  collègue  ,  commencèrent 
leur  dernière  année  &  prefque  celle  de 
la  République. 

Au  commencement  de  Janvier  ,  on  re- 
çut avis  de  Propinquus  ,  Intendant  de  la 
Belgique  ,  que  les  Légions  de  la  Germa- 
nie fupérieure  ,  fans  refpett  pour  leur 
ferment ,  demandoient  un  autre  Empe- 
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Senatui  ac  Populo  Romano  arbitrium 
eligendi  permittere ,  quo  feditio  mollius 
acciperetur.  Maturavit  ea  res  confilium 
Galbae  ,  jam  pridem  de  adoptione  fecum 
&  cum  proximis  agitantis.  Non  fané  cre- 
brior  totâ  civitate  fermo  per  illos  menfes 
fuerat  ;  primùm  licentiâ  ac  libidine  talia 
loquendi  ,  dein  feïlâ  jam  aetate  Galbae. 
Paucis  judicium  ,  aut  Reipublicae  amor  : 
multi  occulta  fpe  ;  prout  quis  amicus  vel 
cliens  ,  hune  vel  illum  ambitiofis  rumo- 
ribus  deftinabant ,  etiam  in  T.  Vinii 
odium  ;  qui  in  dies  quanto  potentior  , 
eodem  achi  inviiior  erat.  Quippe  hiantes 
in  magnâ  fortunâ  amicorum  cupiditates  , 
ipfa  Galbae  facilitas  intendebat:  cùmapud 
înfîrmum  &  creduîum  minore  metu  ,  & 
majore  praçmio  peccaretur. 


Potentia  principatus  divifa  in  T.  Vinium 
confulem  ,  &  Cornelium  Laconem  prae- 
torii  praefectum.  Nec  minor  gratia  Icelo 
Galbae  liberto  ,    quem  annulis  donatum 
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feur,  &  que  pour  rendre  leur  révolte 
moins  odieufe  ,  elles  confentoient  qu'il 
fût  élu  par  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain. 
Ces  nouvelles  accélérèrent  l'adoption  dont 
Galba  délibéroit  auparavant  en  lui-même 
&  avec  fes  amis ,  &  dont  le  bruit  étoit 
grand  depuis  quelque  tems  dans  toute  la 
ville  ,  tant  par  la  licence  des  nôuvelliftes , 
qu'à  caufe  de  l'âge  avancé  de  Galba.  La 
raifon  ,  l'amour  de  la  patrie  di&oient  les 
vœux  du  petit  nombre  ;  mais  la  multitude 
paflionnée  nommant  tantôt  l'un  i  tantôt 
l'autre ,  chacun  fon  protecteur  ou  fon  ami 
confultoit  uniquement  fes  defirs  fecrets  ou 
fa  haine  pour  Vinius ,  qui  /"  devenant  de 
jour  en  jour  plus  puhTant ,  devenoit  plus 
odieux  en  même  mefure  ;  car ,  comme 
fous  un  maître  infirme  &  crédule  ,  les 
fraudes  font  plus  profitables  &  moins  dan- 
gereufes  ,  la  facilité  de  Galba  augmentoit 
l'avidité  des  parvenus  ,  qui  mefuroient 
leur  ambition  fur  leur  fortune. 

Le  pouvoir  du  Prince  étoit  partagé 
entre  le  Conful  Vinius  &  Lacon  ,  Pré- 
fet du  Prétoire,  Mais  Icelus ,  affranchi 
de  Galba  ,  &:  qui  ayant  reçu  l'anneau  31 


30      Traduction   dv  îef. 

equeftri  nomine  Martianum  vocitabant,; 
Hi  difcordes  ,  &  rébus  minoribus  fibi 
quifque  tendentes  ,  circa  confilium  eli- 
gendi  fuccefîbris  in  dv.as  fi&iones  fcinde- 
bantur.  Vinius  pro  Othone ,  Laco  atque 
Icelus  confenfu  non  tam  unum  aliquem 
fovebant  ,  quàm  alium.  Neque  erat  Gal- 
bae  ignota  Othonis  ac  T.  Vinii  amicitia , 
ex  rumoribus  nihil  filentio  tranfmitten- 
iium  :  quia  Vinio  vidua  filia  >  caelebs 
Otho ,  gêner  ac  focer  deftinabantur.  Cre- 
do &  Reipublicae  curam  fubifTe  ,  fruftra 
à  Nerone  tranflataî ,  fi  apud  Othonem  re- 
linqueretur  ;  namque  Otho  pueritiam  in* 
curiosè  ,  adolefcentiam  petulanter  ege- 
rat  ,  gratus  Neroni  smulatione  luxuSé 
Eoque  jam  Poppaeam  Sabinam  principale 
fcortum  ,  ut  apud  confcium  libidinum 
depofuerat  ,  donec  O&aviam  uxorem 
amoliretur.  Mox  fufpethim  in  eâdem  Pop- 
pacâ  in  provinciam  Lufitaniam  fpecie  lega- 
îionis  fepofuit.  Otho ,  comiter  adminiftra- 
tâ  provinciâ,  primus  in  partes  tranfgreflus, 
nec  fegnis  ,  &  donec  bellum  fuit ,  inter 
praefentes  fplendidiffimus  ,  fpem  adoptio- 
nis  ftatim  conceptam  ,  acrius  in  dies  ra- 
piebat  :    faventibus   plerifque    militum, 
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portait ,  dans  l'ordre  équeftre  ,  le  nom 
de  Marcian  ,  ne  leur  cédoit  point  en 
crédit.  Ces  favoris,  toujours  en  difcorde» 
&  jufques  dans  les  moindres  chofes ,  ne 
confultant  chacun  que  tan  intérêt ,  tar- 
moient  deux  factions  pour  le  choix  du 
fucceffeur  à  l'Empire.  Vinius  était  pour 
Othon.  Icelus  &  Lacon  s'unifïbient  pour 
le  rejetter  ,  fans  en  préférer  un  autre. 
Le  Public  ,  qui  ne  fait  rien  taire  ,  ne  laif- 
tait  pas  ignorer  à  Galba  l'amitié  d'Othon 
&  de  Vinius  ,  ni  l'alliance  qu'ils  projet- 
toient  entr'eux  par  le  mariage  de  la  fille 
de  Vinius  &  d'Othon,  l'une  veuve  & 
l'autre  garçon;  mais  je  crois  qu'occupé 
du  bien  de  l'Etat,  Galba  jugeoit  qu'autant 
eût  valu  biffer  à  Néron  l'Empire  ,  que 
de  le  donner  à  Othon.  En  effet ,  Othon 
négligé  dans  fon  enfance,  emporté  dans 
fa  jeuneffe  ,  fe  rend':  fi  rgréable  à  Néron 
par  l'imitation  de  fon  luxe,  que  ce  fut 
à  lui ,  comme  afTocié  à  {es  débauches  , 
qu'il  confia  Poppée  ,  la  principale  de  fes 
courtifanes ,  jufqu'à  ce  qu'il  fc  fût  dé- 
fait de  fa  femme  Odavie  ;  mais  le  foup- 
çonnant  d'abufer  de  fon  dépôt ,  il  le  relé- 
gua en  Lufitanie ,  fous  le  nom  de  Gou- 
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pronâ    in   eum   aulâ   Neronis   ut  fiffii» 
lem; 


Sed  Galba ,  poft  nuntiôs  Germanîcae' 
feditionis  ,  quamquam  nihil  adhuc  de 
Vitellio  certum ,  anxius  quônam  exerci- 
tuum  vis  erumperet ,  ne  urbano  quideni 
fniliti  confïfus ,  quod  remedium  unicum 
febatur,  comîtia  imperii  tranftgit.  Adhi- 
bitoque  fuper  Vinium ,  ac  Laconem , 
Mario  Celfo  confule  defignato,  ac  Du- 
cennio  Gemino  prsfe&o  urbis ,  pauca 
praefatus  de  fua  fene£hite,  Pifonem  Li- 
cinianum  accerfiri  jubet  :  feu  propriâ  di- 
leftione  ,  five  ,  ut  quidam  tradiderunt , 
Lacone  inftante;  cui  apud  Rubellium 
Plautum  exercita  cum  Pifone  amicitia: 
led  callidè  ut  ignotum  fovebat ,  &  prof. 

yerneur 
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yerneur.  Othon  ayant  admimftré  h  Pro- 
vince avec  douceur ,  pafifa  clés  premiers 
dans  le  parti  contraire  ,  y  montra  de  l'ac- 
tivité ;  &  tant  que  la  guerre  dura  ,  s'é- 
tant  diftingué  par  fa  magnificence ,  il 
conçut  tout  d'un  coup  Fefpoir  de  fe 
faire  adopter  ;  efpoir  qui  devenoit  cha- 
que jour  plus  ardent  ,  tant  par  la  faveur 
des  Gens  de  guerre  ,  que  par  celle  de 
la  Cour  de  Néron ,  qui  comptoit  le  re- 
trouver en  lui. 

Mais  fur  les  premières  nouvelles  de  la 
fédition  d'Allemagne,  &  avant  que  d'a- 
voir rien  d'afïuré  du  côté  de  Vitellius , 
l'incertitude  de  Galba  fur  les  lieux  oh 
tomberont  l'effort  des  armées  &  la  défiance 
des  troupes  mêmes  qui  étoient  à  R.ome  «, 
le  déterminèrent  à  fe  donner  un  collè- 
gue à  l'Empire  ,  comme  à  l'unique  parti 
qu'il  crût  lui  refter  à  prendre.  Ayant 
donc  afTemblé  avec  Vinius  &  Lacon , 
Ceîfus  ,  Conful  déligné  ,  &  Geminus  i 
Préfet  de  Rome ,  après  quelques  difcours 
fur  fa  vieilleffe  ,  il  fît  appelier  Pifon  ? 
foit  de  fon  propre  mouvement ,  foit  félon 
quelques  -  uns  ,  à  rinftigation  de  Lacon  , 

Supplément,     Tome  IL  G 
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pera  de  Pifone  fama  confilio  ejus  fîdem 
addiderat.  Pifo  M.  Craffo  &  Scriboniâ 
genitus ,  nobilis  utrimque ,  vultu  habitu- 
que  moris  antiqui,  &  aeftimatione  re&â 
feverus  ,  détenus  interpretantibus  trhlior 
habetur.  Ea  pars  morum  ejus  ,  quo  fuf- 
pe&ior  folicitis ,  adoptant!  placebat. 


Igîtur  Galba  apprehensâ  Pifonis  ma* 
nu ,  in  hune  modum  locutus  fertur.  Si 
te  privatus  ,  lege  curiata  apud  Pontifices  9 
ut  moris  ejî ,  adeptarern  ;  &  mihi  egregium 
erat  tune  ,  Pompeii  &  M.  CraJ/i  fobolem  m 
pénates  meos  adfcifcere  ;  &  tibi  infîgne  , 
Sulpieice  ac  Lutatice  décora  ,  nobilitati  tuœ 
adjecijje.  Nunc  me  deorum  hominumque 
confenfu  ad  imperium  vocatum ,  prœclara 
indoles  tua  ,  &  amor  patriœ  impulit  ,  ut 
princ'ipatum ,  de  quo  majores  nojîri  arm/.s 
certabant ,  bello  adeptus ,  quiefeenti  ofjeram  ; 
exemplo  divi  Augujll  ,  qui  fororis  filium 
Marccllum ,  dz'ni  generum  Agrippam  ,  mox 
nepotes  fuos  ?  pojiremo  Tiberium  Neronem 
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iqui ,  par  le  moyen  de  Piautus ,  avoit  lié 
amitié  avec  Pifon  ;  &  îe  portant  adroite- 
ment fans  paroître  y  prendre  intérêt,  étoit 
fécondé  par  la  bonne  opinion  publique. 
Pifon,  fils  de  Craffus  &  de  Scribonia ,  tous 
deux  d'illufires  maifons ,  fuivoit  les  mœurs 
antiques  ;  homme  auftere  à  le  juger  équi- 
tablement  ,  trifte  &  dur  félon  ceux  qui 
tournent  tout  en  mal,  &  dont  l'adoption 
plaifoit  à  Galba ,  parole  côté  même  qui 
choquoit  les  autres.   , 

Prenant  donc  Pifon  par  la  main ,  Galba 
lui  parla ,  dit  -  on  ,  de  cette  manière  : 
»  Si ,  comme  particulier ,  je  vous  adop- 
»  tois,  félon  l'ufage,  par-devant  les  Pon- 
»  tifes  ,  il  nous  feroit  honorable ,  à  moi , 
m  d'admettre  dans  ma  famille  un  defcen» 
»  dant  de  Pompée  &  de  Craflus  ;  à  vous , 
»  d'ajouter  à  votre  nobleffe  celle  des  mai- 
»  fons  Lutatienne  6c  Sulpicienne.  Mainte- 
»  nant,  appelle  à  l'Empire  ,  du  confènte- 
»  ment  des  Dieux  &  des  hommes ,  l'a- 
»  mour  de  la  Patrie  &  votre  heureux 
*•»  naturel  me  portent  à  vous  offrir  au  fein 
»  de  la  paix  ce  pouvoir  fuprême  que  la 
»  guerre  m'a  donné ,  &  que  nos  ancêtres 

C  2 
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privignum ,  in  proximo  fibi  fajligio  coilo* 
cavit.  Sed  Augujlus  in  domo  Juccejforem 
quœjîvit  ;  ego  ,  in  Republicd.  Non  quiapro- 
pinquos  aut  focios  belli  non  habeam  :  fed 
neque  ipfe  imperium  ambitione  accepi  6* 
judicii  mei  documentum  Jint ,  non  mece  tan* 
iîim  neceffitudines  ,  quas  tibi  pofl  pofui  ? 
fed  &  tuez.  EJl  tibi  fraier  pari  nobilitate  , 
natu  major  ?  dignus  hac  fortunâ  ,  nifi  tu 
potior  ejfes.  Ea  œtas  tua  ,  quee  cupiditates 
adolefcentiœ  jam  cjfugerit  :  ca  vita  ,  in  quâ 
nihil  pmteritum  exeufandum  kabeas.  Fortu- 
7iam  adhuc  tantiim  adverfam  tulifli.  Secundcz 
res  acrioribus  flimulis  animos  explorant  » 
quia  miferice  tolerantur  felicitate  corrumpi* 
mur.  Fidem ,  libertatem  ,  amicitiam ,  prxcipua 
humani  animi  bona ,  tu  quidem  eâdem  conf- 
tantiâ  retinebis  :  Jed  alii  per  obfequiutn  im- 
minuent.  Irrumpet  adulatio,  blanditiœ  pef- 
Jimum  veri  affcclus  ventnum  ,  fua  cuique 
militas.  Etiam  ego  ac  tu  Jîmplicifjîme  in* 
ter  nos  hodie  loquimur  ;  ceteri  ,  libentiîis 
cum  fortunâ  noflrâ ,  quant  Jiob'ifcum.  Nam 
fuadere  principi  quod  oporteat ,  multi  laboris  : 
affentatio  erga  principem  quemeumque  fine 
cffzUu  peragitur. 
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^  fe  font  difputés  par  les  armes.  C'efl  ainii 
»  que  le  grand  Augufte  mit  au  premier 
»  rang  après  lui ,  d'abord  fon  neveu  Mar- 
»  cellus  ,  enfuite  Agrippa  fon  gendre  ? 
»  puis  fes  petits  -  fils  ,  &  enfin  Tibère  fils 
»  de  fa  femme  :  mais  Auguire  choifit 
»  fon  fucceiTeur  dans  fa  maifon  ;  je  choi- 
»  fis  le  mien  dans  la  République  ;  non 
»  que  je  manque  de  proches  ou  de  com- 
»  pagnons  d'armes  ;  mais  je  n'ai  point 
»  moi-même  brigué  l'Empire  ;  &  vous 
»  préférer  à  mes  parens  &  aux  vôtres  9 
»  c'ef!  montrer  afiez  mes  vrais  fentimens. 
»  Vous  avez  un  frère  illuftre ,  ainfi  que 
»  vous ,  votre  aîné ,  &  digne  du  rang  011 
»  vous  montez ,  fi  vous  ne  l'étiez  encore 
»  plus.  Vous  avez  paffé  fans  reproche 
»  l'âge  de  la  jeuneffe  &  des  pafîions.  Mais 
»  vous  n'avez  foutenu  jufqu'ici  que  la 
»  mauvaife  fortune  ;  il  vous  refle  une 
»  épreuve  plus  dangereufe  à  faire  en  ré- 
»  liftant  à  la  bonne  :  car  l'adverfiîé  déchire 
»  l'ame  ;  mais  le  bonheur  la  corrompt. 
»  Vous  aurez  beau  cultiver  toujours  avec 
»  la  même  confiance  l'amitié  ,  la  foi ,  la 
»  liberté  ,  qui  font  les  premiers  biens 
»  de  l'homme  ;  un  vain  refpecl  les  écar- 
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Si  immenfum  imperii  corpus  (tare,  ac  li- 
brarljinc  reclore  pojfet,  dignus  eram^  à  quo 
Rcfpubllca  inciperet,  Nunc  co  necejjitatls 
jampridem  ventum  cil ,  ut  nec  mea  fencclus 
confcrre  plus  Populo  Romano  pofflt ,  quant 
Juccejjarem  ,  nec  tua  plus  juvcnta ,  quàm 
bonum  princlpcm.  Sub  Tiberio  ,  &  Calo  , 
&  Claudio  ,  unius  famlllœ  quafi  hereditas 
fuimus  :  loco  l'ibertatls  crit ,  quod  eligl  cœ- 
plmus.  Et  finltâ  Jullorum  Claudlor unique 
domo ,  optimum  quemque  adoptlo  Invenict* 
Nam  generarl  &  Jiafci  à  prlncipibus  ,  fortui- 
tum^  nec  ultra  œflimatur  :  adoptandl  judl- 
clum  Integrum  ;  &  fi  vdls  eligere  ,  con- 
fenfu  monilratur.  Slt  ante  cculos  Ncro  , 
quem  longâ  Cxfarum  ferle  tumentem  ,  non, 
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ï>  tera  malgré  vous.  Les  flatteurs  vous 
»  accableront  de  leurs  fauffes  careffes , 
»  poifon  de  la  vraie  amitié ,  &  chacun  ne 
»  fongera  qu'à  fon  intérêt.  Vous  &  moi , 
»  nous  parlons  aujourd'hui  l'un  à  l'autre 
»  avec  fimplicité  ;  mais  tous  s'adrefferont 
»  à  notre  fortune  plutôt  qu'à  nous  ;  car 
»  on  rifque  beaucoup  à  montrer  leur  de- 
»  voir  aux  Princes ,  &  rien  à  leur  per- 
»  fuader  qu'ils  le  font. 

»  Si  la  mafîe  immenfe  de  cet  empire 
«  eût  pu  garder  d'elle-même  fon  équili- 
»  bre,  j'étois  digne  de  rétablir  la  Répu- 
»  blique;  mais  depuis  long-tems  les  cho- 
»  (es  en  font  à  tel  point ,  que  tout  ce 
»  qui  refte  à  faire  en  faveur  du  Peuple 
»  Romain,  c'efl,  pour  moi ,  d'employer 
»  mes  derniers  jours  à  lui  choifir  un 
»  bon  maître ,  &  pour  vous ,  d'être  tel 
»  durant  tout  le  cours  des  vôtres.  Sous 
»  les  Empereurs  précédera  l'Etat  n'étoit 
»  l'héritage  que  d'une  feule  famille;  par 
»  nous  le  choix  de  {es  chefs  lui  tiendra 
»  lieu  de  liberté  :  après  l'extinction  des 
»  Jules  &  des  Claudes  l'adoption  relie 
»  ouverte  au    plus  digne.  Le    droit  du 

C4 
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Vindex  cum  inermi  provinclâ  ,  aut  ego 
çum  unâ  legione  ;  fed  fua  immanitas  ,  fua, 
luxuria  czrvicibus  publias  depulere.  Neque- 
erat  adhuc  damnati  principis  exemplum.  Nos 
bcllo  ,  &  ab  œjiimantibus  afeiti  ,  cum  in- 
vidlâ  quamvis ,  egregii  erimus.  Ne  tamen. 
tzrritus  fueris ,  fi  duce  legiones  in  hoc  cort- 
cuffi  orbis  motu  nondum  quiefeunt.  Ne  ipfe 
quidem  ad  fzeuras  res  acczjji  :  &  auditd> 
adoptione  ,  defînam  videri  fenex ,  quod  nunz 
mihi  unum  objicitur.  Nero  à  pefjîmo  quo- 
que  femper  defiderabitur  :  mihi  ac  tibi  pro-< 
ridendum  ejl ,  ne  eùam  a  bonis  defidere-* 
tur.  Montre  diutius ,  neque  temporis  hujus , 
&  impletum  ejî  omne  ccnjilium  ,  fi  te  bene 
elegi.  Utilifjîmufque  idem  ac  brevifjîmu* 
bonarum  malarumque  rerum  delcûus  ejl  % 
cogitarz  quid  aut  volueris  fub  alio  principe , 
aut  noluzris.  Neque  enim  hic ,  ut  in  ceteris 
gentibus  quee  regnantur ,  certa  dominomm 
domus  ,  &  ceteri  fervi  :  fzd  imperaturus  es 
hominibus  ,  qui  nzc  totam  fervitutem  pati 
poffunt  ,  nec  totam  libertatem.  Et  Galba 
quidem  ,  keec  ac  talia ,  tamquam  princi- 
pem  faceret ,  ceteri  tamquam  çum  fack* 
ioquebantur. 
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»  fang  &  de  la  naiffance  ne  mérite  au- 
»  cune  eflime  &  fait  un  Prince  au  ha- 
»  zard  :  mais  l'adoption  permet  le  choix: 
»  &  la  voix  publique  l'indique.  Ayez 
»  toujours  fous  les  yeux  le  fort  de  Né- 
»  ron  ,  fier  d'une  longue  fuite  de  Céfars  ; 
»  ce  n'eu1  ni  le  pays  défarmé  de  Vin- 
»  dex  ,  ni  l'unique  Légion  de  Galba  , 
»  mais  fon  luxe  &  (es  cruautés  qui  nous 
»  ont  délivrés  de  fon  joug  ,  quoiqu'un 
»  Empereur  profcrit  fût  alors  un  événe- 
»  ment  fans  exemple.  Pour  nous  que  1$ 
»  guerre  &  l'eftime  publique  ont  éle- 
»  vés  ,  fans  mériter  d'ennemis  ,  n'efpé- 
»  rons  pas  n'en  point  avoir  :  mais  après 
»  ces  grands  mouvemens  de  tout  l'Uni- 
»  vers ,  deux  Légions  émues  doivent  peu 
♦>  vous  effrayer.  Ma  propre  élévation 
»  ne  fut  pas  tranquille  ,  &  ma  vieillerie  , 
»  la  feule  chofe  qu'on  me  reproche  ,  dif- 
*  paroîtra  devant  celui  qu'on  a  choifï 
»  pour  la  foutenir.  Je  fais  que  Néron 
»  fera  toujours  regretté  des  méchans  , 
y  c'eft  à  vous  &  à  moi  d'empêcher  qu'il 
»  ne  le  foit  aufTi  des  gens  de  bien.  Il 
»  n'efr.  pas  tems  d'en  dire  ici  davantage, 
*>  &:  cela  feroit  fuperflu  fx   j'ai  fait   en 
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Pifonem  ferunt  ftatim  intuentibus ,  & 
mox  conje&is  in  eum  omnium  oculis  , 
nullum  turbati ,  aut  exfultantis  animi  mo- 
îum  prodidiffe.  Sermo  erga  patrem  impe- 
ratoremque  reverens ,  de  fe  moderatus  y 
nihil  in  vultu  habituque  mutatum  :  quali 
imperare  poflet  magis ,  quàm  vellet.  Con- 
fultatum  inde  ,  pro  roftris ,  an  in  fenatu  ? 
an  in  caftris  adoptio  nuncuparetur.  Iri  in 
caftra  placuit  :  honorificum  id  militibus 
fore  ,  quorum  favorem  ut  largitione  & 
gmbitu  malè  acquiri ,  ita  per  bonas  artes 
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».  vous  un  bon  choix.  La  plus  (impie  & 
»  la  meilleure  règle  à  fuivre  dans  votre 
»  conduite  ,  c'eft  de  chercher  ce  que  vous 
»  auriez  approuvé  ou  blâmé  fous  un 
»  autre  Prince.  Songez  qu'il  n'en  eu  pas 
»  ici  comme  des  Monarchies  oii  une 
»  feule  famille  commande  &  tout  le 
»  refle  obéit ,  &  que  vous  allez  gouver- 
»  ner  un  Peuple  qui  ne  peut  fupporter 
»  ni  une  fervitude  extrême  ni  une  en- 
»  tiere  liberté  ».  Ainfi  parloit  Galba  en 
homme  qui  fait  un  fouverain  ,  tandis  que 
tous  les  autres  prenoient  d'avance  le  ton 
qu'on  prend  avec  un  fouverain  déjà  fait. 

On  dit  que  de  toute  l'afTemblée  qui 
tourna  les  yeux  fur  Pifon  ,  même  de 
ceux  qui  Pobfervoient  à  deffein  ,  nul 
ne  put  remarquer  en  lui  la  moindre 
émotion  de  plaifir  ou  de  trouble.  Sa 
réponfe  fut  refpe£tueufe  envers  fon  Em- 
pereur &c  fon  père  ,  modefle  à  l'égard 
de  lui-même  ;  rien  ne  parut  changé  dans 
fon  air  &  dans  (es  manières  ;  on  y  voyoit 
plutôt  le  pouvoir  que  la  volonté  de 
commander.  On  délibéra  enfuite  ii  la 
cérémonie  de  l'adoption  fe  feroit  devant 
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haud  fpernendum.  Circumfteterat  intérim: 
palatium  publica  exfpe&atio  magni  fecreti 
impatiens ,  &  malè  coërcitam  famam  fup- 
primentes  augebant. 


Quartum  Idus  Januarias  foedum  imbrî- 
bus  diem ,  tonitrua  &  fulgura  &  cœleftes 
minae  ultra  folitum  turbaverant.  Obfer- 
vatum  id  antiquitus  comitiis  dirimendis  , 
non  terruit  Galbam  quo  minus  in  caftra 
pergeret  :  contemptorem  talium  ut  for- 
tuitorum ,  feu  quas  fato  manent ,  quamvis 
fignificata  ,  non  vitantur.  Apud  frequen- 
tem  militum  concionem ,  imperatoriâ  bre- 
vitate  ,  adoptari  à  fe  Pifonem  ,  more  divi 
Augufti ,  &  exemplo  militari  ,  quo  vir 
virum  legeret  ,  pronunciat  :  ac  ne  difïi- 
mulata  feditio  in  ma  jus  crederetur  ,  ultrô 
afleverat ,  quartam  &  duo  vicefimam  le- 
giones,  paucis  feditionis  auftoribus  3  non 
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le  Peuple  ,  au  Sénat ,  ou  dans  le  Camp.  On 
préféra  le  Camp  pour  faire  honneur  aux 
troupes  ,  comme  ne  voulant  point  ache- 
ter leur  faveur  par  la  flatterie  ou  à  prix 
d'argent  ,  ni  dédaigner  de  l'acquérir  par 
les  moyens  honnêtes.  Cependant  le  Peuple 
environnoit  le  Palais ,  impatient  d'appren- 
dre l'importante  affaire  qui  s'y  traitoit  en 
fecret  ,  &  dont  le  bruit  s'augmentoit 
encore  par  les  vains  efforts  qu'on  faifoit 
pour  l'étouffer. 

Le  dix  de  Janvier  le  jour  fut  obfcurcï 
par  de  grandes  pluies  accompagnées 
d'éclairs  ,  de  tonnerres  &  de  fignes 
extraordinaires  du  courroux  célefle.  Ces 
préfages  ,  qui  jadis  euffent  rompu  les 
Comices  ne  détournèrent  point  Galba 
d'aller  au  Camp.  Soit  qu'il  les  méprifât 
comme  des  chofes  fortuites  ,  foit  que  les 
prenant  pour  des  fignes  réels  il  en  ju- 
geât l'événement  inévitable.  Les  gens  de 
guerre  étant  donc  affembiés  en  grand 
nombre  ,  il  leur  dit  dans  un  difcours 
grave  &  concis  ,  qu'il  adoptoit  Pifon  à 
l'exemple  d'Augufle  ,  &  fuivant  l'ufage 
militaire  qui  laiiîe  aux  Généraux  le  choix 
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ultra  verba  ac  voees  erraffe  ,  &  brevi  în 
officio  fore.  Nec  iillum  orationi  aut  leno- 
cinium  addit ,  aut  pretium.  Tribuni  tamen 
centurionefque ,  &  proximi  milîtum ,  gra- 
ta  auditu  refpondent  ;  per  ceteros  mEefti- 
tia  ac  lîlentium ,  tamquam  ufurpatam  etiam 
in  pace  donativi  necefiitatem  ,  bello  per- 
didhTent.  Confiât  potuiffe  conciliari  ani- 
mos  quantulâcumque  parci  fenis  libera- 
litate.  Nocuit  antiqiuis  rigor  &  nimia  fe- 
yeritas  ,  ciii  jam  pares  non  fumus. 


Inde  apud  fenatum  non  comptior  Gai^ 
bœ ,  non  longior  quàm  apud  milites  fer» 
mo  :  Pifonis  comis  oratio.  Et  patrum 
favor  aderat  ,  multi  voluntate  effufius , 
qui  noluerant  mediè  ,  ac  plurimi  obvio 
obfequio  privatas  fpes  agitantes ,  fine  pu- 
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de  leurs  Lieutenans.  Puis  ,  de  peur  que 
{on  filence  au  ïiijet  de  la  féditiori  ne  la 
fît  croire  plus  dangereufe  ,  il  aiïura  fort 
que  n'ayant  été  formée  dans  la  quatrième 
&  la  dix  -  huitième  Légion  que  par  un 
petit  nombre  de  gens ,  elle  s'étoit  bornée 
à  des  murmures  &  des  paroles  ,  &  que 
dans  peu  tout  feroit  pacifié.  Il  ne  mêla 
dans  fon  difcours  ni  flatteries  ni  promenés. 
Les  Tribuns  ,  les  Centurions  &  quelques 
foldats  voifins  applaudirent ,  mais  tout  le 
refte  gardoit  un  morne  filence,  fe  voyant 
privés  dans  la  guerre  du  donatif  qu'ils 
avoient  même  exigé  durant  la  paix.  Il 
paroît  que  la  moindre  libéralité  arrachée 
à  l'auftere  parfimonie  de  ce  vieillard  eût 
pu  lui  concilier  les  efprits.  Sa  perte  vint 
de  cette  antique  roideur  ,  &  de  cet  excès 
de  févérité  qui  ne  convient  plus  à  notre 
foiblefle. 

De-là  s'étant  rendu  au  Sénat ,  il  n'y, 
parla  ni  moins  fimplement ,  ni  plus  lon- 
guement qu'aux  foldats.  La  harangue  de 
Pifon  fut  gracieufe  &  bien  reçue  ;  plu- 
fieurs  le  féiicitoient  de  bon  cœur  ;  ceux 
qui  l'aimoient  le  moins ,  avec  plus  d'af-. 
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blicâ  cura.  Nec  aliud  fequenti  quatridud 
(  quod  médium  inter  adoptionem  &  cae- 
dem  fliit  )  diûum  à  Pifone  in  publico  » 
fa&umve. 


Crebrioribus  in  dies"  Germanicss  dé* 
fe&ionis  nuntiis  ,  &  facili  civitate  ad 
accipienda  credendaque  omnia  nova 9 
cùm  trittia  funt  ;  cenfuerant  patres  mit- 
tendos  ad  Germanicum  exercitum  lega- 
îos  ,  agitatum  fecreto  ,  num  &  Pifo  pro- 
fïcifceretur,  majore  prstextu  :  illi  au£to- 
ritatem  fenatus ,  hic  dignationem  Csfaris 
îaturus.  Placebat  &  Laconem  practorii 
praefe&um  fimul  mitti.  Is  connlio  inter 
ceiîit.  Legati  quoque  (  nam  fenatus  elec- 
tionem  Galbas  permiferat  )  fœdâ  inconf- 
tantiâ  nominati ,  excufati ,  fubflituti ,  am- 
bitu  remanendi  aut  eundi  ,  ut  quemque 
metus  vel  Ipes  impulerat. 

fedation 
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fe&ation ,  &  le  plus  grand  nombre  par 
intérêt  pour  eux-mêmes ,  fans  aucun  fouci 
de  celui  de  l'Etat.  Durant  les  quatre  jours 
iiiivans  qui  furent  l'intervalle  entre  l'adop- 
tion &  la  mort  de  Pifon ,  il  ne  fit  ni  ne 
dit  plus  rien  en  public. 

Cependant  les  fréquens  avis  du  progrès 
de  la  défection  en  Allemagne  ,  &  la  faci- 
lité avec  laquelle  les  mauvaifes  nouvelles 
■s'accréditoient  à  Rome ,  engagèrent  le  Sé- 
nat à  envoyer  une  députation  aux  Légions 
révoltées  ;  &  il  fut  mis  fecrétement  en 
délibération ,  fi  Pifon  ne  s'y  joindroitpoint 
lui-même  pour  lui  donner  plus  de  poids  , 
en  ajoutant  la  majeflé  impériale  à  l'auto- 
rité du  Sénat.  On  vouîoit  que  Lacon, 
Préfet  du  Prétoire  ,  fût  aum*  du  voyage  ; 
mais  il  s'en  excufa.  Quant  aux  Députés , 
le  Sénat  en  ayant  laine  le  choix  à  Galba  , 
on  vit,  parJa  plus  honteufe  inconftance , 
des  nominations  ,  des  refus,  des  fubïtitu- 
ïions  ,  des  brigues  pour  aller  ou  pour  de- 
meurer ,  félon  l'efpoir  ou  la  crainte  dont 
chacun  étoit  agité., 


Supplément,     Tome  IL  15 
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Proxima  pecuniae  cura.  Et  cun&a  fcru- 
tantibus  juftifïimum  vifum  efr.  inde  re- 
peti  ,  ubi  inopiae  cauffa  erat.  Bis  &  vicies 
mille  fcftertium  donationibus  Nero  effu- 
derat.  Appelîari  fmgulos  juflit ,  decumâ 
parte  liberaUtatis  apud  quemque  eorum 
reliclâ.  At  illis  vix  decumie  iuper  portio- 
nes  erant  :  iifdem  erga  aliéna  fumptibus, 
quibus  fua  prodegerant  ,  cùm  rapaciflimo 
civique  ac  perditiffirao  ,  non  agri  ,  aut 
foenus  ,  fed  fbla  instrumenta  vitiorum  ma" 
nerent.  Exa&ioni  xxx.  équités  Romani 
préepofiti ,  novum  ofïïcii  genus ,  &:  ambitu 
ac  numéro  onerofum  :  ubique  hafia  ,  & 
iedtor  ,  &  inquiéta  urbs  au£rionibus. 
Àttamen  grande  gaudium  ,  quôd  tam  pau- 
peres  forent  quibus  donaflet  Nero ,  quàm 
quibus  abfhiliflet.  Exauctorati  per  eos  dies 
tribuni  ,  è  prsetorio  Antonius  Taurus , 
&  Antonius  Nafo  :  ex  urbanis  cohortibus  : 
iEmilius  Paceniîs  :  è  vigiliis ,  Jttlius  Fron- 
to.  Nec  remedium  in  ceteros  fuit  ,  fed 
metus  initium  :  tamquam  per  artem  & 
formidinem  finguli  pellerentur ,  omnibus 
fufpeftis. 
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Enfuite  il  fallut  chercher  de  l'argent  ; 
&,  tout  bien  pefé,  il  parut  très-jufte  que 
l'Etat  eût  recours  à  ceux  qui  l'avoient 
appauvri.  Les  dons  verles  par  Néron  mon- 
taient à  plus  de  fbixante  millions.  Il  fit 
donc  citer  tous  les  donataires  ,  leur  rede- 
mandant les  neuf  dixièmes  de  ce  qu'ils 
avoient  reçu ,  &  dont  à  peine  leur  reftoit- 
il  l'autre  dixième  partie  :  car ,  également 
avides  &  diflipateurs  ,  &  non  moins  pro- 
digues du  bien  d'autrui  que  du  leur  , 
ils  n'avoient  confervé ,  au  lieu  de  terres 
&  de  revenus  ,  que  les  inftrumens  ou 
les  vices  qui  avoient  acquis  &  confumé 
tout  cela.  Trente  Chevaliers  Romains 
furent  prépofés  au  recouvrement  ;  nou- 
velle magiftrature ,  onéreufe  par  les  bri- 
gues &  par  le  nombre.  On  ne  voyoit  que 
ventes ,  mufliers  ;  &  le  peuple  ,  tour- 
menté par  ces  vexations ,  ne  laifïbit  pas 
de  fe  réjouir  de  voir  ceux  que  Néron 
avoit  enrichis  aufli  pauvres  que  ceux  qu'il 
avoit  dépouillés.  En  ce  même  tems ,  Tau- 
rus  &  Nafon  Tribuns  prétoriens  ,  Pacen- 
fïs  Tribun  des  milices  bourgeoifes  &C 
Fronto  Tribun  du  guet  ayant  été  cafles , 
cet  exemple  fervit  moins  à  contenir  les 
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IntereaOthonem,  cui  compofitis  rébus 
milla  fpes  ?  omne  in  turbino  confilium  , 
multa  fimul  exftimulabant  ;  luxuria  etiam. 
principi  onerofa ,  inopia  vix  privato  tole- 
randa ,  in  Galbam  ira ,  in  Pifonem  invi- 
dia.  Fingebat  &  metum  ,  quo  magis  con- 
cupifceret.  Prœgravemfe  Neroni  fuijfe  ;  nec 
Lufitaniam  rurfus  aut  alterius  exfihi  hono- 
rent  expeciandum  :  fufpecîum  fempcr  invi- 
fumque  dominantibus ,   qui  proximus  dejii- 
natetur.  Nocuijfe  id  fibi  apud  fenem  princi- 
pem  :   magis  nociturum  apud  juvenem ,  in- 
genio   trucem  ,  &  longo    exfilio   efferatum. 
Occidi  Otkonem  pojje  ;  proin  agcndum  au- 
âendumque ,  dum    Galbée   aucloritas  jluxa  9 
Pifonis  nondum  coaluijjet.  Opportunos  ma- 
gnis  conatibus  tranjitus  rerum  :  nec  cuncla- 
tionis  opus  ,  ubi  perniciofior fit  quies ,  quam 
umeritas.  Mortem  omnibus  ex  naturâ  cequa- 
lem  ,    oblivione  apud  pojleros  ,  vel  gloriâ 
dijlingui.  Ac  fi  nocenum  innocentemque  idem 
exitus  maneat ,  acrioris  viri  ejfe ,  mérita  pe- 
rire. 
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Officiers  qu'à  les  effrayer,  &  leur  Rt 
craindre  qu'étant  tous  fufpecls  ,  on  ne 
voulût  les  chaffer  l'un  après  l'autre. 

Cependant  Othon  ,  qui  n'attendoit  rien 
d'un  gouvernement  tranquille ,  ne  cher- 
choit  que  de  nouveaux  troubles.  Son  in- 
digence ,  qui  eût  été  à  charge  même  à 
des  particuliers ,  fon  luxe  qui  l'eût  été , 
même  à  des  Princes  ,  fon  reffentiment 
contre  Galba  ,  fa  haine  pour  Pifon  ,  tout 
l'excitoit  à  remuer.  Il  fe  forgeoit  même 
des  craintes  pour  irriter  fes  delirs.  N'a- 
voit-il  pas  été  fufpecl:  à  Néron  lui-même  } 
Falloit-il  attendre  encore  l'honneur  d'un 
fécond  exil  en  Lufitanie  ou  ailleurs  ?  Les 
Souverains  ne  voient- ils  pas  toujours 
avec  défiance  &  de  mauvais  œil  ceux  qui 
peuvent  leur  fuccéder  ?  Si  cette  idée  lui 
avoit  nui  près  d'un  vieux  Prince  ,  com- 
bien plus  lui  nuiroit-elîe  auprès  d'un 
jeune  homme  naturellement  cruel,  aigri 
par  un  long  exil  1  Que  s'ils  étoient  tentés 
de  fe  défaire  de  lui,  pourquoi  ne  les  pré- 
viendroit-il  pas  ,  tandis  que  Galba  chan- 
celoit  encore ,  &  avant  que  Pifon  fut 
affermi  ?  Les  tems  de  crife  font  ceux  oh 

Ci 
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Non  erat  Othonis  mollis  &  corpor* 
fimilis  animus.  Et  intimi  libertorum  fer- 
vorumque  corruptiiis  ,  quàm  in  privatâ 
domo  habiti ,  aulam  Neronis ,  &  luxus  , 
adulteria ,  matrimonia  ceterafque  regno- 
rum  libidines  ,  avido  talium ,  fi  auderet  , 
ut  fua  ofîentantes  ;  quiefcenti  ut  aliéna 
exprobrabant  :  urgentibus  etiam  mathe- 
maticis ,  dum  novos  motus  ,  &  clarum 
Othoni  annum  obfervatione  fiderum  affir- 
mant, genus  hominum  potentibusinfîdum , 
fperantibus  fallax ,  quod  in  civitate  no(- 
trâ  &  vetabitur  femper,  &  retinebitur. 
Multos  fecreta  Poppaeae  mathematicos , 
pefîîmum  principalis  matrimonii  inftru- 
mentum,  habuerant  :  è  quibus  PtolomEeus 
Othoni  in  Hifpaniâ  cornes ,  cùm  fuper- 
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conviennent  les  grands  efforts  ,  &  c'eft 
une  erreur  de  temporifer  quand  les  délais 
font  plus  dangereux  que  l'audace.  Tous 
les  hommes  meurent  également  ,  c'eft  la 
loi  de  la  nature  ;  mais  la  poftérité  les 
diftingue  par  la  gloire  ou  l'oubii.  Que  il 
le  même  fort  attend  l'innocent  ôk  le  cou- 
pable ,  il  efl  plus  digne  d'un  homme  de 
courage  de  ne  pas  périr  fans  fujet. 

Othon  avoit  le  cœur  moins  efféminé 
que  le  corps.  Ses  plus  familiers  efclaves 
&  affranchis ,  accoutumés  à  une  vie  trop 
licencieufe  pour  une  maifbn  privée  ,  en 
rappellant  la  magnificence  du -Palais  de 
Néron  ,  les  adultères  ,  les  fêtes  nuptiales  , 
&  toutes  les  débauches  des  Princes  ,  à 
un  homme  ardent  après  tout  cela ,  le  lui 
montroient  en  proie  à  d'autres  par  fon 
indolence  ,  &  à  lui  s'il  ofoit  s'en  emparer. 
Les  Aflrologues  l'anirnoient  encore  en 
publiant  que  d'extraordinaires  mouve- 
mens  dans  les  Cieux  lui  annonçaient  une 
année  glorieufe.  Genre  d'hommes  fait 
pour  leurrer  les  Grands  ,  abufer  les  fim- 
ples  ,  qu'on  chaflera  fans  ceffe  de  notre 
ville  ,  &  qui  s'y  maintiendra  toujours» 
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futurum  eum  Neroni  promififîet ,  pofl* 
quam  ex  eventu  rides  ,  conje&urâ  jam  & 
rumore  ,  fenium  Galba;  ,  &  juventam 
Othonis  computantium  ,  perfuaferat  fore  , 
ut  imperium  afciiceretur.  5ed  Otho  taux-* 
quam  peritiâ ,  &  monitu  fatorum  pra> 
di&a  accipiebat  ,  cupidine  ingenii  humani 
libenîiùs  obfcura  credi.  Nec  deerat  Ptolo- 
mseus  ,  jam  &  fceleris  imtin&or  ,  ad  quod 
facillimè  ab  ejufmodi  veto  tranfitur» 


Sed  céleris  cogitatîo  incertum  an  re-. 
pens  ,  iludia  militum  jam  pridem  fpe  fuc- 
ceffionis  ,  aut  paratu  facinoris  afFeftave- 
rat.  In  itinere  ,  in  agmine  ,  in  rlationibus, 
vetuftiiîlmum  quemque  militum  nomine 
vocans  ,  ac  memorlâ  Neroniani  comita- 
tus  ,  contubernales  appellando  ,  alics 
agr.oicere,  quofdam  requirere  ,  &  pecuniâ 
aut  gratiâ  juvare  :  inferendo  isepiiis  que* 
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Poppée  en  avoit  fecrétement  employé 
plusieurs  qui  furent  l'initrument  funefte 
de  fon  mariage  avec  l'Empereur.  Ptolo- 
mée  ,  un  d'entre  eux  ,  qui  avoit  accom- 
pagné Othon  ,  lui  avoit  promis  qu'il  fur- 
vivroit  à  Néron  ,  &  l'événement  joint 
à  la  vieillerie  de  Galba  ,  à  la  jeuneffe 
d'Othon  ,  aux  conjeclures  &  aux  bruits 
publics  ,  lui  fit  ajouter  qu'il  parviendroit 
à  l'Empire.  Othon  ,  fuivant  le  penchant 
qu'a  l'efprit  humain  de  s'arfe£tionner  aux 
opinions  par  leur  obfcurité  même  ,  pre- 
noit  tout  cela  pour  de  la  fcience  &  pour 
des  avis  du  deflin  ,  &  Prolomée  ne  man- 
qua pas  ,  félon  la  coutume  ,  d'être  l'inrti- 
gateur  du  crime  dont  il  avoit  été  le  Pro- 
phète. 

Soit  qu'Othon  eût  ou  non  formé  ce 
projet ,  il  eit  certain  qu'il  cultivoit  depuis 
long  -  tems  les  gens  de  guerre  ,  comme 
efpérant  fuccéder  à  l'Empire  ou  l'uiurper. 
En  route ,  en  bataille  ,  au  camp ,  nom- 
mant les  vieux  foldats  par  leur  nom  , 
&  ,  comme  ayant  fervi  avec  eux  fous, 
Néron  ,  les  appellant  Camarades  ,  il  recon- 
noiffoit  les  uns ,  s'informoit  des  autres , 
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relas ,  &  ambiguos  de  Galba  fermones 
quaeque  alia  turbamenta  vulgi.  Labores 
itinerum  ,  inopia  commeatuum  ,  duritia 
jmperii  ,  atrociùs  accipiebantur  :  ciim 
Campanix  lacus  &  Achaiae  urbes  claffi- 
bus  adîre  foliti,  Pyrenseum  &  Alpes  ,  & 
immenfa  viarum  ipatia  5  aegrè  fub  armis 
eniterentur» 


Flagrantibus  jam  mïlitum  animis ,  velut 
faces  addiderat  Mevius  Pudens ,  è  pro- 
ximis  Tigellini  ;  is  mobiliffimum  quem- 
que  ingenio  ,  aut  pecunias  indigum  ,  & 
in  novas  cupiditates  praecipitem  allicien- 
do ,  eô  paulatim  progrefïus  eft  ,  ut  per 
fpeciem  convivii  ,  quoties  Galba  apud 
Othonem  epularetur  ,  cohorti  excubias 
agenti ,  viritim  centenos  nummos  divide- 
ret  ;  quam  velut  publicam  largitionem  , 
Oîho  ,  iecretioribus  apud  fingalos  pr?e- 
miis  ,  intendebat  ;  adeo  animofus  corrup- 
tor  ,  ut  Cocceio  Proculo  fpeculatori  de 
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&  les  aidoit  tous  de  fa  bourfe  ou  de  fon 
crédit.  Il  entremêloit  tout  cela  de  fré- 
quentes plaintes  ,  de  difcours  équivoques 
fur  Galba  ,  &  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
propre  à  émouvoir  le  peuple.  Les  fati- 
gues des  marches  ,  la  rareté  des  vivres  » 
la  dureté  du  commandement  ,  il  enveni- 
moit  tout  ,  comparant  les  anciennes  & 
agréables  navigations  de  la  Campanie  & 
des  Villes  Grecques  avec  les  longs  & 
rudes  trajets  des  Pyrénées  &  des  Alpes , 
où  l'on  pouvoit  à  peine  foutenir  le  poids 
de  fes  armes. 

-  Pudens  ,  un  des  confidens  de  Tigelli- 
nus ,  féduifant  diverfement  les  plus  re- 
muans ,  les  plus  obérés  ,  les  plus  crédu- 
les ,  achevoit  d'allumer  les  efprits  déjà 
échauffés  des  foîdats.  Il  en  vint  au  point 
que  chaque  fois  que  Galba  mangeoit  chez 
Othon ,  l'on  diltribuoit  cent  fefterces  par 
tête  à  la  cohorte  qui  étoit  de  garde  , 
comme  pour  fa  part  du  feftin  ;  distribu- 
tion que ,  fous  l'air  d'une  largefle  publi- 
que ,  Othon  foutenoit  encore  par  d'au- 
tres dons  particuliers.  Il  étoit  même  fi 
ardent  à  les  corrompre  ,   &  la  flupidifé 
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parte  fînium  cum  vicino  ambigenti ,  unî- 
verfum  vicini  agrum  fuâ  pecuniâ  emptum 
dono  dederit  :  per  focordiam  prœfe&i , 
quem  nota  pariter  &  occulta  fallebant. 


Sed  tum  è  libertés  Onomafhim  future* 
fceîeri  prsefecit ,  à  quo  Barbium  Procu- 
lum  TeiTerarium  fpeculatorum  ,  &:  Vetu- 
rium  Optionem  eorumdem  perdu&os  » 
poflquam  vario  fermone  callidos  ,  auda- 
cesque  cognovit  ,  pretio  &  promifïis  one- 
rat,  data  pecuniâ  ad  pertentandos  plurium 
animos.  Sufcepere  duo  manipulares  impe- 
rium  Populi  Romani  transferendum  ,  & 
tranftulerunt.  In  confeientiam  facinoris 
pauci  afeiti ,  fufpenfos  ceterorum  animos  , 
diverfis  artibus  ftimulant  ;  primores  mili- 
tum  ,  per  bénéficia  Nymphidii  ut  ïufpec- 
tos  :  vulgus  &  ceteros  ,  ira  &  defpera- 
tione  dilati  toties  donativi  ;  erant  quos 
memoria  Neronis  ,  ac  defiderium  prioris 
licentiae  accenderet  ;  in  commune  omnes 
metu  mutandsî  militis  exterrebantur. 
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clu  Préfet  qu'on  trompoit  jufques  fous 
les  yeux  ,  fut  fi  grande  ,  que  fur  une  dif- 
pute  de  Proculus  lancier  de  la  garde  avec 
un  voifin  pour  quelque  borne  commune  , 
Othon  acheta  tout  le  champ  du  voifin  & 
le  donna  à  Proculus. 

Enfuite  il  choifit  pour  chef  de  l'entre- 
prife  qu'il  méditoit  Onomattus  un  de  fes 
affranchis  9  qui ,  lui  ayant  amené  Barbius 
&  Veturius ,  tous  deux  bas  officiers  des 
gardes ,  après  les  avoir  trouvés  à  l'exa- 
men rufés  &  courageux ,  il  les  chargea 
de  dons  ,  de  promettes  ,  d'argent  pour  en 
gagner  d'autres  ,  &  l'on  vit  aintt    deux 
manipulaires  entreprendre  &  venir  à  bout 
de  difpofer  de  l'Empire  Romain.  Ils  mi- 
rent peu  de  gens  dans  le  fecret ,  &  tenant 
ies  autres  en  fufpens ,   ils  les  excitoient 
par  divers  moyens  ;  les  chefs  comme  fuf- 
pe£ts  par  les  bienfaits  de  Nymphidius , 
les  foldats  par  le  dépit  de  fe  voir  fruftrés 
du  donatif  fi  long-tems  attendu  :  rappel- 
iant  à  quelques-uns  le  fouvenir  de  Néron  , 
ils  rallumoient  en  eux  le  defirde  l'ancienne 
licence  :  enfin  ils  les  effrayoient  tous  par 
la  peur  d'un  changement  dans  la  milice. 
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Infecit  ea  tabès  legionum  quoque  & 
auxiliorum  motas  jam  mentes  ,  poftquam 
vulgatum  erat  labare  Germanici  exercitus 
fîdem.  Adeoque  parata  apud  malos  fedi- 
tio  ,  etiam  apud  integros  diffimulatio  fuit, 
ut  pofiero  Iduum  die  ,  redeuntem  à  cœnâ 
Othonem  rapturi  fuerint  ,  nifi  incerta 
noclis  ,  &  totâ  urbe  fparfa  militum  caftra  , 
nec  facilem  inter  temulentos  confenfum 
timuiffent  :  non  Reipublicae  cura  ,  quam 
fœdare  principis  fui  fanguine  fobrii  para- 
bant ,  fed  ne  per  tenebras  ,  ut  quifque 
Pannonici  vel  Germanici  exercitus  mili- 
tibus  oblatus  effet ,  ignorantibus  plerifque 
pro  Othone  deftinaretur.  Multa  erumpen- 
tis  feditionis  indicia  per  confcios  oppreffa; 
quœdam  apud  Galbae  aures  praefeftus  Laco 
elufit  ,  ignarus  militarium  animorum  , 
confiliique  quamvis  egregii  ,  quod  non 
ipfe  afferret ,  inimicus ,  &  adverfus  peri- 
tos  pervicax. 
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Si- tôt  qu'on  fut  la  défe&ion  de  l'armée 
d'Allemagne  ,  le  venin  gagna  les  efprits 
déjà  émus  des  Légions  &  des  Auxiliaires. 
Bientôt  les  mal-intentionnés  fe  trouvèrent 
lî  difpofés  à  la  fédition ,  &  les  bons  fi 
tiedes  à  la  réprimer  ,  que  le  quatorze  de 
Janvier,  Othon  revenant  de  fouper  eût 
été  enlevé  ,  fi  l'on  n'eût  craint  les  erreurs 
de  la  nuit  ,  les  troupes  cantonnées  par 
toute  la  ville  ,  &  le  peu  d'accord  qui 
règne  dans  la  chaleur  du  vin.  Ce  ne  fut 
pas  l'intérêt  de  l'Etat  qui  retint  ceux  qui 
méditoient  à  jeun  de  fouiller  leurs  mains 
dans  le  fang  de  leur  Prince ,  mais  le  dan- 
ger qu'un  autre  ne  fût  pris  dans  l'obfcu- 
rité  pour  Othon  par  les  foldats  des  armées 
de  Hongrie  &  d'Allemagne  qui  ne  le  con- 
noifîbient  pas.  Les  conjurés  étouffèrent 
pluneurs  indices  de  la  fédition  naiffante  ; 
&  ce  qu'il  en  parvint  aux  oreilles  de 
Galba  ,  fut  éludé  par  Lacon  ,  homme 
incapable  de  lire  dans  l'efprit  des  foldats , 
ennemi  de  tout  bon  confeil  qu'il  n'avoit 
pas  donné,  &  toujours  réfiftant  à  l'avis 
des  Sages. 
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xviii.  Kalend.  Febr.  facrificanti  pro  déâe 
Âppollinis   Galbas  ,    harufpex  Umbricius 
triftia  exta  ,  &  inftantes  inficlias ,  ac  do- 
mefticum  hoftem  prsedicit  :  audiente  Otho- 
ne  (  nam  proximus  aftiterat  )  idque  ut  I35- 
tum  è  contrario  ,   ôc  fuis  ccgitationibus 
profperttm  interprétante.  Nec  multo  poil 
libertus  Onomaftus   nuntiat  ,    exfpe&ari 
eum  ab  architeclo  &  redemptoribus  ;  quae 
figniflcatio   coeuntium   jam  militum  ,  &: 
paratse  conjurationis  convenerat.    Otho  , 
caufiam  digreffus  requirentibus  ;  ciim  emi 
iibi  praedia  vêtu  fia  te  fufpe&a ,  eoque  priiis 
exploranda  finxhTet ,  innixus  liberto  ,  pef 
Tiberianam  domum  in  Velabrum  ,  inde 
ad  Miliarum  aureum  ,  fub  aedem  Saturni 
pergit.  Ibi    très  &   viginti    fpecuîatores 
confaîutatum  imperatorem  >  ac  paucitate 
falutantium  trepidum  ,  êc  fellae  feflinantef 
iinpoiitum  ?  ftriclis   mucronibus  rapiunt» 
Totidem  fermé  milites  in  itinere  aggre- 
gantur ,  aîii  confcientiâ  ,   plerique  mira- 
culo  :  pars  clamore  &  gladiis  ,  pars  filen» 
tio ,  animum  ex  eventu  fumpturi. 


Le 
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Le  quinze  de  Janvier  ,  comme  Galba 
facrirloit  au  Temple  d'Apollon ,  PAruf- 
pice  Umbricius ,  fur  le  trifte  afpecl:  des 
entrailles  ,  lui  dénonça  d'actuelles  embû- 
ches &  un  ennemi  domeftique  ,  tandis 
qu'Othon ,  qui  étoit  préfent ,  fe  réjouif- 
fait  de  ces  mauvais  augures  &  les  inter- 
prétait favorablement  polir  fes  defleins. 
Un  moment  après  ,  Onomaftus  vint  lui 
dire  que  l'Architefte  &  les  Experts  l'at- 
tendoient  ;  mot  convenu  pour  lui  annon- 
cer l'affemblée  des  foldats  &  les  apprêts 
de  la  conjuration.  Othon  fit  croire  à  ceux 
qui  demandoient  où  il  alloit,  que,  prêt 
d'acheter  une  vieille  maifon  de  campagne  f 
il  vouloit  auparavant  la  faire  examiner  ; 
puis ,  fuivant  l'affranchi  à  travers  le  Pa- 
lais de  Tibère  au  Vélabre  ,  &  de-là  vers 
la  colonne  dorée  fous  le  Temple  de  Sa- 
turne ,  il  fut  falué  Empereur  par  vingt- 
trois  foldats  ,  qui  le  placèrent  aufîi  -  tôt 
fur  une  chaire  curule  tout  confîerné  de 
leur  petit  nombre ,  &  l'environnèrent 
l'épée  à  la  main.  Chemin  faifant ,  ils  fu- 
rent joints  par  un  nombre  à -peu -près 
égal  de  leurs  camarades.  Les  uns  inftruits 
«lu  complot  ,  l'accompagnoient  à  grande 

Supptimmt*    Tome  II.  E 
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Stat^onem  in  caftris  agebat  Julius  Mal** 
tîaiis  tribunus.  Is  magnitudine  fubiti  fce- 
loi  ,  ac  conupîa  latiùs  caljra  ,  ac  fi  con- 
tra tenderét  ,  exitium  metucns ,  praebuit 
panique  iufpicionem  confdentiae.  Ante- 
pofuere  ceteri  quoque  tribuni  centurio- 
nefque  praefentia  dubiis  &  honellis.  Ifque 
habitus  animorum  fait ,  ut  peffimum  fa- 
cinus  auderent  pauci ,  pîures  vellent ,  omè 
nés  paterentur. 


îgnarus  intérim  Galba  &  facris  inten* 
îus ,  fatigabat  alieni  jam  imperii  deos  : 
ciim  affertur  rumor  rapi  in  caftra  ,  incer- 
îum  quem  fenatorem ,  mox  Othonem  effe 
qui  raperetur.  Simul  ex  totâ  urbe  ,  ut 
quifque  obvius  fuerat  ,  alii  formidinem 
augentes  ,  quidam  minora  vero ,  ne  tum 
quidem  obliti  adulationis.  Igitur  conful- 
îantibus  placuit  pertentari  animum  cohor- 
îis ,  quse  in  palatio  flaiionem  agebat ,  nec 


Livre  de   Tacite;        67 

fcrïs  avec  leurs  armes  ,  d'autres  frappés 
du  fpe&acle  fe  difpofoient  en  filence  à 
prendre  confeil  de  l'événement. 

Le  Tribun  Martialis  qui  étoit  de  garde 
au  camp ,  effrayé  d'une  fi  prompte  &  lî 
grande  entreprife  ,  ou  craignant  que  la 
fédition  n'eût  gagné  fes  foldats  &  qu'il 
ne  fût  tué  en  s'y  oppofant  ,  fut  foupçonné 
par  plufieurs  d'en  être  complice.  Tous 
les  autres  Tribuns  &  Centurions  préférè- 
rent aufîi  le  parti  le  plus  fur  au  plus  hon- 
nête. Enfin  ,  tel  fut  l'état  des  efprits  * 
qu'un  petit  nombre  ayant  entrepris  un 
forfait  déteflable  ,  plufieurs  l'approuvè- 
rent &  tous  le  fouffrirent. 

Cependant  Galba ,  tranquillement  oc- 
cupé de  fon  facrifîce  ,  importunoit  les 
Dieux  pour  un  Empire  qui  n'étoit  plus 
à  lui ,  quand  tout  à  coup  un  bruit  s'éleva 
que  les  troupes  enlevoient  un  Sénateur 
qu'on  ne  nommoit  pas  ,  mais  qu'on  fut 
enfuite  être  Othon.  Auiîi-tôt  on  vit  ac- 
courir des  gens  de  tous  les  quartiers ,  & 
à  mefure  qu'on  les  rencontroit ,  plufieurs 
augmentaient  le  mal  &  d'autres   Texte- 
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per  ipfiim  Galbam  ,  cujus  intégra  au£lo- 
ritas  majoribus  remediis  fervabatur  :  Pifo 
^>ro  gradibus  domus  vocatos  ,  in  hune 
modum  ailocutus  eft.  Scxtus  dies  agitur , 
commilïtones  ,  ex  quo  ignanis  futari ,  &  Jïve 
cpiandum  hoc  nomen  jive  timendum  erat , 
Cœfar  afeitus  fum  :  quo  domus  noflm  aut 
Rcipublicœ  fato  ,  in  vejlrâ  manu  pojitum  ejl  ; 
non  quia ,  meo  nomine  ,  triftiorcm  cafum 
paveam ,  ut  qui  adverfa  expertus  cum  maxi- 
me ,  ducam  ne  fecunda  quidem  minus  diferi- 
minis  habere  :  patris  &  fenatus  &  ipjîur 
imperii  vicem  doleo ,  Jl  nobis  aut  perire  ho- 
die  nccejfe  cjî  ;  aut  ,  quod  œque  apud  benos 
miferum  ejl  ,  occidere.  Solatium  proximi 
motus  habebamus  ,  incruentam  urbem  &  res 
fine  dijcordiâ  translatas.  Provifum  adoptione 
videbatur ,  ut  ne  poji  Galbam  quidem  bella 
locus  effet. 
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nuoient ,  ne  pouvant  en  cet  mftant  même 
renoncer  à  la  flatterie.  On  tint  confeil, 
&  il  fut  réfolu  que  Pifon  fonderoit  la 
difpofition  de  la  cohorte  qui  étoit  de 
garde  au  Palais  ,  réfervant  l'autorité  en- 
core entière  de  Galba  pour  de  plus  pref- 
fans  befoins.  Ayant  donc  affemblé  les  fol- 
dats  devant  les  degrés  du  Palais  ,  Pifon 
leur  parla  ainfi  :  »  Compagnons  ,  il  y  a 
»  ûx  jours  que  je  fus  nommé  Céfar  fans 
»  prévoir  l'avenir  &  fans  favoir  fi  ce 
»  choix  me  feroit  utile  ou  funefte.  Cefl 
»  à  vous  d'en  fixer  le  fort  pour  la  Répu- 
»  blique  &  pour  nous  ;  ce  n'eft  pas  que 
»  je  craigne  pour  moi-même  ,  trop  inf- 
»  truit  par  mes  malheurs  à  ne  point 
»  compter  fur  la  profpérité.  Mais  je  plains 
»  mon  Père ,  le  Sénat  &  l'Empire  ,  en 
»  nous  voyant  réduits  à  recevoir  la  mort 
»  ou  à  la  donner  ;  extrémité  non  moins 
»  cruelle  pour  des  gens  de  bien  ,  tandis 
»  qu'après  les  derniers  mouvemens  on  fe 
»  félicitoit  que  Rome  eût  été  exempte 
»  de  violence  &  de  meurtres ,  &  qu'on 
»  efpéroit  avoir  pourvu  par  l'adoption 
»  à  prévenir  toute  caufe  de  guerre  après 
*>  la  mort  de  Galba. 
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Nihil  arrogabo  mihi  nobilitads  aut  mo* 
■  defliœ  ;  neque  enim  rclatu  virtutum  ,  in  corn- 
paratione  Othonis  ,  opus  cjl.  Vitia  ,  quibus 
folis  gloriatur  \  evertére  imperium  ,  etiam 
ciim  amicum  imper atoris  agent.  Habitune  & 
incejfu  ;  an  Mo  muliebri  ornatu ,  mercretur 
imperium  ?  Falluntur ,  quibus  luxuria  Jpecie 
liber alitatis  imponit.  Perdere  ijle  Jciet  ,  do- 
nare  nefciet.  Stupra  nunc  ,  &  comejfationes  9 
&  feminarum  cœtus  ,  voluit  animo  ;  hœc 
principatus  prœmia  putat ,  quorum  libido  ac 
y olup tas ,  pênes  ipfumjit  ;  rubor  ac  dedecus9 
pênes  omnes.  Nemo  cnim  unquam  imperium. 
fiagitio  quœjîtum  bonis  artibus  exercuit.  Gai" 
bam  confenfus  generis  humani  ;  me  Galba  , 
confentientibus  vobis  ,  Cœfarem  dixit.  Si 
Respublica  ,  &  fenatus  ,  &  populus  ,  vana 
nomina  funt  :  vejlrd,  commilitones ,  ints^ 
Fejlj  ne  irnperatorem  pe(fïmi  faciant* 
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»  Je  ne  vous  parlerai  ni  de  mon  nom 
»  ni  de  mes  mœurs  ;  on  a  peu  befoin  de 
»  vertus  pour  fe  comparer  à  Othon.  Ses 
»  vices,  dont  il  fait  toute  fa  gloire  , 
»  ont  ruiné  l'Etat  quand  il  étoiî  ami  du 
»  Prince,  Efï-ce  par  Ion  air,  par  fa  dé- 
»  marche ,  par  fa  parure  efféminée  qu'il 
»  fe  croit  digne  de  l'Empire  ?  On  fe 
v  trompe  beaucoup  ,  fi  l'on  prend  fon 
»  luxe  pour  de  la  libéralité.  Plus  il  faura 
»  perdre ,  &  moins  il  faura  donner.  Dé- 
»  bauches  ,  feftins  ,  atfroupemens  de  fem- 
*>  mes ,  voilà  les  projets  qu'il  médite,  &r, 
»  félon  lui ,  les  droits  de  l'Empire ,  dont  la 
»  volupté  fera  pour  lui  feul ,  la  honte  & 
»  le  déshonneur  pour  tous  ;  car  jamais 
»  fouverain  pouvoir  acquis  par  le  crime 
»  ne  fut  vertueufement  exercé.  Galba  fut 
»  nommé  Céfar  par  le  genre  -  humain  ,  & 
»  je  l'ai  été  par  Galba  de  votre  confen- 
»  tement  :  Compagnons  ,  j'ignore  s'il  vous 
»  eft  indifférent  que  la  République,  le 
»  Sénat  &  le  Peuple  ne  foient  que  de 
»  vains  noms  ,  mais  je  fais  au  moins  qu'il 
»  vous  importe  que  des  fcélérats  ne  vous 
»  donnent  pas  un   Chef. 

£4 
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Legionum  feditio  adverfum  duces  fuos  aifc 
dita  eji  aViquando  :  vejira  fides  famaque 
Hlœfa  ad  hune  diem  manjît  ;  &  New  quo- 
que  vos  deft'uuit ,  non  vos  Neronem.  Minus 
XXX.  transfuges  &  defertores  ,  quos  etntu- 
rïonem  aut  tribunum  Jîbi  eligentes  ntmo 
ferret  imperium  ajjignabunû  Admittitis  exem* 
plum  }  &  quiefeendo  commune  crimen  faeï- 
tis  !  Tranjcendet  hœe  liceniia  in  provins 
cias  ?  &  ad  nos  feelerum  exitus ,  bellorum 
ad  vos  penlnebunt,  Ncc  ejl  plus  quod  pro 
ccede  prïncipis  ,  quàm  quod  innocentibus  da* 
tur;  fed  proinde  à  nobis  donativum  obfidem  $ 
quàm  ah  aliis  pro  facinore.  accipietis* 


'  Diîapfis  fpecuîatoribus ,  cetera  cohors 
non  afpernata  concionantem,  ut  turbidis 
rébus  evenit ,  'forte  magis ,  &  nonnullo 
adhuc  confilio ,  parât  figna ,  quod  pofjea 
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»  On  a  vu  quelquefois  des  Légions 
»  fe  révolter  contre  leurs  Tribuns.  Juf- 
»  qu'ici  votre  gloire  &  votre  fidélité 
»  n'ont  reçu  nulle  atteinte  ,  &  Néron  lui- 
»  même  vous  abandonna  plutôt  qu'il  ne 
»  fut  abandonné  de  vous.  Quoi  !  verrons- 
»  nous  une  trentaine  au  plus  de  défer- 
»  teurs  &  de  transfuges  à  qui  l'on  ne  per- 
s>  mettroit  pas  de  fe  choifir  feulement  un 
»  Officier  faire  un  Empereur  ?  Si  vous 
t>  fouffrez  un  tel  exemple ,  û  vous  par- 
»  tagez  le  crime  en  le  lahTant  commettre  , 
»  cette  licence  panera  dans  les  provinces  ; 
»  nous  périrons  par  les  meurtres  &  vous 
♦>  par  les  combats ,  fans  que  la  folde  en 
»  foit  plus  grande  pour  avoir  égorgé  fon 
»  Prince  ,  que  pour  avoir  fait  fon  de- 
»  voir  :  mais  le  donatif  n'en  vaudra  pas 
»  moins  reçu  de  nous  pour  le  prix  de  la 
»  fidélité  ,  que  d'un  autre  pour  le  prix 
»  de  la  trahifon  », 


Les  Lanciers  de  la  garde  ayant  difpa- 
ru ,  le  refte  de  la  cohorte ,  fans  paroître 
méprifer  le  difcours  de  Pifon  fe  mit  en 
devoir  de  préparer  fes  Enfeignes  plutôt 


74       Traduction   du    Ier. 

creditum  eu  ,  infidiis  &  fimu'atione.  Mif« 
fus  &  Celfus  Marins  ad  ele&os  Illyricà 
exercitus  ,  Vipfanii  in  porticu  tendentes. 
Praeceptum  Amulio  Sereno  &  Domitia 
Sabino  primipilaribus  ,  ut  Germanicos  mi- 
lites è  Libertatis  atrio  accerferent.  Legioni 
cîafîicse  diffidebat  infeftae  ob  caedem  com- 
militonum  ,  quos  primo  flatim  introitu 
trucidaverat  Galba.  Pergunt  etiam  in  caflra 
praetorianorum  tribimi  Cerius  Severus  , 
Subrius  Dexter  ,  Pompeius  Longinus  , 
ii  incipiens  adhuc  &  nondum  adultâ  ledi- 
tio  melioribus  confiliis  fleâeretur.  Tribu- 
norum  Subrium&  Cerium  milites  adorti 
minis,  Longinum  manibus  coercent ,  exar- 
mantque  :  quia  non  ordine  militiae  ,  fed  è 
Galbae  amicis,  fidus  principi  fuo,  &  def- 
cifcentibus  fufpeftior  erat.  Legio  claflica 
nibil  cun£tata  praetorianis  adjungituf .  Illy- 
rici  exercitus  elefti,  Celfum  infeftis  pilis 
proturbant.  Germanica  vexilla  diu  nuta- 
vere  ,  invalidis  adhuc  corporibus  ,  &  pla- 
catis  animis ,  quôd  eos  à  Nerone  Alexan- 
driam  prgemifïbs,  atque  inde  rurflis  longâ 
navigatione  aegros ,  impenfiore  cura  Galba 
refovebat.  Univerfa  jam  plebs  palatium 
knplebat ,  mixtis  fervitiis  ,  &  difïbno  cla-; 
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par  hazard  ,  & ,  comme  il  arrive  en  ces 
momens  de  trouble  ,  fans  trop  favoir  ce 
qu'on  faifoit  ,  que  par  une  feinte  inn- 
dieufe  comme  on  l'a  cru  dans  la  fuite, 
Celfus  fut  envoyé  au  détachement  de 
l'armée  d'IUyrie  vers  le  Portique  de  Vip- 
fanius.  On  ordonna  aux  Primipiîaires 
Serenus  &  Sabinus  d'amener  les  foldats 
Germains  du  Temple  de  la  liberté.  On  fe 
défioit  de  la  Légion  marine  ,  aigrie  par 
le  meurtre  de  fes  foldats  que  Galba  avoit 
fait  tuer  à  fon  arrivée.  Les  Tribuns  Ce- 
rius  ,  Subrinus  ck  Longinus  ,  allèrent  au 
Camp  Prétorien  pour  tâcher  d'étouffer 
la  fédition  naifîante  ,  avant  qu'elle  eût 
éclaté.  Les  foldats  menacèrent  les  deux 
premiers  ;  mais  Longin  fut  maltraité  & 
défarmé  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  paffé 
par  les  grades  militaires  &  qu'étant  dans 
la  confiance  de  Galba  ,  il  en  étoit  plus 
iufpecT:  aux  rebelles.  La  Légion  de  mer 
ne  balança  pas  à  fe  joindre  aux  Préto- 
riens. Ceux  du  détachement  d'IUyrie  pré- 
sentant à  Celfus  la  pointe  des  armes ,  ne 
voulurent  point  l'écouter.  Mais  les  trou- 
pes d'Allemagne  héfiterent  long  -  tems  , 
n'ayant  pas  encore  recouvré  leurs  forces 
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more ,  caedem  Othonis  &  conjuratoruif! 
exfilium  poicentium  ,  ut  11  in  circo  ac 
theatro  Uidicrum  aliquod  poftularent.  Ne- 
que  iilis  judicium  aut  veritas  :  quippe 
eodem  die  diverfa  pari  certamïne  poftula- 
turis  :  fed  tradito  more  ,  quemcumque 
principem  adulandi  ,  licentiâ  acclamaticfc- 
num  3  &  ftudiis  inanibus. 


Intérim  Galbam  duae  fententiae  diftine-. 
bant.  Titus  Vinius  mantndum  intra  domum  , 
opponenda  fcrvitia  ,  firmandos  aditus  ,  non 
eumdem  ad  iratos  cenfebat  :  daret  malorum 
paniuntix  ,  daret  bonorum  confenfui  fpa- 
tium  ;  fcclcra  impctu  ,  bona  conjîlia  mord 
vaUfcerc.  Dtnique  eundi  ultra  fi  ratio  Jit  , 
camdem  mox  facultatcm  :  regrejfus  ,Jîp<zni~ 
uat  3  in  alknâ  potejlate. 
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&  ayant  perdu  toute  mauvaife  volonté , 
depuis  que  revenues  malades  de  la  lon- 
gue navigation  d'Alexandrie  ,  où  Néron 
les  âvoit  envoyées ,  Galba  n'épargnoit  ni 
foin ,  ni  dépenfe  pour  les  rétablir.  La  foule 
du  Peuple  &  des  Efclaves  qui  durant  ce 
tems  remplifîbient  le  Palais  ,  demandoit 
à  cris  perçans  la  mort  d'Othon  &  l'exil 
des  conjurés  ,  comme  ils  auroient  de- 
mandé quelque  fcene  dans  les  jeux  pu- 
blics ;  non  que  le  jugement  ou  le  zèle 
excitât  des  clameurs ,  qui  changèrent  d'ob- 
jet dès  le  même  jour  ,  mais  par  l'ufage 
établi  d'enivrer  chaque  Prince  d'acclama- 
tions effrénées  &  de  vaines  flatteries. 

Cependant  Galba  flottoit  entre  deux 
avis  :  celui  de  Vinius  étoit  qu'il  falloit 
armer  les  Efclaves ,  refter  dans  le  Palais ,  & 
en  barricader  les  avenues  ;  qu'au  lieu  de 
s'offrir  à  des  gens  échauffés  ,  on  devoit 
laiffer  le  tems  aux  révoltés  de  fe  repentir 
&  aux  fidèles  de  fe  raffurer  ;  que  fi  la 
promptitude  convient  aux  forfaits  ,  le 
tems  favorife  les  bons  deffeins  ,  qu'enfin 
Fon  auroit  toujours  la  même  liberté 
d'aller  s'il  étoit  néceflaire  ?  mais  qu'on 
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Feftinanclum  ceterîs  videbatur  ,  anîe«* 
è[iiam  crefceret  invalida  adhuc  conjuratio 
paucorum.  Trcpidaturum  etiarn  Othonem  , 
qui  furtlm    digrejfus ,    ad  ignaros    Hiatus  , 
cunclatione  nunc  &  fegnitia  terentium  tem- 
pus  ,  imitari  Principtm  dïfcat.  Non  exfpec- 
tandum  ,  ut  compojîtis  cajlris  ,  forum  inva~ 
dat ,  & profpeBante  Gulbd  Capitolium  adeat  : 
dum  egregius  imperator ,  cum  fortibus  ami- 
c'is  ,  januâ  ,  ac  limine  tenus  domum  cludit, 
cbjidionem  nimifum  toleraturus.   Et  prœcla- 
rum  in  fervis  auxilium  ,  Jï  confenfus  tantes- 
multitudinis  ,  &  quœ.  plurimum  valet ,  prima, 
indignatio  languefeat.  Proinde  intuta  ,  qux 
indecora  :  vel  Ji  cadere  necejje  fit  ,  occurren* 
dum  diferimini.  Id  Othoni  invidiojîus  7  & 
Ipjls  konejlum.  Repugnantem  huic  fenten- 
tiae  Vinium  ,  Laco  minaciter  invafit ,  ûu 
mutante  Icelo ,  privati  odii  pertinaciâ  >  in 
publicum  exitium. 
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ïi'étoit  pas  fur  d'avoir  celle  du  retour  au 
befoin. 

Les  autres  jugeoient  qu'en  fe  hâtant 
ele  prévenir  le  progrès  d'une  fédition  foi- 
ble  encore  &  peu  nombreufe  ,  on  épou- 
vanteroit  Othon  même  ,  qui  ,  s'étant  livré 
furtivement  à  des  inconnus  profitèrent  , 
pour  apprendre  à  repréfenter ,  de  tout 
le  tems  qu'on  perdroit  dans  une  lâche 
indolence.  Falloit-il  attendre  qu'ayant  pa- 
cifié le  camp  il  vînt  s'emparer  de  la  place . 
&:  monter  au  Capitole  aux  yeux  même 
de  Galba  ,  tandis  qu'un  fi  grand  capitaine 
&  fes  braves  amis  renfermés  dans  les 
portes  &  le  feuil  du  Palais  ,  l'inviteroient 
pour  ainfi  dire ,  à  les  afîiéger  ?  Quel  fe- 
cours  pouvoit-on  fe  promettre  des  efcla- 
ves  ,  fi  on  laiffoit  refroidir  la  faveur 
de  la  multitude  &  fa  première  indigna- 
tion ,  plus  puiffante  que  tout  le  refte  ? 
D'ailleurs  ,  difoient-ils  ,  le  parti  le  moins 
honnête  eft  aufïi  le  moins  fur  ,  &  dut- on 
fuccomber  au  péril ,  il  vaut  encore  mieux 
l'aller  chercher  ,  Othon  en  fera  plus 
odieux  &  nous  en  aurons  plus  d'hon- 
neur» Vinius  renflant  à  cet  avis  fut  me- 
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Nec  diutiùs  Galba  cun&atus  fpeciofiors 
fuadentibus  acceflit.  Praemiffus  tamen  in 
caftra  Pifo  ,  ut  juvenis  magno  nomine , 
recenti  favore  ,  &  infenfus  T.  Vinio  ,  feu 
quia  erat ,  feu  quia  irati  ita  volebant.  Et 
faciliùs  de  odio  creditur.  Vix  dum  egreffo 
Pifone  ,  occifum  in  caftris  Othonem  , 
vagus  primùm  &  incertus  rumor  ,  mox 
ut  in  magnis  mendaciis  ,  interfuiffe  fe  qui- 
dam, &  vidiiïè  affirmabant  ;  credula  fama, 
inter  gaudentes  ,  Se  incuriofos.  Multi  arbi- 
trabantur  compofitum  auftumque  rumo- 
rem  ,  mixtis  jam  Othonianis  ,  qui  ad  evo- 
candum  Galbam  ,  laeta  falfo  vulgayerint 


Tum  verô  non  popuîus  tantùm  &  inf* 
perita  plebs  in  plaufus  &  immodica  ftu- 
dia ,  fed  equitum  plerique  ac  fenatorum , 

nacé 
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iiacé  par  Lacon  à  l'innSgation  d'Icelus  , 
toujours  prêt  à  fervir  fa  haine  particulière 
aux  dépens  de  l'Etat, 

Galba  fans  héfiterplus  long-tems  choifit 
le  parti  le  plus  fpécieux.  On  envoya 
Pifon  le  premier  au  camp  ,  appuyé  du 
crédit  que  dévoient  lui  donner  fa  naif- 
fance ,  le  rang  auquel  il  venoit  de  mon- 
ter &  fa  colère  contre  Vinius  ,  véri- 
table ou  fuppofée  telle  par  ceux  dont 
Vinius  étoit  haï  &  que  leur  haine  ren- 
doit  crédules.  A  peine  Pifon  fut  parti  , 
qu'il  s'éleva  un  bruit  ,  d'abord  vague  ôc 
incertain  ,  qu'Oihon  avoit  été  tué  dans 
le  camp.  Puis  ,  comme  il  arrive  aux  men- 
fonges  importans  ,  il  fe  trouva  bientôt 
des  témoins  oculaires  du  fait ,  qui  per- 
fuaderent  aifément  tous  ceux  qui  s'en 
réjouifîbient  ou  qui  s'en  foucioient  peu. 
Mais  plufieurs  crurent  que  ce  bruit  étoit 
répandu  &  fomenté  par  les  amis  d'Othon* 
pour  attirer  Galba  par  le  leurre  d'une 
bonne  nouvelle. 

Ce  fut  alors  que  les  appîaudiffemens 
&  l'empreflement  outré  gagnant  plus  haut 
qu'une  Populace  imprudente  ,  la  plupart 

Supplément»    Tome  II.         F 
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pofito  metu  incauti ,  refraclis  palatii  forî- 
bus  ruere  intus ,  ac  fe  Galbas  oftentare  ," 
prsreptam  fibi  ultionem  querentes.  Igna- 
vifîimus  quifque ,  (&  ut  res  docuit)  in 
periculo  non  aufurus  ,  nimii  verbis  ,  lin- 
guse  féroces  :  nemo  fcire ,  &  omnes  affir- 
mare  ;  donec  inopiâ  veri  ,  &  confenfu 
errantium  vi&us  ,  fumpto  thorace  Galba  , 
irruenti  turbae  neque  setatee  neque  corpore 
iiftens  ,  fe'.  a  levaretur.  Obvius  in  palatio 
Julius  Àtt'eus  fpeculator  ,  cruentum  gla- 
dium  oftentans  ,  occifum  à  fe  Othonem 
exclamavit  :  &  Galba,  Commïlito , inquit , 
quis  jujjit  ?  infigni  animo  ad  coërcendam 
jnilitarem  licentiam  ,  minantibus  intrepi- 
dus  ,  adverfus  blandientes  incorruptus. 


Haud  dubîse  jam  in  caflris  omnium 
mentes  ,  tantufque  ardor ,  ut  non  contenti 
agmine  &  corporibus  ,  in  fuggeflu  ,  in 
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$es  Chevaliers  &  des  Sénateurs ,  rafîurés 
&  fans  précaution  forcèrent  les  portes 
du  Palais  6c  courant  au  devant  de  Galba  „ 
fe  plaignoient  que  l'honneur  de  le  ven- 
ger leur  eût  été  ravi.  Les  plus  lâches  ÔC 
comme  l'effet  le  prcuva  ,  les  moins  ca- 
pables d'affronter  le  danger  ,  téméraires 
en  paroles  &  braves  de  la  langue  ,  ater- 
moient tellement  ce  qu'ils  favoient  le 
moins  que  ,  faute  d'avis  certains  ,  & 
vaincu  par  ces  clameurs  Galba  prit  une 
cuiraffe  ,  &  n'étant  ni  d'âge  ,  ni  de  force 
à  foutenir  le  choc  de  la  foule  ,  fe  fit 
porter  dans  fa  chaife.  Il  rencontra  for- 
tant  du  Palais  un  gendarme  nommé  Ju- 
lius  Atticus  ,  qui  montrant  fon  glaive  tout 
fanglant  ,  s'écria  qu'il  avoit  tué  Othon. 
Camarade  ,  lui  dit  Galba  ,  qui  vous  Va, 
commande  ?  Vigueur  finguliere  d'un  hom- 
me attentif  à  réprimer  la  licence  militai- 
re ,  &  qui  ne  fe  laifîbit  pas  plus  amor- 
cer par  les  flatteries  ,  qu'effrayer  par  les 
menaces  ! 

Dans  le  camp  les  fentimens  n'étoient 
plus  douteux  ni  partagés  ,  &  le  zèle 
des  foldats   étoit  tel   que  ,  non  contens 

F  z 
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quo  paulo  antè  aurea  Galbae  fïatua  fue- 
rat ,  médium  inter  figna  Othonem  vexil- 
lîs  circumdarent.  Nec  tribimis  aut  centu- 
rionibus  adeundi  locus  :  gregarius  miles 
caveri  infuper  prsepofitos  jubebat.  Stre- 
père  cunfta  cîamoribus ,  &  tumultu ,  & 
exhort'àtione  mutuâ  ,  non  tamquam  in  po- 
pulo ac  plèbe  7  variis  fegni  adulationevo- 
cibus  ,  fed  ut  quemque  affluentium  mili- 
tum  afpexerant ,  prehenfare  manibus ,  com- 
ple£li  armis  ,  colïocare  juxta  ,  prseire  fa- 
cram  ntum  ,  modo  imperatorem  militi- 
bus  ,  modo  imperatori  milites  commen- 
dare.  Nec  deerat  Otho  protendens  manus  , 
adorare  vulgum ,  jacere  ofcula,  &  omnia 
ferviliter  pro  dominatione. 


Poftquam  univerfa  clafTiariorum  legio 
facra:nentum  ejus  accepit ,  fidens  viribus, 
&  quos  adhuc  fingulos  exftimulaverat , 
accendendos  in  commune  ratus,  pro  vallo 
caftrorum  ita  coepit. 
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d'environner  Othon  de  leurs  corps  &  de 
leurs  bataillons  ,  ils  le  placèrent  au  mi- 
lieu des  enfeignes  &  des  drapeaux  dans 
l'enceinte    où    étoit    peu    auparavant   la 
ïlatue   d'or  de    Galba.   Ni  Tribuns  ,  ni 
Centurions  ,  ne  pouvoient  approcher  Ô£ 
les   fimples  foldats    crioient    qu'on   prît 
garde  aux  officiers.  On  n'entendoit  que  cla- 
meurs ,  tumulte  ,  exhortations  mutuelles» 
Ce  n'étoient  pas  les  tiedes  &  les  difeor- 
dantes  acclamations  d'une   populace  qui 
flatte  fon  maître  ;   mais    tons  les  foldats 
qu'on  voyoit  accourir  en  foule    étoient 
pris  par  la  main  ,  embrafles  tout  armés , 
amenés   devant   lui    &   après   leur  avoir 
di&é    le    ferment  ,    ils   reconnu andoient 
l'Empereur  aux  troupes  &  les  troupes  à 
l'Empereur.  Othon  de  fon  côté-,  tendant 
les  bras  ,  faluant  la  multitude  ,  envoyant 
des  baifers  ,    n'omettoit  rien  de  fervile 
pour  commander. 

Enfin  après  que  toute  la  Légion  de  mer 
lui  eût  prêté  le  ferment  ,  fe  confiant  en 
fes  forces ,  &  voulant  animer  en  commun 
tous  ceux  qu'il  avoit  excités  en  particu- 
lier ,  il  monta  fur  le  rempart  du  camp  &; 
leur  tint  ce  difçours. 
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Quis  ad  vosproccjferim  ,  commilitones ,  dU 
cere  non  pojfum  :  qua  nec  privatum  me  vo- 
care  jujnnto  ,  princeps  à  vobis  nominatus  ; 
nec  prnclpem  ,  alio  imperante.  Vejlrum  quO' 
que  nomen  in  incerto  élit  ,  donec  dubitabitur 
ïmptratorem  populi  Romani  in  cajlris  ,  an 
hojlem  habeatis.  Auditijne  ,  ut  pœna  mea 
&  fupplicium  vejlrum  Jimul  pojîulentur  ? 
adeo  manifejîum  eft  ,  neque  perire  nos,  ne- 
qitefalvos  efje  ,  n'ijî  unà  ,  pojfe.  Et  cujus 
levitatis  ejl  Galba  ,  tam  jortajje  promifit  ; 
ut  qui  nullo  expofcente  ,  tôt  millia  inno- 
centïfjînorum  militum  trucidaverit.  Horror 
animurn  fubit ,  quoties  recordor  feralem  in- 
troitum  ,  &  hanc  folam  Galba,  vicloriam  , 
cùm  in  oculis  urbis  decumari  deditos  jube- 
ret ,  quos  deprecantes  in  fidem  acceperat.  His 
au/pic  iis  urbern  ingrejfus  ,  quam  gloriam  ad 
principaturn  attulit  ,  nifi  occifî  Obultronii 
Sabini ,  &  Cornelii  Marcelli  in  Hifpanid  5 
Bervkhilonis  in  Gallid  ,  Fontei  Capitonis 
in  Germaniâ ,  Clod'û  Macri  in  Africâ  ,  Cin- 
gonii  in  via  ,  Turpiliani  in  urbe  ,  Nymphi-* 
d'à  in  cajlris  ?  Qiice  ufque  provincia  ,  quce 
cajlra  funt ,  nijî  cruenta  &  maculata)  auty 
ut  ipfe  prœdicat  ,  emcndata  &  corrccta  ? 
Nam  quœ  alii  Jcelera  ,  hic  remédia  vocat  : 
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*>  Compagnons  ,  j'ai  peine  à  dire  fous 
»  quel  titre  je  me  préfente  en  ce  lieu  1 
»  car  élevé  par  vous  à  l'Empire ,  je  ne 
»  puis  me  regarder  comme  particulier  , 
»  ni  comme  Empereur  tandis  qu'un  au- 
H  tre  commande  ,  &  l'on  ne  peut  favoir 
»  quel  nom  vous  convient  à  vous-mê- 
»  mes  ,  qu'en  décidant,  fi  celui  que  vous 
»  protégez  efl  le  chef ,  ou  l'ennemi  du 
»  peuple  Romain.  Vous  entendez  que 
»  nul  ne  demande  ma  punition  ,  qui  ne 
»  demande  aufîi  la  vôtre ,  tant  il  eft  cer- 
»  tain  que  nous  ne  pouvons  nous  fau- 
»  ver  ou  périr  qu'enfemble,  ôi  vous 
!->  devez  juger  de  la  facilité  avec  laquelle 
»  le  clément  Galba  a  peut  -  être  déjà  pro- 
»  mis  votre  mort ,  par  le  meurtre  de 
»  tant  de  milliers  de  foldats  innocens  , 
»  que  perfonne  ne  lui  demandcit.  Je  fré- 
»  mis  en  me  rappe liant  l'horreur  de  foa 
»  entrée  &  de  fon  unique  vicloire  ,  Porf- 
»  qu'aux  yeux  de  toute  la  ville ,  il  fit 
:»  décimer  les  prifonniers  fupplians  qu'il 
»  avoit  reçus  en  grâce.  Entré  dans  Rome 
»  fous  de  tels  aufpices  ,  quelle  gloire 
»  a-t-il  acquife  dans  le  gouvernement  ?. 
»  fi  ce  n'eft  d'avoir  fait  mourir  Sabinus- 

F4 
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dum  faljis  nominibus  ,  feveritatem  pro  fœ^ 
vicia  ,  parjimoniam  pro  avaritiâ  ,  fupplicia 
&  contumelias  vejlras  ,  difciplinam  appellat. 
Septem  à  Neronis  fine  menfes  funt ,  &  jam 
plus  rapuit  Icelus  ,  quàm  quod  Polycleti  , 
&  Vatinii ,  &  Elii  ,  paravtrunt.  Minore 
avaritiâ  ac  licencia  grajflatus  ejfec  T.  Vinius  9 
Ji  ipfe  imperajfet  ;  nunc  &  fubjeclos  nos 
habuic  tamquam  quos  ,  &  viles  ut  alienos. 
Una  Ma  domus  fuffiàt  donativo  ,  quod 
vobis  numquam  datur  ,  &  quotidie  expro-* 
braiurt 


Ac  ne  quafaltem  in  fuccejfore  Galbœ  fpes 
effet  ,  acccrjît  ab  exfiùo  ,  quem  trijtitid  & 
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»  &  Marcellus  en  Efpagne  ,  Chilon  dans 
»  les  Gaules  ,  Capiton  en  Allemagne  , 
»  Macer  en  Afrique  ,  Cingonius  en  rou- 
»  te  ,  Turpilien  clans  Rome  ,  &  Nym- 
»  phidius  au  camp  ?  Quelle  armée  ou 
»  quelle  province  fi  reculée  ,  fa  cruauté 
»  n'a -t -elle  point  fouillée  &  déshono- 
»  rée  ,  ou  félon  lui ,  lavée  &  purifiée 
»  avec  du  fang  ?  Car  traitant  les  crimes 
»  de  remèdes  &  donnant  de  faux  noms 
»  aux  chofes ,  il  appelle  la  barbarie  fé- 
»  vérité  ,  l'avarice  économie  ,  &  difci- 
*>  pline  tous  les  maux  qu'il  vous  fait 
»  fouffrir.  Il  n'y  a  pas  fept  mois  que 
*>  Néron  eft  mort ,  &:  Icelus  a  déjà  plus 
»  volé  que  n'ont  fait  Elius  ,  Polyclete  , 
»  &  Vatinius.  Si  Vinius  lui  -  même  eût 
v  été  Empereur  ,  il  eût  gouverné  avec 
»  moins  d'avarice  &  de  licence ,  mais  il 
»  nous  commande  comme  à  fes  fujets  & 
»  nous  dédaigne  comme  ceux  d'un  autre. 
»  Ses  richeffes  feules  fuflifent  pour  ce 
»  donatif  qu'on  vous  vante  fans  celle  & 
■»  qu'on  ne  vous  donne  jamais, 

»  Afin  de  ne  pas  même  laifler  d'efpoir 
»>  à   (on   fuççefîeur  ,    Galba    a   rappelle 
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avaritia  fui  fimillimum  judicabat.  Vidifis  1 
çommilitones  ,  notabili  umpejlate  ,  etiam 
dcos  infaufîam  adoptionem  averfantes.  Idem 
fenatus  ,  idem  populi  Romani  animus  efl* 
Vêtira  virtus  expeciatur  ,  apud  quos  omne 
honejiis  conjiliis  robur ,  &  Jine  quibus,  quam* 
vis  egregia  invalida  funt.  Non  ad  bellum 
vos ,  nec  ad  periculum  voco  :  omnium  mi- 
litum  arma  nobifeum  funt.  Nec  una  cohors 
togata  défendit  nunc  Galbam  ,  fed  detinet» 
Ciim  vos  afpexerit ,  cùm  Jîgnum  meum  ac~ 
ceperit  ,  hoc  folum  erit  certamen  ,  qui  s  mihi 
plurimum  imputet.  Nullus  cunclationi  Locus 
efi  in  eo  confîlio ,  quod  non  potefl  laudarl 
nifi  pera&um. 


Àperiri  deinde  armamentarium  jufïit, 
rapta  ftatim  arma ,  fine  more  &  ordine  mi- 
litiae ,  ut  praetorianus ,  aut  legionarius  infi- 
gnibus  fuis  diftingueretur,  Mifcentur  auxi- 
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h  d'exil  un  homme  qu'il  jugeoit  avare 
»  &  dur  comme  lui.  Les  Dieux  vous 
»  ont  avertis  par  les  fignes  les  plus  évi- 
»  dens  ,  qu'ils  défapprouvoient  cette  élec- 
»  tion  :  le  Sénat  &.  le  Peuple  Romain , 
»  ne  lui  font  pas  plus  favorables  ;  mais 
»  leur  confiance  eft  toute  en  votre  cou- 
»  rage  ,  car  vous  avez  la  force  en  main 
»  pour  exécuter  les  chofes  honnêtes  , 
»  &  fans  vous  les  meilleurs  defTeins  ne 
»  peuvent  avoir  d'effet.  Ne  croyez  pas 
»  qu'il  foit  ici  queftion  de  guerres  ni 
»  de  périls  ,  puifque  toutes  les  troupes 
»  font  pour  nous ,  que  Galba  n'a  qu'une 
»  cohorte  en  toge  ,  dont  il  n'efr.  pas  le 
»  chef  mais  le  prifonnier  ,  &:  dont  le 
»  feul  combat  à  votre  afpeft  &  à  mon 
»  premier  figne  ,  va  être  à  qui  m'aura  le 
v>  plutôt  reconnu.  Enfin  ce  n'eft  pas  le 
»  cas  de  temporifer  dans  une  entreprife 
»  qu'on  ne  peut  louer  qu'après  l'exé- 
»  cution  ». 

Aufîi  -  tôt  ayant  fait  ouvrir  l'Arfenal , 
tous  coururent  aux  armes  fans  ordre  , 
fans  règle ,  fans  diflinétion  des  Enfeignes 
prétoriennes  &  des  légionnaires ,  de  l'écu 
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liaribus ,  galeis  fcutifcue.  Nullo  tribuno» 
rum  centurionumve  adhortante  ,  fibi  quif- 
que  dux  &  inftigator  :  &  praecipuum  pef- 
fimorum  incitamentum ,  quod  boni  ina- 
rebant. 

Jam  exterritus  Pifo  fremitu  crebrefcen- 
tis  feditionis;  &  vocibus  in  urbem  ufque 
refonantibus  ,   egreffum  intérim   Galbsm 
&  foro  appropinquantem  affecutus  erat  ; 
jam  Marins  Celfus  haud   laeta  retulerat  : 
cil  m  alii  in  palatinm  redire  ,  alii  Capito- 
lium  petere  ,  pîerique   roftra  occupanda 
cenferent ,  plures  tantiim  fententiis  alio- 
rum  contradicerent  ;  uîque  evenit  in  con- 
filiis  infelicibus ,  optima  viderentur,  quo- 
rum   tempus   effugerat.    AgitaiTe    Laco  , 
ignaro  Galba ,  de  occidendo  T.  Vinio  di- 
citur ,  five  ut  pœnâ  ejus  animos  militum 
mulceret ,  feu  confcium  Othonis   crede- 
bat,  ad  ponremum  vel  odio.  Haentatio- 
nem  attulit  tempus  ac  locus  ,  quia  initio 
caedis  orto  ,  difficiles  modus  :   &  turba- 
vere  confilium  trepidi  nuntii ,  ac  proxi- 
morum   diffugia  ,    larguentibus    omnium 
itudiis  ,  qui   primo   alacres  fidem  atque 
animum  oftentaveranî. 


Livre  de    Tacite.         93 

des  auxiliaires  &  du  bouclier  romain.  Et 
fans  que  ni  Tribun  ni  Centurion  s'en 
mêlât  ,  chaque  fo'dat  devenu  fon  propre 
Officier  s'animoit  &  s'excitoit  lui  -  même 
à  mal  taire ,  par  le  plaifir  d'affliger  les 
gens  de  bien. 

Déjà  Pifon ,  effrayé  du  frémnTement 
de  la  (édition  croiffante  &  du  bruit  des 
clameurs  qui  retentiffoit  jufques  dans  la 
ville,  s'étoit  mis  à  la  fuite  de  Galba  qui 
s'acheminoit  vers  la  place:  déjà,  fur  les 
mauvaifes  nouvelles  apportées  par  Cel- 
fus,  les  uns  parloient  de  retourner  au 
Palais ,  d'autres  d'aller  au  Capitole  ,  le 
plus  grand  nombre  d'occuper  les  roftres.. 
Plufieurs  fe  contentoient  de  contredire 
l'avis  des  autres,  &  comme  il  arrive 
dans  les  mauvais  fuccès ,  le  parti  qu'il 
n'étoit  plus  tems  de  prendre  fembloit 
alors  le  meilleur.  On  dit  que  Lacon  mé- 
ditait à  l'infu  de  Galba  de  faire  tuer 
Vinius  ;  foit  qu'il  efpérât  adoucir  les  fol- 
dats  par  ce  châtiment ,  foit  qu'il  le  crût 
complice  d'Othon  ,  foit  enfin  par  un 
mouvement  de  haine.  Mais  le  tems  &  le 
lieu  l'ayant  fait  balancer  par  la  crainte  de 
ne  pouvoir   plus  arrêter   le  fang  après 
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Agebatur  hue  iîluc  Galba ,  vario  turbae' 

fluttuantis    impulfu,   completis    undique 

bafilicis  ac  templis  ,  lugubri  profpefru 

neque    populi  aut  plebis  ulîa  vox ,    fed 

attoniti  vultus,  &  converfae    ad    omnia 

aures  ;  non  tumultus  ,  non  quies  ,   quale 

magni  metus  ,  &   magnas  irae   filentium 

eft.  Othoni   tamen    armari  plebem  nun- 

tiabatur.  Ire  précipites  ,  &  occupare  pe- 

rieuîa  jubet.  Igitur  milites  Romani  ,  quafi 

Vologefen  ,  aut  Pacorum  ,   avito  Arfaci- 

darum  iolio  depulmri ,  ac  non  imperato- 

rem   fimm  inermem  &    fenem  trucidare 

pergerent  ,  disjetlâ  plèbe  ,   proculc^to  fe- 

natu,  truces  armis  ,  rapidis  equis  forum 

irrumpunt.  Nec  illos  Capitolii  afpectus , 

&   imminentium  templorum  religio  ,  & 

priores  &  futuri  principes  terruere  ,  quo 

minus   facerent    feelus ,   cujus  ultor    eft 

quifquis  fuccefiit. 
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avoir  commencé  d'en  répandre ,  l'effroi 
des  furvenans ,  la  difperfion  du  cortège , 
&  le  trouble  de  ceux  qui  s'étoient  d'abord 
montrés  fi  pleins  de  zèle  &  d'ardeur , 
achevèrent  de  l'en  détourner. 

Cependant  entraîné  ça  &  là  ,  Galba 
cédoit  à  l'impulfion  des  flots  de  la  mul- 
titude qui ,  rempluTant  de  toutes  parts 
les  Temples  &  les  Bafiliques  ,  n'offroit 
qu'un  afpecl  lugubre.  Le  peuple  &  les 
Citoyens  ,  l'air  morne  &  l'oreille  atten- 
tive ,  ne  pouflbient  point  de  cris  :  il  ne 
régnoit  ni  tranquillité  ni  tumulte  ,  mais 
un  filence  qui  marquoit  à  la  fois  la 
frayeur  &  l'indignation.  On  dit  pourtant 
à  Othon  que  le  peuple  prenoit  les  ar- 
mes ,  fur  quoi  il  ordonna  de  forcer  les 
pafïages  &  d'occuper  les  pofles  impor- 
tant. Alors ,  comme  s'il  eût  été  queftion , 
non  de  maflacrer  dans  leur  Prince  un  vieil- 
lard défarmé  ,  mais  de  renverfer  Pacore 
ou  Vologefe  du  trône  des  Arfacides ,  on 
vit  les  foldats  romains ,  écrafant  le  peu- 
ple, foulant  aux  pieds  les  Sénateurs  ,  pé- 
nétrer dans  la  place  à  la  courfe  de  leurs 
chevaux  &  à  la  pointe  de  leurs  armes, 


96      Traduction   du   Ier* 


Vifo  cominus  armatorum  agmine  ,  ve- 
xillarius  comitantis  Galbam  cohortis  (Ati- 
lium  VergiUonem  fuifle  tradunt  )  derep- 
tam  Galbas  imaginem  folo  afflixit.  Eo  figno 
manifefla  in  Othonem  omnium  militum 
ftudia,  defertum  fugâ  populi  forum,  dif- 
triÛa  adverfus  dubitantes-  tela.  Juxta  Cur- 
tium  lacum ,  trepidatione  ferentium  Galba 
proje£his  è  fellâ ,  ac  provolutus  efi  Extre- 
mam  ejus  vocem ,  ut  cuique  odium  aut 
admiratio  fuit ,  varié  prodidere.  Aiii  flip- 
pliciter  interrogaffe  ,  quid  mali  meruiffet , 
paucos  dies  exiblvendo  donativo  depre- 
catum.  Plures  obLulifîe  ultro  percufïbri- 
bus  jugulum ,  agerent  ac  ferirent ,  li  ita 
è  Republicâ  videretur;  non  interfuit  oc- 
cidentium  quid  diceref.  De  percufïbre 
non  fatis  confiât  ;  quidam  Terentium  Evo- 
catum ,  alii  Lecanium  ,  crebrior  fama  tra- 
didit  Camurium  xv.  legionis  militem  9 
imprefïb  gladio  ,  jugulum  ejus  haufifTe. 
Ceteri  crura  brachiaque  (  nam  peclus  te- 

fans 
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fans  refpecter  le  Capitole  ni  les  temples 
«les  Dieux  ,  fans  craindre  les  Princes  pré- 
fens  &  à  venir ,  vengeurs  de  ceux  qui 
les  ont  précédés. 

A  peine  apperçut-on  les  troupes  d'O- 
thon  ,    que    FEnfeigne    de    l'efcorte    de 
Galba  appelle,  dit-on,  Vergilio  ,  arracha 
Timage  de  l'Empereur  &  la  jetta  par  terre. 
A  l'inftant  tous  lés  foldats   fe  déclarent, 
le  peuple  fuit ,  quiconque  héfite  voit  le 
fer  prêt  à  lé*^i^er.  Près  du  lac  de  Cur- 
îius,  Galba  tomOT   de  fa  chaife  par  l'ef- 
froi de    ceux,  qui    le    portoient    &    fut 
d'abord  enveloppé.  On  a  rapporté  diver- 
fement    fes   dernières   paroles  ,  félon    la 
haine  ou  l'admiration  qu'on  avoit  pour 
lui.    Quelques-uns  difent  qu'il   demanda 
d'un  ton  fuppliant,  quel  mal  il  avoit  fait  J 
priant  qu'on  lui    laiffât    quelques   jours 
peur   payer  le   donatif  :   mais    plufieurs 
afîlirent    que  ,   pré  Tentant    hardiment    la 
gorge  aux  foldats ,  il  leur  dit  de  frapper 
s'ils  croyoient  fa  mort  utile  à  l'Etat.  Les 
meurtriers  écoutèrent  peu  ce  qu'il  pou- 
voit  dire.  On  n'a  pas  bien  fu  qui  l'avoit 
tué  :  les  uns  nommant  Terentius,  d'au- 
Supplément,     Tome  II.         G 
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gebatur  (  fœdè  laniavere  ;  pleraque  vut* 
Bera  ,  feritate  &  faevitiâ  trunco  jam  cor- 
pori  adje&a. 


Titum  inde  Vinium  ïnvafere  ;  de  qud 
&  ipfo  ambigitur ,  confumpferit  ne  vo- 
cem  ejus  inftans  metus  ,  an  proclamave- 
ïit ,  non  efle  ab  Othone  mandaîum  ut  oc- 
cideretur.  Quod  feu  finxit  formidine  ,  feu 
confcientiâ  conjurationis  confefîus  eft  : 
hue  potiùs  ejus  vîta  famaque  inclinât,  ut 
confeius  feeleris  fuerit ,  cujus  caufla  eraj;; 
ante  aedem  divi  Julii  jacuit ,  "prinitf  ittu 
in  poplitem  ,  mox  ab  Julio  Caro  legiona- 
rio  milite  in  utrumque  latus  tranfver- 
fceratus. 

Infignem  illâ  die  virum  Sempronium 
Denfum  setas  noftra  vidit.  Centurio  is 
prsetorias  cohortis  à  Galba  cuflodiae  Pifo- 
nis  additus  ,  flritto  pugione  occurrens 
armatis ,  &  feelus  exprobrans ,  ac  mod4 
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très  Lecanius  ;  mais  le  bruit  commun 
eft  que  Camurius,  foldat  de  la  quinzième 
Légion  ,  lui  coupa  la  gorge.  Les  autres 
lui  déchiquetèrent  cruellement  les  bras 
&  les  jambes  ,  car  la  cuirafTe  couvroit  la 
poitrine ,  &  leur  barbare  férocité  char- 
geoit  encore  de  blefïures  un  corps  déjà 
mutilé. 

On  vint  enfuite  à  Vinius ,  dont  il  eft 
pareillement  douteux  fi  le  fubit  effroi  lui 
coupa  la  voix ,  ou  s'il  s'écria  qu'Othon 
n'avoit  point  ordonné  fa  mort  :  paroles 
qui  pouvoient  être  l'effet  de  fa  crainte  , 
ou  plutôt  l'aveu  de  fa  trahifon  ,  fa  vie 
8î  fa  réputation  portant  à  le  croire  com- 
plice d'un  crime  dont  il  étoit  caufe. 


On  vit  ce  jour  -  là  dans  Sempronius 
Denfus  ,  un  exemple  mémorable  pour 
notre  tems.  C'étoit  un  Centurion  de  la 
Cohorte  prétorienne,  chargé  par  Galba 
de  la  garde  de  Pifon.   11  fe  jetta  le  poi- 

G  2 
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manu ,  modo  voce ,  verîendo  in  fe  pef- 
cuffores  ,  quamquam  vulnerato  Pifonî 
efïugium  dédit.  Piib  in  sdem  Veflae  per- 
vafit  ,  exceptufque  mifericordiâ  publici 
fervi  ,  &  contubernio  ejus  abditus ,  non 
religione ,  nec  caerimoniis  ,  fed  latebrâ 
imrninens  exitium  difFerebat;  cùm  adve- 
nere  ,  mhTu  Othonis ,  nominatim  in  cse-* 
dem  ejus  ardentes  ,  Sulpicius  Florus  è 
Britannicis  cohortibus  ;  nuper  à  Gaîbâ 
civitate  donatus ,  &  Stacius  Murcus  fpe- 
culator  ;  à  quibus  protra&us  Pifo ,  in  fo* 
ribus  tenapli  trucidatur. 


Nuïlam  csedem  Otho  majore  lastitiâ 
excepnTe,  nullum  caput  tam  infatiabili- 
bus  oculis  periuftrafFe  dicitur  :  feu  tum 
primùm  levata  omni  fblicitudine  mens  , 
vacare  gaudio  cœperat ,  feu  recordatio 
majefhtis  in  Galba  ,  amicitis  in  T.  Vinio  i 
quamvis  immitem  animum  imagine  trifli 
cbnfliderat.  Pifonis  ,  ut  inimici  &L  semuli, 
ca;de  laetari ,  jus  faique  credebat.  Préfixa 


Livre  de  Tacite.  ioi 
gnard  à  la  main  au  devant  des  foldats^ 
en  leur  reprochant  leur  crime ,  &  du 
gefte  &  de  la  voix  attirant  les  coups  fur 
lui  feul ,  il  donna  le  tems  à  Pilon  de 
s'échapper  ,  quoique  blefi'é.  Pifon  fe  fau- 
va  dans  le  temple  de  Vefla ,  où  il  reçut 
afyle  par  la  piété  d'un  efcîave  qui  le  ca- 
cha dans  fa  chambre  ;  précaution  plus 
propre  à  différer  fa  mort ,  que  la  Reli- 
gion ni  le  refpect,  des  autels.  Mais  Flo- 
rus  foldat  des  Cohortes  Britanniques  ,  qui 
depuis  long- tems  avoit  été  fait  Citoyen 
par  Galba,  &  Statius  Murcus  lancier  de 
la  garde  ,  tous  deux  particulièrement  al- 
térés du  fang  de  Pifon  ,  vinrent  de  la 
part  d'Othon  le  tirer  de  fon  afyle  &  le 
tuèrent  à  la  porte  du  temple. 

Cette  mort  fut  celle  qui  fît  le  plus  de 
pîâifir  à  Othon  ,  &  l'on  dit  que  fes  re- 
gards avides  ne  pouvoient  fe  laffer  de 
confidérer  cette  tête  :  foit  que  ,  délivré 
de  toute  inquiétude  ,  il  commençât  alors 
à  fe  livrer  à  la  joie,  foit  que  fon  an- 
cien refpeâ  pour  Galba.  &  fon  amitié 
pour  Vinius  ,  mêlant  à  fa  cruauté  quel- 
que image  de  trifleffe ,  il  fe  crût  plus  per- 

G) 
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contis  capita  geftabantur  ,  inîer  fign^ 
cohortium  juxta  Aquilam  legionis ,  cer- 
îatim  oftentantibus  cruentas  manus  qui 
occiderant ,  qui  interfuerant ,  qui  verè  , 
qui  faîso ,  ut  pulchrum  &  memorabile 
facinusjadabant.  Plures  quàm  cxx.  libel- 
les praemia  expofeentium  ,  ob  aiiquam 
notabiîem  illâ  die  operam ,  Vitellius  poflea 
invenit  ;  omnefque  conquiri  &  interfici 
juffit ,  non  honore  Galbai  ,  fed  tradito 
principibus  more  ,  munimentum  ad  prae- 
jfens;  in  poilerum,  ultionem. 


Âlium  crederes  fenatum ,  alium  popu- 
lum.  Ruere  cunfti  in  cafîra ,  anteire  pro- 
ximos,  certare  cum  prsecurrentibus ,  in- 
crepare  Galbam  ?  laudare  miliîum  judi- 
cium  ,  exofculari  Othonis  manum  :  quan- 
toque  magis  falfa  erant  quae  fiebant  , 
tanto  plura  facere.  Nec  afpernabatur  fin- 
gulos  Otho  ,  avidum  ôv  minacem  miiitum 
animum ,  voce  vultuque  temperans.  Ma- 
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mis  de  prendre  p^aifir  à  la  mort  d'un  con- 
current &  d'un  ennemi.  Les  têtes  furen^ 
mifes  chacune  au  bout  d'une  pique  & 
portées  parmi  les  Enfeignes  des  Cohor- 
tes &  autour  de  l'Aigle  de  la  Légion. 
C'étoit  à  qui  feroit  parade  de  fes  mains 
fanglantes  ,  à  qui ,  fauffement  ou  non  ,  fe 
vanteroit  d'avoir  commis  ou  vu  ces  aflaf- 
finats  ,  comme  d'exploits  glorieux  &  mé- 
morables. Vitellius  trouva  dans  la  fuite 
plus  de  cent  vingt  placets  de  gens  qui 
demandoient  récompenfe  pour  quelque 
fait  notable  de  ce  jour-là.  Il  les  fit  tous 
chercher  &  mettre  à  mort ,  non  pour 
honorer  Galba,  mais  félon  la  maxime 
des  Princes  de  pourvoir  à  leur  fureté  pré- 
fente par  la  crainte  des  châtimens  futurs. 

Vous  eufïîez  cru  voir  un  autre  Sénat 
&  un  autre  Peuple.  Tout  accouroit  au 
camp  ;  chacun  s'empreflbit  à  devancer 
les  autres  ,  à  maudire  Galba ,  à  vanter  le 
bon  choix  des  troupes  ,  à  baifer  les  mains 
d'Othon  ;  moins  le  zèle  étoit  lincere  , 
plus  on  affectoit  d'en  montrer.  Othon 
de  fon  côté  ,  ne  rebutoit  perfonne  ,  mais 
des  yeux  &  de  la   voix  tâchoit    d'adou- 

G* 
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rium  Celfum  Confulem  defignatum  ,  & 
Galbaeufque  inextremas  res  amicum  fîduny 
que  ,  ad  fuppliçium  expoftulabant ,  induf- 
triae  ejus  jnnocentiaeque  quafi  malis  arti- 
i>us  infenfi.  Caedis  &  prsedarum  initium 
&  optimo.  cuique  perniciem  quaeri  appa,- 
rebat,  fedOthoni  nondum  au&oritas  ine- 
rat  ad  prohibendum  fcelus  ,  jubere  jarrt 
poterat.  Ita  fimulatione  irae ,  vinciri  juf- 
ium ,  &  majores  pœnas  daturum  arnr- 
îuans.,  praefenîi  exitio  fubtraxit. 


Omnia  deinde  arbitrio  militum  a£ra; 
Praetorii  praefe&os  fibi  ipfi  légère  :  Plo= 
tium  Firmum  è  manipularibus  quondam  % 
turn  vigilibus  preepofitum  ,  &  incolumi 
adhuc  Galba  partes  Othonis  fecutum. 
Adjungitur  Licinius  Proculus ,  intima  fa- 
miliaritate  Othonis,  ilifpe&us  confilia  ejus 
fovifle.  Ubi  Flavxum  Sabinum  prasfecere , 
judicium  Neronis  fecuti ,  fub  quo  eam- 
dem  curam  obtinuerat ,  plerifque  Vefpa- 
fianum  fratrem  in  eo  refpicientibus.  Fia- 
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tir  l'avide  férocité  des  foldats.  Ils  ne 
çeflpient  de  demander  le  fupplice  de  CeU 
fus  Conful  défigné  ,  &  jufqu'à  l'extré-^ 
mité  fidèle  ami  de  Galba.  Son  innocence 
&  fes  fervices  étoient  des  crimes  qui  les 
irritoient.  On  voyoit  qu'ils  ne  cher? 
choient  qu'à  faire  périr  tout  homme  de 
bien  ,  Se  commencer  les  meurtres  &:  le 
pillage.  Mais  Othon  qui  pouvoit  com- 
mander des  affailinats  ,  n'avoit  pas  encore 
afîez  d'autorité  pour  les  défendre,  11  fit 
donc  lier  Celfus  ,  arTeclant  une  grande 
colère  ,  &  le  fauva  d'une  mort  préfente 
C-n  feignant  de  le  réferver  à  des  tourmens 
plus  cruels. 

Alors  tout  fe  fît  au  gré  des  foldats. 
Les  Prétoriens  fe  choifirent  eux-mêmes 
leurs  Préfets.  A  Firmus  ,  jadis  manipu-r 
îaire  ,  puis  commandant  du  guet ,  Se  qui 
du  vivant  même  de  Galba  s'étoit  attaché 
à  Othon  ,  ils  joignirent  Licinius  Procu- 
lus  ,  que  fon  étroite  familiarité  avec 
Othon  fit  foupçonner  d'avoir  favorifé 
fes  deffeins.  En  donnant  à  Sabinus  la  pré- 
fecture de  Rome ,  ils  ïuivirent  le  fenti- 
ment  de  Néron  fous  lequel  il  avoit  eu 
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gitatum  ,  ut  vacationes  praeftari  centu« 
rionibus  folitse  remitterentur.  Namque 
gregarius  miles ,  ut  tributum  annuum  pen- 
debat.  Pars  manipulis ,  pars  per  çommea- 
tus ,  aut  ip  ipfis  caftris  vaga  5  dum  mer- 
cedem  centurioni  exfolveret  ,  neque  mo- 
dum  oneris  quifquam  ,  neque  genus  quaef- 
tus  penfi  habebat.  Per  latrocinia&  raptus, 
aut  fervilibus  minifleriis  ,  militare  otium 
redimebant.  Tum  locupletiffimus  quifque 
miles  ,  labore  aç  laevitiâ  fatigari  ,  donec 
vacationem  emeret.  Ubi  mmptibus  ex- 
hauflus  ,  focordiâ  infuper  elanguerat  , 
inops  pro  locuplete  ,  &  iners  pro  ftre- 
nuo ,  in  manipulum  redibat  ;  ac  rurfus 
alius  atque  alius  ,  eâdem  egeflate  ac  Iicen- 
tiâ  corrupti ,  ad  feditionem  &  difcordias  , 
&  ad  extremum  bella  civilia  ruebant.  Sect. 
Otho  ,  ne  vuîgi  largitione  ,  centurionum 
animos  averteret ,  ex  fifco  fuo  vacationes 
annuas  exfbluturum  promifit  :  rem  haud 
dubiè  utilem  ,  &  à  bonis  poftea  principe 
bus ,  perpetuitate  difciplinae  ,  firmatam. 
Laco  prasfe&us  ,  tamquam  in  infulam  fe- 
poneretur ,  ab  Evocato ,  quein  ad  caedem 
ejus  Otho  prsemiferat ,  confofïiis.  In  Mar- 
tianum  Icelum  ,  ut  in  libertum  ,  palàm 
animadverfum. 
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le  même  emploi  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  ne  voyoit  en  lui  que  Vefpa- 
fien  fon  frère.  Ils  fblliciterent  PafFran- 
chifîement  des  tributs  annuels  que  ,  fous  ■ 
le  nom  de  congés  à  tems  ,  les  fimples  fol- 
dats  payoient  aux  Centurions.  Le  quart 
des  manipulaires  étoit  aux  vivres  ou  dif- 
perfés  dans  le  camp  ,  &  pourvu  que  le 
droit  du  Centurion  ne  fût  pas  oublié  , 
il  n'y  avoit  forte  de  vexation  dont  ils 
s'abftinfïent ,  ni  forte  de  métier  dont  ils 
rougilTent.  Du  profit  de  leurs  voleries 
&  des  plus  ferviles  emplois  ,  ils  payoient 
l'exemption  du  fervice  militaire  ,  &  quand 
ils  s'étoient  enrichis  ,  les  officiers  les 
accablant  de  travaux  &  de  peine  les  for- 
çoient  d'acheter  de  nouveaux  congés. 
Enfin  ,  épuifés  de  dépenfe  &  perdus  de 
molleiTe  ils  revenoient  au  manipule  pau- 
vres &  fainéans  ,  de  laborieux  qu'ils  en 
étoient  partis  &  de  riches  qu'ils  y  dé- 
voient retourner.  Voilà  comment ,  égale- 
ment corrompus  tour- à- tour  par  la  li- 
cence &  par  la  mifere  ,  ils  ne  cherchoient 
que  mutineries  ,  révoltes  &  guerres  civi- 
les. De  peur  d'irriter  les  Centurions  en 
gratifiant    les   foldats  à    leurs    dépens  5 
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Exa&o  per  (cèlera  die ,  novifîimum  ma4 
lorum  fuit  laetitia.  Vocat  ienatum  praeto^ 
urbanus  ;  certant  adulationibus  ceteri  mai 
giftratus.  Accurrunt  patres  ,  decernitur 
Othoni  tribunicia  poteflas  ,  &  nomea 
Augufti  ,  &  omnes  principum  honores  , 
annitentibus  cunftis  abolere  convicia  ac 
prcbra  ,  quse  promifcuè  jacla  hasfiffe  ani~ 
mo  ejus  nemo  fenfit.  Omififfet  offenfas  4 
an  diflulùTet ,  brevitate  imperii  in  incert$ 
fuit, 


Otho ,  cruento  adhuc  foro  ,  per  flrages 
jacentium  ,  in  Capitolium  atque  inde  in 
Palatium  veclus,  concedi  corpora  fepul- 
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Othon  promit  de  payer  du  fïfc  les  con- 
gés annuels  ;  établhTement  utile  ,  &  de- 
puis confirmé  par  tous  les  bons  Princes 
pour  le  maintien  de  la  difcipline.  Le  Préfet 
Lacon ,  qu'on  feignit  de  reléguer  dans  une 
ifle ,  fut  tué  par  un  garde  envoyé  pour 
cela  par  Othon.  Icelus  fut  puni  publique- 
ment en  qualité  d'affranchi. 

Le  comble  des  maux  dans  un  jour  û 
rempli  de  crimes  ,  fut  l'alégrefle  qui  le 
termina.  Le  Préteur  de  Rome  convoqua 
le  Sénat  ,  &  tandis  que  les  autres  ma- 
giflrats  Outroient  à  l'envi  l'adulation  ,  les 
Sénateurs  accourent ,  décernent  à  Othon 
la  puiffance  tribunicienne  ,  le  nom  d'Au- 
gufle  ,  &c  tous  les  honneurs  des  Empereurs 
précédens ,  tâchant  d'effacer  ainfi  les  in- 
jures dont  ils  venoient  de  le  charger  & 
auxquelles  il  ne  parut  point  fenfible.  Que 
ce  fut  clémence  ou  délai  de  fa  part ,  c'efl 
ce  que  le  peu  de  tems  qu'il  a  régné  n'a  pas 
permis  de  favoir, 

S'étant  fait  conduire  au  Capitole  ,  puis 
au  Palais  ,  il  trouva  la  place  enfanglan- 
tée  des  morts  qui  y  étoient  encore  éten- 
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tune  ,  cremarique  permifit.  Pifonem  Ve- 
rania  uxor  ac  frater  Scribonianus  ,  T.  Vi= 
nium  Crifpina  fîlia  compofuere ,  qusefitis 
redemptifque  capitibus  >  qu«  venalia  iri- 
terfe&ores  fervaverant. 


Pifô  ununi  &  tricefimum  œtatïs  annuni 
explebat  ,  famâ  meliore  quàm  fortunâ. 
Fratres  ejus  Magnum  Claudius  ,  Craffum 
Nero  interfecerant.  Ipfe  diù  exful ,  qua- 
triduo  Cœfar  properatâ  adoptione  ,  ad 
hoc  tantum  majori  fratri  praelatus  efl  ,  ut 
prier  occideretur.  T.  Vinius  xlvii.  annos 
variis  moribus  egit.  Pater  illi  è  praetoriâ 
familiâ ,  maternus  avus  èproferiptis.  Prima 
militiâ  infamis ,  Legatum  Calvifium  Sabi- 
num  habuerat  :  cujus  uxor  ,  malâ  cupi- 
dine  vifendi  iitum  caftrorum  ,  per  noftem 
militari  habitu  ingrefla ,  cùm  vigilias  & 
cetera  militis  munia  eâdem  lafciviâ  ten- 
taffet ,  in  iplis  principiis  fîuprum  aufa  j 
&  criminis  hujus  reus  T.  Vinius  argue- 
batur.  Igitur  juflu  C.  Csefaris  oneratus 
catenis  ;  mox  mutatione  temporv.m  dimif- 
fus ,  curfu  honorum  inoffenfo  9*  legioni 
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<dus  ,  &  permit  qu'ils  fuffent  brûlés  & 
enterrés.  Verania  femme  de  Pifon  ,  Scri- 
bonianus  fon  frère  ,  &  Crifpine  fille  de 
Vinius  ,  recueillirent  leurs  corps  &  ayant 
cherché  les  têtes  ,  les  rachetèrent  des 
meurtriers ,  qui  les  avoient  gardées  pour 
les  vendre. 

Pifon  finit  ainfl  la  trente  -  unième 
année  d'une  vie  ,  paffée  avec  moins  de 
bonheur  que  d'honneur.  Deux  de  fes 
frères  avoient  été  mis  à  mort ,  Magnus 
par  Claude  &  CrafTus  par  Néron;  Lui- 
même  après  un  long  exil  ,  fut  fix  jours 
Céfar  ,  &  par  une  adoption  précipitée  9 
fembîa  n'avoir  été  préféré  à  fon  aîné  , 
que  pour  être  mis  à  mort  avant  lui. 
Vinius  vécut  quarante  -  fept  ans  ,  avec 
des  mœurs  inconfiantes.  Son  père  étoit 
de  famille  prétorienne  ;  (on  aïeul  ma- 
ternel fut  au  nombre  des  profcrits.  Il  fit 
avec  infamie  fes  premières  armes  fous 
Calvifiiis  Sabinus  Lieutenant- général  , 
dont  la  femme  ,  indécemment  curieufe 
de  voir  l'ordre  du  camp  ,  y  entra  de  nuit 
en  habit  d'homme  ,  &  avec  la  même 
impudence  parcourut  les  gardes  &  tous 
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pofl  praeturam  praepoiitus  ,  probatufque  ; 
fervili  deinceps  probro  refperfus  eu  j 
tamquam  fcyphum  aureum  in  conviviô 
Claudii  furatus.  Et  Claudius  portera  die 
foli  omnium  Vinio  rlctilibus  miniitrari 
juffit.  Sed  Vinius ,  proconfulatu,  Galliam 
Narbonenfem  feverè  integrèque  rexiîi 
Mox  Galbae  amicitia  in  abruptum  tra£Uis, 
audax  ?  callidus  ,  promptus  ,  &  prout  ani- 
nrnm  intendiflet ,  pravus  aut  induftrius  > 
eâdem  vi.  Teftamentum  T.  Vinii  magni- 
tndine  opum  imtum  i  Pifonis  fupremam 
Voluntatem  paupertas  firmavité 


Galbs  corpus  diii  negleflum  ,  &  lîcêifc 
la  tenebrarura   plurimis  ludibriis   vexa^ 

Us 
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les  poftes  ,  après  avoir  corîimencé  par 
fouiller  le  lit  conjugal  ;  crime  dont  on  taxa 
Vinius  d'être  complice.  Il  fut  donc  chargé 
de  chaînes  par  ordre  de  Caligula  :  mais 
bientôt  les  révolutions  des  tems  l'ayant 
fait  délivrer ,  il  monta  fans  reproche  de 
grade  en  grade.  Après  fa  préture  il  obtint 
avec  applaudhTement ,  le  commandement 
d'une  Légion  ;  mais  fe  déshonorant  dere- 
chef ,  par  la  plus  fervile  baffeffe  ,  il  vola 
une  coupe  d'or  dans  un  feftin  de  Claude , 
qui  ordonna  le  lendemain  que  de  tous 
les  convives  ,  on  fervît  le  feul  Vinius 
en  vaiflelle  de  terre.  Il  ne  lahTa  pas  de 
gouverner  enfuite  la  Gaule  Narbonnoife  , 
en  qualité  de  Proconful  avec  la  plus 
févere  intégrité.  Enfin  ,  devenu  tout-à- 
coup  ami  de  Galba,  il  fe  montra  prompt, 
hardi ,  rufé  ,  méchant  ,  habile  félon  fes 
deffeins  ,  &  toujours  avec  la  même  vi- 
gueur. On  n'eut  point  d'égard  à  fon  tefta- 
ment ,  à  caufe  de  fes  grandes  richeffes  ; 
mais  la  pauvreté  de  Pifon  fit  refpe&er  fes 
dernières  volontés. 

Le   corps  de    Galba  ,    négligé   îong- 
tems  &  chargé  de  mille  outrages  dans  la 
Supplément,     Tome  II.  H 
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tum  ,  difpenfator  Argius  ,  è  prioribus  fer- 
vis,  humili  fepulturâ  in  privatis  ejushor- 
tis  contexit.  Caput  per  lixas  calonefque 
fuffixum  ,  laceratumque  ante  Patrobii  tu- 
mulum  (  libertus  is  Neronis  punitus  àt 
Galba  fuerat)  portera  demum  die  reper- 
tum ,  &  cremato  jam  corpori  admixtum 
eft.  Hune  exitum  habuit  Ser.  Galba  tri- 
bus &  feptuaginta  annis  ;  quinque  princi- 
pes profpera  fortuna  emenfus ,  &  alieno 
imperio  felicior  ,  quàm  fuo.  Vêtus  in  fa- 
miliâ  nobilitas ,  magna:  opes  ;  ipli  mediura 
ingenium  ,  magis  extra  vitia  quàm  cum 
virtutibus.  Fam»  nec  incuriofus  ,  nec 
venditator.  Pecuniae  aliénas  non  appetens  » 
fuse  parcus  ,  publicse  avarus.  Amicorum. 
libertorumque  ,  ubi  in  bonos  incidiflet , 
fine  reprehenfione  patiens  :  fi  mali  forent , 
ufque  ad  culpam  ignarus.  Sed  claritas  na- 
talium  ,  &  metus  temporum  obtentui  ,  ut 
quod  fegnitia  erat ,  fapientia  vocaretur. 
Dum  vîgebat  aetas  ,  militari  laude  apud 
Germanias  floruit  :  proconful  Africain 
moderatè  :  jam  fenior  ,  citeriorem  Hif- 
paniam  pari  juftitiâ  continuit ,  major  pri- 
vato  vifus  ,  dum  privatus  fuit ,  &  omnium 
çonfenfu  capax  imperii  ?  nifi  imperaflet. 
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licence  des   ténèbres  ,  reçut  une  humble 
fépulture   dans  Tes    jardins   particuliers , 
par  les  foins    d'Argius    fon  intendant  &C 
l'un  de    fes  plus  anciens  dôme  {tiques-  Sa 
tête  plantée  au  bout  d'une  lance  &c  défi- 
gurée par  les  valets  &  goujats ,  fut  trou-* 
vée  le  jour  fuivant  ?  devant  le  tombeau 
de   Patrobe ,    affranchi    de    Néron  qu'il 
avoit  fait  punir  ,  &  mife  avec  fon  corps 
déjà  brûlé.    Telle   fut  la  fin    de  Sergius 
Galba  ,  après   foixante    &  treize  ans  de 
vie  &  de  prospérité  fous  cinq   Princes , 
&  plus  heureux  fujet  que  fouverain.  Sa 
nobiefle  étoit  ancienne  &  fa  fortune  im- 
menfe  :  il  avoit  un  génie  médiocre ,  point 
de  vices  &  peu  de  vertus.  Il  ne  fuyoit 
ni  ne  cherchoit  la  réputation;  fans  con- 
voiter les  richeffes  d'autrui ,  il  étoit  mé- 
nager   des  fiennes  >  avare    de    celles  de 
l'Etat.  Subjugué  par  fes  amis    &  {es  af- 
franchis ,  &C  jufte  ou  méchant  par  leur 
caractère  ,   il  lahToit   faire    également  le 
bien  &  le  mal ,  approuvant  l'un  &  igno- 
rant l'autre  :  mais  un  grand  nom  &  le 
malheur  des  tems  ,  lui  faifoient  imputer 
à  vertu  ce  qui  n'étoit  qu'indolence.    Il 
avok  fervi    dans  fa  jeunefîe  en  Germa- 
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Trépidant  urbem ,  ac  fimul  atrocitatem 
recentis  fceleris  ,  fimul  veteres  Othonis 
mores  paventem,  no  vus  infuper  de  Vi- 
îellio  nuntius  exterruit ,  ante  caedem  Galbae 
fuppreffus,  ut  tantîim  fuperioris  Germa- 
niae  exercitum  defciviffe  crederetur.  Tum 
duos  omnium  mortalium  impudicitiâ  , 
ignaviâ,  luxuriâ  deterrimos  ,  velut  ad 
perdendum  imperium  fatal iter  eleftos , 
non  fenatus  modo  &  eques ,  quîs  aliqua 
pars  &  cura  Reipublicae  ,  fed  vulgus  quo- 
que  palàm  maerere.  Nec  jam  recentia  fae- 
vae  pacis  exempla ,  fed  repetitâ  bellorum 
civilium  memoriâ  ,  captam  toties  fuis 
exercitibus  urbem  ,  vaftitatem  Italiae  , 
direptiones  provinciarum  ,  Pharfaliam  , 
Philippos  ,  &  Perunam  ac  Mutinam  ,  no- 
ta publicarum  cladium  nomina,  loque- 
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nie  avec  honneur ,  &  s'étoit  bien  com- 
porté dans  le  Proconfulat  d'Afrique  : 
devenu  vieux ,  il  gouverna  l'Efpagne  ci- 
térieure  avec  la  même  équité.  En  un 
mot  ,  tant  qu'il  fut  homme  privé  ,  il  pa- 
rut au -demis  de  fon  état,  &  tout  le 
monde  l'eût  jugé  digne  de  l'Empire,  s'il 
n'y  fut  jamais  parvenu. 

A  la  consternation  que  jetta  dans  Ro- 
me l'atrocité  de  ces  récentes  exécutions, 
&  la  crainte  qu'y  caufoient  les   ancien- 
nes mœurs  d'Othon  ,  fe  joignit  un  nou- 
vel effroi  par  la  défection  de  Vitellius  , 
qu'on  avoit  cachée  du  vivant  de  Galba , 
en  biffant  croire  qu'il  n'y  avoit  de  ré- 
volte que  dans  l'armée  de  la  haute  Alle- 
magne.   C'eft  alors  qu'avec  le  Sénat  Se 
l'ordre  équeftre  ,  qui  prenoient  quelque 
part    aux   affaires   publiques  ,  le   peuple 
même   déploroit  ouvertement  la  fatalité 
du  fort  qui  fembloit  avoir  fufeité  pour 
la  perte   de  l'Empire  deux  hommes  ,  les 
plus  corrompus  des  mortels  par  la  mol- 
leiTe  ,  la  débauche  ,  l'impudicité.  On  ne 
voyoit  pas  feulement  renaître  les  cruau- 
tés commifes  durant  la  paix ,  mais  l'hor- 

H  ? 
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bantur.  Propè  everfum  orbem  ,  etiam  cutrt 
de  principatu  inter  bonos  certaretur ,  fed 
manfijfe  C,  Julio ,  manjijfe  Cœfare  Augujlo 
vicîore  ,  imperium  ;  manjuram  fuijfe ,  fub 
Fompeio  Brutoque  Rempublicam.  Nunc  pro 
Othone  ,  an  pro  Vitellio  ,  in  templa  ituros  } 
Ufr.tfque  impias  preces  ,  utraque  detejîanda 
vota  ,  inter  duos  ,  quorum  bello  folum  id 
feires  ,  deteriortm  fore  qui  vicijj'et.  Erant  qui 
Vefpalianum  &  arma  Orientis  auguraren- 
îur  ;  & ,  ut  potior  utroque  Veipananus , 
îta  bellum  aliud ,  atque  alias  clades  horv 
rebant.  Et  ambigua  de  Vefpafiano  fama  : 
{blufque  omnium  ante  fe  principum ,  in 
raelius  mutatus  efi 


Livre    de    Tacite.     119 

reur  des  guerres  civiles  où  Rome  avoit 
été  ft  fouvent  prife  par  fes  propres  trou- 
pes, l'Italie  dévaflée  ,  les  provinces  rui- 
nées. Pharfale  ,  Phibppes  ,  Peroufe  ,  & 
Modene  ,  ces  noms  célèbres  par  la  dé- 
folation  publique  revenoient  fans  ceffe 
à  la  bouche.  Le  monde  avoit  été  prefque 
bouîeverfé  quand  dçs  hommes  dignes  du 
fouverain  pouvoir  fe  le  difputerent.  Ju- 
les &  Augufte  vainqueurs  ,  avoient  fou- 
tenu  l'Empire  ;  Pompée  &  Brutus  euffent 
relevé  la  République  ;  mais  éîoit-ce  pour 
Vitellius  ou  pour  Othon  qu'il  faUoit  in- 
voquer les  Dieux,  &  quelque  parti  qu'on 
prît  entre  de  tels  compétiteurs  ,  com- 
ment éviter  de  faire  des  vœux  impies 
&  des  prières  facrileges ,  quand  l'événe- 
ment de  la  guerre  ne  pouvoit  dans  le 
vainqueur  montrer  que  le  plus  méchant  ? 
Il  y  en  avoit  qui  fongeoient  à  Vefpafien 
&  à  l'armée  d'Orient  ;  mais  quoiqu'ils 
préféraient  Vefpaiien  aux  deux  autres  , 
ils  ne  laiffoient  pas  de  craindre  cette 
nouvelle  guerre  comme  une  fource  de 
nouveaux  malheurs  ;  outre  que  la  répu- 
tation de  Vefpafien  étoit  encore  équi- 
voque, car  il  eft  le  feul  parmi  tant  de 
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Nunc  initia  cauffafque  motus  Viteiliani 
expediam.  Cafo  cum  omnibus  copiis  Ju- 
lio Vindice  ,  ferox  praedâ  gloriâque  exer- 
citus,  ut  cui  fine  labore  ac  periculo,  di- 
îiffimi  belli  vicloria  eveniffet  ,  expedi- 
tionem  &  aciem  ,  pra^mia  quàm  lïipendia 
maiebat  :  diiique  infruâuofam  &  afpcram 
militiam  toleraverat  ,  ingenio  loci  cceli- 
que ,  &  feveritate  difcipîins  ,  quam  in 
pace  inexorabilem  difcordise  civium  re- 
folvunt  :  paratis  utrimque  corruptoribus  , 
&  perfldiâ  impunitâ.  Viri,  arma,  equi7 
ad  ufum  &  ad  decus  fupererant.  Sed  ante 
belium  ,  centurias  tantum  fuas  turmafque 
noverant  :  exercitus  finibus  provinciarum 
difcernebantur.  Tu  m  adverfus  Vindicem 
contracte  legiones,  feque  &  Gallias  ex- 
perts ,  quaerere  rurfus  arma  ,  novafque 
difcordias  :  nec  focios  ut  olim ,  fed  hof- 
tes  &  vi&os  vocabant.  Nec  deerat  pars 
Galliarum  quae  Rhenum  accolit ,  eafdem 
partes  fecuîa  ,  ac  tum  acerrima  infliga- 
trix  adverfus  Galbianos  ;  hoc  enim  no- 
mcn   failidito  Vindice  indiderant.  Igitur 
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Princes  que  le  rang  fuprême  ait  changé 
en  mieux. 

Il  faut  maintenant  expofer  l'origine  & 
les  caufes  des  mouvemens  de  Vitellius. 
Après  la  défaite  &  la  mort  de  Vindex  , 
l'armée  ,  qu'une  vi&oire  fans  danger  & 
fans  peine  venoit  d'enrichir  ,  fiere  de  fa 
gloire  &  de  fon  butin  ,  &  préférant  le 
pillage  à  la  paye  ne  cherchoit  que  guer- 
res &  que  combats.  Long-tems  le  fer- 
vice  avoit  été  infructueux  &  dur ,  foit 
par  la  rigueur  du  climat  &  des  faifons* 
foit  par  la  févérité  de  la  difcipline  ,  tou- 
jours inflexible  durant  la  paix  ,  mais  que 
les  flatteries  des  fédu&eurs  &  l'impunité 
des  traîtres  énervent  dans  les  guerres 
civiles.  Hommes  ,  armes  ,  chevaux  ,  tout 
s'offroit  à  qui  fauroit  s'en  fervir  &  s'en 
illuftrer ,  & ,  au  lieu  qu'avant  la  guerre 
les  armées  étant  éparfes  fur  les  frontiè- 
res ,  chacun  ne  connoiflbit  que  fa  com- 
pagnie &  fon  bataillon  ,  alors  les  Légions 
raffembîées  contre  Vindex  ayant  com- 
paré leur  force  à  celles  des  Gaules ,  n'at- 
tendoient  qu'un  nouveau  prétexte  pour 
chercher  querelle  à  des  peuples  qu'elles 
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Sequanis  iEduifque  ,  ac  deinde  prout  opu- 
lentia  civitatibus  erat  ,  infenfi ,  expugna- 
tiones  urbium  ,  populationes  agrorum , 
raptus  penatium  hauferunt  animo  ,  fuper 
avaritiam  &  arrogantiam  praecipua  vali- 
diorum  vitia  ,  contumaciâ  Gallorum  irri- 
rati ,  qui  remiffam  libi  à  Galba  quartam 
ïfibutorum  partem ,  &  publiée  donatos 
in  ignominiajn  exercitus  jaclabant. 


Afceiîlt  callidè  vulgatum ,  temerè  cre- 
ditum  ,  decumari  legiones  ,  &  promptif- 
fîmum  quemque  centurionum  dinutti  ; 
undique  atroces  nuntii ,  finiflra  ex  urbe 
fama  ,  infenfa  Lugdunenfis  colonia  ,  & 
perîinaci  pro  Nerone  fide  fecunda  rumo^ 
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ne  traitoient  plus  d'amis  &  de  compa- 
gnons ,  mais  de  rebelles  &  de  vaincus. 
Elles  comptaient  fur  la  partie  des  Gau- 
les qui  confine  au  Rhin ,  &  dont  les  habi- 
tans  ,  ayant  pris  le  même  parti ,  les  exci- 
taient alors  puiiTamment  contre  les  Gai- 
biens  ;  nom  que  par  mépris  pour  Vin- 
dex  ils  avoient  donné  à  fes  partifans. 
Le  foldat ,  animé  contre  les  Eduens  & 
les  Séquanois,  &  mefurant  fa  colère  fur 
leur  opulence  ,  dévoroit  déjà  dans  fon 
cœur  ,  le  pillage  des  villes  &  des  champs 
&  les  dépouilles  des  Citoyens  ;  fon 
arrogance  &  fon  avidité  ,  vices  com- 
muns à  qui  fe  fent  le  plus  fort ,  s'irri- 
toient  encore  par  les  bravades  des  Gau- 
lois ,  qui  pour  faire  dépit  aux  troupes  , 
fe  vantoient  de  la  remife  du  quart  des 
tributs  ,  ck  du  droit  qu'ils  avoient  reçu 
de  Galba. 

A  tout  cela  fe  joignoît  un  bruit  adroi- 
tement répandu  &  inconfidérément  adop- 
té, que  les  Légions  feroient  décimées  & 
les  plus  braves  Centurions  caffés.  De 
toutes  parts  venoient  des  nouvelles  fâ- 
eheufes.  :  rien  de  Rome  que  de  fmiftre; 
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ribus.  Sed  plurima  ad  fîngendum  creden- 
dumque  materies  in  ipfis  caftris  ,   odio  9 
metu ,   &  ,   ubi  vires  fuas  refpexerant , 
fecuritate. 


Sub  ipfas  fuperioris  anni  Kal.  Decemb. 
Aulus  Vitellius  inferiorem  Germaniam  in- 
grefliis  ,  hiberna  legionum  cum  cura  adie- 
rat  :  redditi  plerifque  ordines  ,  remina 
ignominia  ,  allevatse  notse  :  plura  ambi- 
tione  ,  quaedam  judicio  :  in  quibus  for- 
dem  &  avaritiam  Fonteii  Capitonis ,  adi- 
mendis  aflignandifve  militise  ordinibus  » 
intégré  mutaverat.  Nec  confularis  legati 
menfura ,  fed  in  majus  omnia  accipieban- 
tur.  Et  Vitellius  apud  feveros  humilis. 
Ita  comitatem  bonitatemque  faventes  vo- 
cabant ,  quôd  fine  modo  ,  fine  judicio  , 
donaret  fua  ,  largiretur  aliéna.  Simul  avi- 
ditate  imperandi  ,  ipfa  vitia  pro  virtuti- 
bus  interpretabantur.  Muiti  in  utroque 
exercitu  ficut  modefti  quietique  ,  ita  mali 
&  ftrenui.  Sed  profufâ  cupidine ,  &  in- 
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la  mauvaife  volonté  de  la  colonie  Lyon- 
noife  &  fon  opiniâtre  attachement  pour 
Néron,  étoit  la  fource  de  mille  faux 
bruits.  Mais  la  haine  &  la  crainte  parti- 
culière ,  jointe  à  la  fécurité  générale 
qu'infpùroient  tant  de  forces  réunies  , 
fourniflbient  dans  le  camp  une  afîez  am- 
ple matière  au  menfbnge  &  à  la  cré- 
dulité. 

Au  commencement  de  Décembre  ,  Vi- 
tellius  arrivé  dans  la  Germanie  inférieure 
vifita  foigneufement  les  quartiers ,  où  quel- 
quefois avec  prudence  &  plus  fouvent  par 
ambition  ,  il  effaçoit  l'ignominie  ,  adou- 
ciflbit  les  châtimens  ,  &  rétabliffoit  cha- 
cun dans  fon  rang  ou  dans  fon  honneur. 
Il  répara  fur-tout  avec  beaucoup  d'équi- 
té les  injuftices  que  l'avarice  &  la  cor- 
ruption a  voient  fait  commettre  à  Capi- 
ton en  avançant  ou  déplaçant  les  gens  de 
guerre.  On  lui  obéifîbit  plutôt  comme  à 
un  fouverain  que  comme  à  un  Procon- 
ful ,  mais  il  étoit  fouple  avec  les  hom- 
mes fermes.  Libéral  de  fon  bien  ,  prodi- 
gue de  celui  d'autrui ,  il  étoit  d'une  pro- 
fufion  fans  mefure ,  que  fes  amis  chan- 
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figni  temeritate ,  legati  legionum ,  AlienuS 

Calcina  ,    &  Fabius   Valens  :   è    quibus 

Valens  infenfus  Galbae  ,  tamquam  deteo 

tam  à  fe  Verginii  cunÉtationem  ,  opprefla 

Capitonis  confilia  ingrate  tuliflet ,  infti- 

gare  Vitellium  ,  ardorem  militum  often- 

tans.  Ipfum  celcbri  ubique  famâ  :    nullam 

in  Flacco  Hordeonio  moram  ,  ajfore  Britan* 

niant  ,  fecutura  Germanorum  auxilia  ,  math 

fidas  provincias  ,  precarium  feni  imperium  , 

brevi  tranjiturum  :  panderet  modo  finum  ,  & 

venienti  fortunœ  occurreru.  Meritb  dubitaffc 

Verginium   equejlri  familiœ  ,  ignoto  patrc  : 

imparemjî  recepijjet  imperium  ,  tutum  Jirecu- 

fajfet.    Vittllio  très  patris  confiilatus ,  un- 

furam  ,  collegium  Cœfaris ,  &  imponere  jam- 

pridem  imperatoris  dignationem  ,  &  auferfc 

privati  fecuritatem.  Quatiebatur  his   fegne 

ingenium  ,  ut  concupifceret  magis  ,  quàrft 

ut  fperaret. 
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géant  par  l'ardeur  de  commander  ,  fes 
vertus  en  vices  ,  appelloient  douceur  & 
bonté.  Plusieurs  dans  le  camp  cachoient 
fous  un  air  modefte  &  tranquille  beau- 
coup de  vigueur  à  mal  faire  :  mais  Va- 
lens  &  Cecina  Lieutenans  -  généraux  ,  fe 
diftinguoient  par  une  avidité  fans  bor- 
nes ,  qui  n'en  lailîbit  point  à  leur  audace. 
Valens  fur-tout ,  après  avoir  étouffé  les 
projets  de  Capiton  &  prévenu  l'incerti- 
tude de  Verginius  ,  outré  de  l'ingratitude 
de  Galba ,  ne  ceffoit  d'exciter  Vitellius  , 
en  lui  vantant  le  zeie  des  troupes.  Il  lui 
difoit  que  fur  fa  réputation  ,  Hordéo- 
nius  ne  baîanceroit  pas  un  moment ,  que 
l'Angleterre  feroit  pour  lui ,  qu'il  auroit 
des  fecours  de  l'Allemagne  ,  que  toutes 
les  provinces  flottoient  fous  le  gouver- 
nement précaire  &  pafîager  d'un  vieil- 
lard ;  qu'il  n'avoit  qu'à  tendre  les  bras  à 
la  fortune  &  courir  au  -  devant  d'elle  ,' 
que  les  doutes  convenoient  à  Verginius  , 
(impie  chevalier  Romain ,  fils  d'un  père 
inconnu  ,  &  qui  ,  trop  au  -  deffous  du 
rang  fuprême  pouvoit  le  refufer  fans  rif- 
que.  Mais  quant  à  lui ,  dont  le  père  avoit 
eu  trois  Confulats  3  la  Cenfure  ,  &  Céfar 
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Àt  in  fuperiore  Germaniâ ,  Caecina  dé- 
cora juventâ ,  corpore  ingens  ,  animi  im- 
modicus  ,  cito  fermone  ,  ere&o  inceffu  , 
ftudia  militum  inlexerat.  Hune  juvenem 
Galba ,  quaeflorem  in  Baeticâ  ,  impigrè 
in  partes  fuas  tranfgreffum  ,  legioni  prae- 
pofuit.  Mox  compertum  publicam  pecu- 
niam  avertiffe  ,  ut  peculatorem  flagitari 
juffit.  Caecina  aegrè  paflus ,  mifeere  cun&a  , 
&  privata  vulnera  ,  Reipublicae  malis 
operire  ftatuit.  Nec  deerant  in  exercitu 
femîna  difeordiae ,  quôd  &  bello  adverfus 
Vindicem  univerfus  affuerat  ,  nec  nifî 
occifo  Nerone  tranflatus  in  Galbam,  atque 
in  eo  ipfo  fesramento  vexillis  inferioris 
Germanisé  praeventus  erat.  Et  Treveri  ac 
Lingones  ,  quafque  alias  civitates  atroci- 
bus  edicVis ,  aut  damno  finium  Galba  per- 
culerat ,  hibernis  legionum  propius  mif- 
centur.  Unde  feditiofa  colloquia  ,  &  inter 

pour 
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pour  collègue  ,  que  plus  il  avoit  de 
titres  pour  afpirer  à  l'Empire  ,  plus  il  lui 
étoit  dangereux  de  vivre  en  homme  privé. 
Ces  difcours  agitant  Vitellius  ,  portoient 
dans  fon  efprit  indolent  plus  de  defirs  que 
d'efpoir. 

Cependant  Cecina ,  grand  ,  jeune  ^ 
d'une  belle  figure  ,  d'une  démarche  im- 
pofante  ,  ambitieux  ,  parlant  bien  ,  flattoit 
&  gagnoit  les  foldats  de  l'Allemagne  fit* 
périeure.  Quefteur  en  Bétique ,  il  avoit 
pris  des  premiers  le  parti  de  Galba  qui 
lui  donna  le  commandement  d'une  Lé- 
gion ;  mais  ayant  reconnu  qu'il  détour- 
noit  les  deniers  publics  ,  il  le  fit  accufer 
de  péculat  ;  ce  que  Cecina  fupportant 
impatiemment  ,  il  s'efforça  de  tout  brouil- 
ler &  d'enfevelir  fes  fautes  fous  les  rui- 
nes de  la  République.  Il  y  avoit  déjà  dans 
l'armée  affez  de  penchant  à  la  révolte  ; 
car  elle  avoit  de  concert  pris  parti  contre 
Vindex ,  &  ce  ne  fut  qu'après  la  mort 
de  Néron  qu'elle  fe  déclara  pour  Galba, 
en  quoi  même  elle  fe  laifîa  prévenir  par 
les  cohortes  de  la  Germanie  inférieure. 
De  plus  ,  les  peuples  de  Trêves ,  de  Lan^j 

Supplément,    Tome  U,  I 
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paganos  corruptior  miles ,  &  in  Vergi* 
nium  favor  cuicumque  alii  profuturus. 
Miferat  civitas  Lingonum  ,  vetere  infti- 
tuto  ,  dona  legionibus  ,  dextras  hofpitii. 
infigne.  Legati  eorum  in  fqualorem  maef- 
titiamque  compoiiti  ,  per  principia  ,  per 
ccnîubernia ,  modo  fuas  injurias  ,  modo 
civitatum  vicinarum  praemia  ,  Se  ubi  pro- 
nis  militum  auribus  accipiebantur  ,  ipfius 
exercitus  pericula  &  contumelias  ,  conqui- 
rentes ,  accendebant  animos. 


Nec  procul  feditione  aberant  ,  cùîtj 
Hordeonius  Flaccus  abire  legatos  ,  utcue 
occultior  digreffus  effet  ,  nofte  caûris 
excedere  jubet.  Inde  atrox  rumor  ,  affir- 
mantibus  plerifque  interfe&os  ,  ac  ni  ûbî 
confluèrent ,  fore  ut  acerrimi  militum  êc 
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grès  &  de  toutes  les-  villes  dont  Galba 
avoit  diminué  le  territoire  &  qu'il  avoit 
maltraitées  par  de  rigoureux  édits  ,  mêlés 
dans  les  quartiers  des  Légions  ,  les  exci- 
taient par  des  difcours  féditieux  ;  &  les 
foldats  corrompus  par  les  habitans  ,  n'at- 
tendoient  qu'un  homme  qui  voulût  pro- 
fiter de  l'offre  qu'ils  avoient  faite  à  Ver- 
ginius.  La  cité  de  Langres  avoit  ,  félon 
l'ancien  ufage  ,  envoyé  aux  Légions  le 
préfent  des  mains  enlacées  ,  en  figne 
d'hofpitalité.  Les  députés  ,  affe&ant  une 
contenance  affligée  ,  commencèrent  à  ra- 
conter de  chambrée  en  chambrée  les  in- 
jures qu'ils  recevoient  &  les  grâces  qu'on 
faifoit  aux  cités  voifines  ;  puis  fe  voyant 
écoutés ,  ils  échauffoient  les  efprits  par 
l'énumération  des  mécontentemens  donnés 
à  l'armée  &  de  ceux  qu'elle  avoit  encore  à 
craindre. 

Enfin  ,  tout  fe  préparant  à  la  fédition  ^ 
Hordéonius  renvoya  les  députés  &  les 
fit  fortir  de  nuit  pour  cacher  leur  dé* 
part.  Mais  cette  précaution  réuffit  mal  * 
plufieurs  affurant  qu'ils  avoient  été  mafia- 
crés  ;  61  que  ,  fi  l'on  ne  prenoit  garde  à 

l  2 
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praefenîia  conquefli ,  per  tenebras  &  inf- 
citiam  ceteroruni  occiderentur.  Obftrin- 
guntur  inter  fe  tacito  fbedere  legiones. 
Aicifcitur  auxiliorum  miles  ,  primo  fuf- 
pe&us  ,  tamquam  circumdatis  cohortibus 
alifque  ,  impetus  in  legiones  pararetur  ; 
mox  eadem  acriùs  volens ,  faciliore  inter 
malos  confenfu  ad  bellum  ,  quàm  in  pace 
ad  conccrdiam. 


Inférions   tamen    Germanise   legiones 
folemni  Kalend.  Januariarum  facramento 
pro  Galba  adaâae  ,  multâ  cun&atione  , 
&    raris    primorum    ordinum  vocibus  : 
ceteri  fiientio  [,   proximi  cujufque  auda- 
ciam  exfpeclantes  ,  inlitâ  mortalibus  na- 
turâ  properè  fequi ,  quae  piget  inchoare. 
Sed  ipiis  iegionibus  inerat  diverfitas  ani- . 
morum    :    primani    quintanique  turbidi  , 
adeô  ut  quidam  faxa  in  Galbse  imagines 
jecerint  :   quinta  décima  ac  fexta  décima 
legiones  ,  nihil  ultra  fremitum  &  minas 
aufae ,   initium   erumpendi  circumfpeâa- 
bant.  At  in  fuperiori  exercitu  ?  quarta  ac 
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foi ,  les  plus  braves  foldats  qui  avoient 
ofé  murmurer  de  ce  qui  fe  paffoit ,  fe- 
roient  ainfi  tués  de  nuit  à  l'infçu  des 
autres.  Là -demis  les  Légions  s'étant  li- 
guées par  un  engagement  fecret  y  on  fit 
venir  les  auxiliaires,  qui  d'abord  donnè- 
rent de  l'inquiétude  aux  cohortes  &  à 
la  cavalerie  qu'ils  environnoient ,  &  qui 
craignirent  d'en  être  attaqués.  Mais  bien- 
tôt tous  avec  la  même  ardeur  prirent  le 
même  parti  ;  mutins  plus  d'accord  dans 
la  révolte  qu'ils  ne  furent  dans  leur  devoir. 

Cependant ,  le  premier  Janvier ,  les  Lé- 
gions de  la  Germanie  inférieure  prêtèrent 
folemnellement  le  ferment  de  fidélité  à 
Galba,  mais  à  contre-cœur  &  feulement  par 
la  voix  de  quelques-uns  dans  les  premiers 
rangs  ;  tous  les  autres  gardoient  le  filence , 
chacun  n'attendant  que  l'exemple  de  fon 
voifin  ,  félon  la  difpofition  naturelle  aux 
hommes  de  féconder  avec  courage  les  en- 
treprifes  qu'ils  n'ofent  commencer.  Mais 
l'émotion  n'étoit  pas  la  même  dans  toutes 
les  Légions.  Il  régnoit  un  fi  grand  trouble 
dans  la  première  &  dans  la  cinquième, 
que   quelques-uns  jetterent  des  pierres 

1  î 
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duodevicefima  legiones  iifdem  hibernïs 
tendentes  ,  ipfo  Kalend.  Januariarum  die 
dirumpunt  imagines  Galbae  :  quarta  legio 
promptius  ,  duodevicefima  cunûanter , 
mox  confenfu.  Ac  ne  reverentiam  im- 
perii  exuere  viderentur  ,  in  s.  p.  Q.  R. 
oblitterata  Jam  ncmina  ,  facramenta  ad-s 
vocabant  ;  nullo  legatorum  tribunorumve 
pro  Galba  nitente  ,  quibufdam  ,  ut  in 
tumultu ,  notabiliiis  turbantibus.  Non  ta? 
men  quifquam  in  modum  concionis  ,  aut 
fuggeftu  locutus  ;  neque  enim  erat  ad- 
huç  çui  imputaretur. 


Speôator  flagitii  Hordeonius  Fîaccus 
confularis  legatus  aderat,  non  compef- 
cere  mentes,  non  retinere  dubios  ,  non 
cohortari  bonos  aufus ,  fed  fegnis ,  pavi-^ 
dus  y  6ç  foçordiâ  innocens,  Quatuor  çfefta 
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aux  images  de  G.ilba.  La  quinzième  &  la 
feizieme  ,  fans  aller  au-delà  du  murmure 
&  des  menaces ,  cherchoient  le  moment 
de  commencer  la  révolte.  Dans  Uarmée 
fupcrieure ,  la  quatrième  &  la  vingt- 
deuxième  Légion  allant  occuper  les  mê- 
mes quartiers ,  briferent  les  images  de 
Galba  :  ce  même  premier  de  Janvier , 
la  quatrième  fans  balancer  ;  la  vingt-deu- 
xième ayant  d'abord  hérité  ,  fe  détermina 
de  même  :  mais  pour  ne  pas  paroître 
avilir  la  majefté  de  l'Empire,  elles  jure* 
rent  au  nom  du  Sénat  &  du  Peuple  Ro- 
main ,  mots  furannés  depuis  long-tems. 
On  ne  vit  ni  Généraux ,  ni  Officiers  faire 
le  moindre  mouvement  en  faveur  de 
Galba  ;  plulieurs  même  ,  dans  le  tumulte , 
cherchoient  à  l'augmenter ,  quoique  ja- 
mais de  defTus  le  Tribunal ,  ni  par  de  pu- 
bliques harangues  ;  de  forte  que  jufques-là 
on  n'auroit  fu  à  qui  s'en  prendre. 

Le  Proconful  Hordéonius ,  fimple  fpec- 
tateur  de  la  révolte ,  n'ofa  faire  le  moin- 
dre effort  pour  réprimer  les  féditieux  , 
contenir  ceux  qui  flottoient ,  ou  rani- 
mer les    fidèles:   négligent    &  craintif , 
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turiones  duodevicefimse  legionis ,  Noniuî 
Receptus  ,  Donatius  Valens  ,  Romilius 
Marcellus  ,  Calpurnius  Repentinus  ,  cùm 
protégèrent  Galba;  imagines,  impetu  mi- 
litum  abrepti  ,  vindique.  Nec  cuiquam 
ultra  fîdes  ,  aut  memoria  prions  facra- 
jnenti  ;  fed  ,  quod  in  feditionibus  accidit , 
unde  plures  erant  ,  omnes  fuere.  Nocte 
quae  Kalendas  Januarias  fecuta  eft ,  in  co- 
loniam  Agrippinenfem  Aquilifer  quartae 
legionis  epulanti  Vitellio  nuntiat  ,  quar- 
tam  &  duodevicefimam  legiones ,  pro- 
jetais Galbas  imaginibus  ,  in  Senatus  & 
Populi  Romani  verba  jurafle.  Id  facra- 
mentum  inane  vifiim  ;  occupari  nutan- 
tem  fortunam ,  &  orFerri  principem  placuit. 
Mifîi  à  Vitellio  ad  legiones  legatofque,  qui 
deîciviffe  à  Ga!bâ  fuperiorem  exercitum 
nuntiarent  :  proinde  aut  bellandum  adver- 
fus  defcifcentes,  aut  fi  concordia  &  pax 
placeat ,  faciendum  imperatorem  ;  &  mi- 
nore difciïmine  fumi  principem ,  quàm 
quaerî. 
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il  fut  clément  par  lâcheté.  Nonius  Re- 
ceptiis  ,  Donatius  Valens ,  Romilius  Mar- 
cellus  ,  Calpurnius  Repentinus ,  tous  qua- 
tre Centurions  de  la  vingt- deuxième  Lé- 
gion ayant  voulu  défendre  les  images  de 
Galba  ,  les  foldats  fe  jetterent  fur  eux  & 
les  lièrent.   Après    cela  ,  il  ne  fut   plus 
queftion  de  la  foi  promife  ,  ni  du  ferment 
prêté  ;  &  comme  il  arrive  dans  les  fédi- 
tions  ,  tout  fut  bientôt  du  côté  du  plus 
grand  nombre.  La  même  nuit,  Vitellius 
étant  à  table  à  Cologne  ,  l'Enfeigne  de  la 
quatrième  Légion  le  vint  avertir  que  les 
deux  Légions ,  après  avoir  renverfé  les 
images  de  Galba  ,  avoient  juré  fidélité  au 
Sénat  &C  au  peuple  Romain  ,  ferment  qui 
fut    trouvé    ridicule.   Vitellius  ,   voyant 
l'occafion  favorable  ,  &  réfolu  de  s'offrir 
pour  chef,  envoya  des  députés  annoncer 
aux  Légions   que  l'armée  fupérieure  s'é- 
toit  révoltée  contre   Galba  ,  qu'il  falloit 
fe  préparer  à  faire  la  guerre  aux  rebelles  ,• 
ou ,  fi  l'on  aimoit  mieux  la  paix ,  à  re- 
connoître  un  autre  Empereur,  &  qu'ils 
couroient  moins  de  rifque  à  l'élire  qu'à 
l'attendre. 
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Proxima  legionis  primae  hiberna  erant^ 
&  promptifïïmus  è  legatis  Fabius  Valens. 
Is  die  poftero  coloniam  Agrippinenfem 
cum  equitibus  legionis  ,  auxiliorumque 
ingreffus  ,  Imperatorem  Vitellium  confa- 
lutavit.  Secutae  ingenti  certamine  ejuf- 
dem  provincial  legiones:  ôi  fuperior  exer- 
citus,  fpeciofis  fenatus  populique  Romani 
nominibus  reli&is ,  III.  Non.  Januarias  Vi- 
tellio  acceffit,  fcires  illum  priore  biduo 
non  pênes  Rempublicam  fuiffe.  Ardorem 
exercituum  Agrippinenfes ,  Treveri ,  Lin- 
gones  sequabant ,  auxilia ,  equos,  arma, 
pecunias  offcrentes ,  ut  quifque  corpore  , 
opibus,  ingenio  valibus.  Nec  principes 
modo  coloniarum  aut  caftrorum  ;  quibus 
praefentia  ex  affluenti ,  &  partâ  victoriâ 
magnae  fpes  :  fed  manipuli  quoque  &  gre- 
garius  miles ,  viatica  ,  &  balteos  ,  phale- 
rafque  ,  infignia  armorum ,  argento  déco- 
ra ,  loco  pecuniae  tradebant  :  inftindu  % 
&  impetu  &  avaritiâ. 
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Les  quartiers  de  la  première  Légion 
étoient  les  plus  voifins.  Fabius  Valens , 
Lieutenant  -  général  ,  fut  plus  diligent  , 
&  vint  le  lendemain  à  la  tête  de  la  ca- 
valerie de  la  légion  &  des  auxiliaires  fa- 
luer  Vitellius  Empereur.  Aurlî-tôt  ce  fut 
parmi  les  Légions  de  la  province  à  qui 
préviendroit  les  autres  ;  &  l'armée  fupé- 
rieure  laiffant  ces  mots  fpécieux  de  Sénat 
&  de  Peuple  Romain  ,  reconnut  auffi  Vi- 
tellius le  trois  de  Janvier  ,  après  s'être 
jouée  durant  deux  jours  du  nom  de  la 
République.  Ceux  de  Trêves ,  de  Langres 
&  de  Cologne,  non  moins  ardens  que 
les  gens  de  guerre,  orTrôient  à  l'envi, 
félon  leurs  moyens  ,  troupes ,  chevaux  , 
armes ,  argent.  Ce  zèle  ne  fe  bornoit  pas 
aux  chefs  des  colonies  &  des  quartiers  ■ 
animés  par  le  concours  préfent ,  &  par 
les  avantages  que  leur  promettoit  la  vic- 
toire; mais  les  manipules  &  même  les 
fimples  foldats  tranfportés  par  inftinft , 
&  prodigues  par  avarice ,  venoient ,  faute 
d'autres  biens ,  offrir  leur  paye  ,  leur 
équipage,  &jufqu'aux  ornemens  d'argent 
dont  leurs  armes  étoient  garnies. 
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Igitur  lauclatâ  militum  alacritate ,  VI- 
îellius  ,  minifteria  principatus  per  liber- 
tés agi  folita  ,  in  équités  Romanos  di£ 
ponit.  Vacationes  centurionibus  ex  nYco 
niimerat.  Saevitiam  militum  plerofque  ad 
pœnam  expofcentium  faepiiis  approbat  , 
partioi  {imulatione  vinculorum  fruftratur. 
Pompeius  Propinquus  procurator  Belgi- 
ca?  ftatim  interfeâus.  Julium  Burdoner» 
Germanics  claffis  praefettum  aftu  fub- 
traxit.  Exarferat  in  eum  iracundia  exer- 
citus  ,.  tamquam  crimen  ,  ac  mox  infidias  r 
Fonteio  Capitoni  flruxiffet  ,  grata  eraî 
memoria  Capitonis  ,  &  apud  fasvientes 
occidere  palàm  ,  ignofeere  non  niii  fal- 
îendo  dicebat.  Ita  in  euftodiâ  habitus  :  & 
poil  viûoriam  demum ,  ftratis  jam  mili* 
tnm  odiis  ,  demifTus  eft.  Intérim  ut  pia- 
culum  objicitur  centurio  Crifpinus,  qui 
ié  fanguine  Capitonis  cruentaverat  :  eoque 
&  poftulantibus  manifeftior,  &  punienti 
vilior  fuit.  Julius  deinde  Civilis  periculo 
exemptus ,  prsepotens  inter  Batavos ,  ne 
flipplicio  ejus  ferox  gens  alienaretur.  Et 
erant  in  civitate  Lingonum  v  1 1 1.  Ba- 
favorum  cohortes ,  quartse  décimée  legio- 
eîs  auxilia  ,  tum  difeordia  temporum  à 
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Vitellius  ,  ayant  remercié  les  troupes 
de  leur  zèle ,  commit  aux  chevaliers  ro- 
mains le  fervice  auprès  du  Prince  que 
les  affranchis  faifoient  auparavant.  Il  ac- 
quitta du  fifc  les  droits  dûs  aux  Centu- 
rions par  les  Manipulaires.  Il  abandonna 
beaucoup  de  gens  à  la  fureur  des  foldats  , 
&  en  fauva  quelques-uns  en  feignant  de 
les  envoyer  en  prifon.  Propinquus  ,  In- 
tendant de  la  Belgique  ,  fut  tué  fur  le 
champ  :  mais  Vitellius  fut  adroitement 
fouftraire  aux  troupes  irritées  Julius  Bur- 
do  ,  Commandant  de  l'armée  navale .,  taxé 
d'avoir  intenté  des  accufations  &  enfuite 
tendu  àes  pièges  à  Fonteius  Capiton, 
Capiton  étoit  regretté  ,  &  parmi  ces  fu- 
rieux on  pouvoit  tuer  impunément ,  mais 
non  pas  épargner  fans  rufe.  Burdo  fat 
donc  mis  efVprjfon  ,  &  relâché  bientôt 
après  la  viftoire  ,  quand  les  foldats  furent 
appaifés.  Quant  au  Centurion  Crifpinus 
qui  s'étoit  fouillé  du  fang  de  Capiton, 
&  dont  le  crime  n'étoit  pas  équivoque 
à  leurs  yeux  ,  ni  la  perfonne  regrettable 
à  ceux  de  Vitellius  ,  il  fut  livré  pour  vic- 
time à  leur  vengeance.  Julius  Civilis  , 
puifïknt  chez  les  Bataves  ?   échappa  au 
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legione  digrefis  :  prout  inclinaient,  grancfd 
îiiomentum,focice  aut  adverfae.  Nomium9 
Donatium  ,  Romilium ,  Calpurnium  ,  cen» 
îuriones  ,  de  quibns  fuprà  retulimus  , 
occidi  juffit ,  damnatos  fidei  crimine  ,  gra- 
viffimo  inter  defcifcentes.  Acceffere  partie 
bus  Valerius  Afiaticus  ,  Belgicse  provincial 
legatus  ,  quem  mox  Vitellius  genernnl 
afcivit  :  &  Junius  Blaefus  Lugdunenfis 
Galiiae  reftor ,  cum  Italicâ  legione  ,  & 
alâ  Taurinâ  ,  Lugduni  tendentibus.  Nec  in 
Rhseticis  copiis  mora ,  qup  minus  ftatim 
adjungerentur. 


Ne  in  Britanniâ  quidem  dubitatuniî 
Praeerat  Trebellius  Maximus  ,  per  ava- 
ritiam  ac  fordes  contemptus  exercitui  in- 
vifufque.  Accendebat  odium  ejus  Rofcius 
Cslius   legatus  vicefim»   legionis    olim 
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•péril  par  la  crainte  qu'on  eut  que  fon 
fupplice  n'aliénât  un  peuple  û  féroce  ; 
d'autant  plus  qu'il  y  avoit  dans  Langres 
huit  cohortes  bataves  auxiliaires  de  la  qua- 
torzième Légion  ,  lefquelles  s'en  étoient 
féparées  par  l'efprit  de  difcorde  qui  régnoit 
en  ce  tems-là  ,  &  qui  pouvoient  produire 
un  grand  effet  en  fe  déclarant  pour  ou 
contre.  Les  Centurions  Nonius  ,  Dona- 
tius  ,  Romilius  ,  Calpurnius  dont  nous 
avons  parlé  ,  furent  tués  par  l'ordre  de 
Vitellius  comme  coupables  de  fidélité  , 
crime  irrémifîible  chez  des  rebelles.  Va- 
lerius  Afiaticus  ,  Commandant  de  la  Bel- 
gique ,  &  dont  peu  après  Vitellius  époufa 
la  fille  ,  fe  joignit  à  lui.  Julius  Blsefus  , 
Gouverneur  du  Lyonnois ,  en  fît  de  même 
avec  les  troupes  qui  venoient  à  Lyon  ; 
favoir  ,  la  légion  d'Italie  &  l'efcadron  de 
Turin  :  celles  de  la  Rhétique  ne  tardèrent 
point  à  fuivre  cet  exemple. 

Il  n'y  eut  pas  plus  d'incertitude  en  An- 
gleterre. Trébellius  Maximus  qui  y  corn- 
mandoit  s'étbit  fait  haïr  &  méprifer  de 
l'armée  par  (es  vices  &  fon  avarice  ; 
haine  que  fomentoit  Rofcius  Cselius  coin- 
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difcors  ,  fed  occafione  civilium  armorum 
atrociùs  proruperant.  Trebellius  feditio- 
nem  &c  confufum  ordinem  difciplinae  Cse- 
lio  :  fpoliatas  &  inopes  legiones  Caelius 
Trebellio  objeûabat  ,  cum  intérim  fœdis 
legatorum  certaminibus  ;  modeftia  exerci- 
tus  corrupta  ,  eoque  difcordiae  ventum ,  ut 
auxiliarium  quoquemilitum  convitiis  pro- 
îurbatus  ,  &  aggregantibus  fe  Cselio  co- 
hortibus  alifque  ,  defertus  Trebellius  ad 
Vitellium  perfugerit  ;  quies  provinciae  , 
quamquam  remoto  confulari  ,  maniit. 
Rexere  legati  legionum  ,  pares  jure ,  Cse- 
lîus  audendo  potentior. 


Àdjun&o  Britannico  exercitu  ,  ingens 
VÏribus  opibufque  Vitellius  ,  duos  du- 
ces ,  duo  itinera  bello  deftinavit.  Fabius 
Valens  allicere  ,  vel  fi  abnuerint ,  vaftare 
Gallias  ,  &  Cotianis  Alpibus  Italiam 
irrumpere  :  Calcina  propiore   tranfitu  > 

mandant 
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Mandant  <Je  la  vingtième  Légion ,  brouillé 
depuis  long-tems  avec  lui ,  mais  à  l'oc.a- 
fion  des  guerres  civiles  devenu  ion  en- 
nemi déclaré.  Trébellius  traitoit  Caelius 
de  féditieux  ,  de  perturbateur  de  la 
discipline  ;  Caelius  l'accufoit  à  fon  tour 
de  piller  &  ruiner  les  Légions.  Tandis 
que  les  Généraux  fe  déshonoroient  par 
ces  opprobres  mutuels  ,  les  troupes  per- 
dant tout  refpeû ,  en  vinrent  à  tel  excès 
de  licence  que  les  cohortes  &  la  cava- 
lerie fe  joignirent  à  Caelius  ;  &  que  Tré- 
bellius ,  abandonné  de  tous  &  chargé 
d'injures  ,  fut  contraint  de  fe  réfugier 
auprès  de  Vitellius.  Cependant ,  fans  chef 
confulaire  ,  la  province  ne  laiffa  pas  de 
refter  tranquille  ,  gouvernée  par  les  Corn- 
mandans  des  Légions ,  que  le  droit  ren- 
doit  tous  égaux  ,  mais  que  l'audace  de 
Caelius  tenoit  en  refpect. 

Après  l'acceflion  de  l'armée  Britanni- 
que ,  Vitellius  ,  bien  pourvu  d'armes  & 
d'argent  ,  réfolut  de  faire  marcher  fes 
troupes  par  deux  chemins  &  fous  deux- 
Généraux.  Il  chargea  Fabius  Valens  d'at- 
tirer à  fon  parti  les  Gaules ,  ou  fur  leur 
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Peninis  jugis  degredi  juffus.  Valenti  infé- 
rions exercitus  elefti  cum  Aquilâ  quintae 
legionis  ,  &  cohortibus  alifque  ad  XL. 
millia  armatorum  data.  xxx.  millia  Cae- 
cina  è  fuperiore  Germaniâ  ducebat ,  quo- 
rum robur  legio  una  ,  prima  &  vicefima 
fuit  ;  addita  utrique  Germanorum  auxilia  , 
è  quibus  Vitellius  fuas  quoque  copias 
fupplevit ,  totâ  mole  belli  fecuturus. 


Mira  inter  exercïtum  imperatoremqtie 
diverfitas.  Inflare  miles ,  arma  pofcere  , 
dum  Galliae  trépident,  dum  Hifpanise  cunc- 
tentur  ;  non  obflare  hiemem  ,  neque  igna- 
vae  pacis  moras  :  invadendam  Italiam  , 
occupandam  urbem  ;  nihil  in  difcordiis 
civilibus  feftinatione  tutius  ,  ubi  facto 
magis  quàm  confulto  opus  effet.  Torpe- 
bat  Vitellius  ,  &  fortunam  Principatus 
inerti  luxu  ac  prodigis  epulis  praefume- 
bat  j   medio  diei   temulentus  ,  &  fagina 
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i-efus  ,  de  les  ravager  ,  &  de  déboucher 
en  Italie  par  les  Alpes  Cottiennes  :  il  or= 
donna  à  Cecina  de  gagner  la  crête  des 
Pennines  par  le  plus  court  chemin»  Vaiens 
eut  l'élite  de  l'armée  inférieure  avec  l'aigle 
de  la  cinquième  Légion  ,  6c  affez  de  co- 
hortes ÔZ  de  cavalerie  pour  lui  faire  une 
armée  de  quarante  mille  hommes.  Cecjna 
en  conduifit  trente  mille  de  l'armée  fupé- 
rieure  ,  dont  la  vingt-unième  Légion  fai- 
foit  la  principale  force.  On  joignit  à  l'une 
&  à  l'autre  armée  des  Germ'ains  auxiliaires 
dont  Vitellius  recruta  aufli  la  fienne  ,  avec 
laquelle  il  fe  préparoit  à  fuivre  le  fort  de 
la  guerre. 

Il  y  avoit  entre  l'armée  &  l'Empereur 
une  oppofition  bien  étrange.  Les  foldats 
pleins  d'ardeur  ,  fans  fe  foncier  de  l'hiver 
ni  d'une  paix  prolongée  par  indolence  , 
ne  demandoient  qu'à  combattre  ,  &  per- 
fuadés  que  la  diligence  eft  fur-rout  effen- 
tielle  dans  les  guerres  civiles  ,  où  il  eu 
plus  queftion  d'agir  aue  de  confulter ,  ils 
voulaient  profiter  de  l'effroi  des  Gaules 
&  des  lenteurs  de  î'Efpagne  pour  envahir 
l'Italie  &  marcher  à  Rome.    Vitellius  , 
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gravis  ;  cum  tamen  ardor  &  vis  militutn 
uîtro  ducis  munia  implebat ,  ut  fi  adeffet 
imperator ,  &  flrenuis  vel  ignavis  fpem 
metumque  adderet. 


inftru&i  intentique  fignum  profe&ionîs 
expofcunt  J  nomine  Germanici ,  Vitellio 
ftatim  addito.  Csefarern  fe  appelîari ,  etiam 
viftor  prohibuit.  Laetum  augurium  Fa~ 
bio  Va^enti  exercituique  ,  quem  in  bel- 
lum  agebat ,  ipfo  profe&ionis  die  ,  aquila 
leni  meatu  ,  prout  agmen  incederet  ,  ve- 
lut  dux  vise  praevoIav.it  :  longumque  per 
fpatium  ,  is  gaudentium  militum  clamor  * 
ea  quies  interritae  alitis  fuit ,  ut  haud  du- 
blum  magnas  &  profperae  rei  omen  acci- 
peretur. 


Et  Treveros  quidem  ut  focios  fecuri 
adiere.  Divoduri  (  Mediomatricorum  id 
Opidum  eft  )  quamquam  omni   comitate 
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engourdi  &  dès  le  milieu  du  jour  fur-  ' 
chargé  d'indigeftion  &  de  vin  ,  confumoit 
d'avance  les  revenus  de  l'Empire  dans  un 
vain  luxe  &  des  feftins  immenfes  ;  tandis 
que  le  zèle  6c  l'activité  des  troupes  fup- 
pléoient  au  devoir  du  chef,  comme  fi  3 
préfent  lui  -  même ,  il  eût  encouragé  les. 
braves  &c  menacé  les  lâches. 

Tout  étant  prêt  pour  le  départ ,  elles 
en  demandèrent  l'ordre ,  &  fur-le-champ 
donnèrent  à  Vitellius  le  furnom  de  Ger- 
manique :  mais  même  après  la  victoire  , 
il  défendit  qu'on  le  nommât  Céfar.  Valens 
&  fon  armée  eurent  un  favorable  augure 
pour  la  guerre  qu'ils  alloient  faire  :  car 
le  jour  même  du  départ ,  un  aigle  planant 
doucement  à  la  tête  des  bataillons  ,  fembla 
leur  fervir  de  guide  ;  &  durant  un  long 
efpace  les  foldats  pouffèrent  tant  de  cris  de 
joie ,  &  l'aigle  s'en  effraya  fi  peu ,  qu'ois 
ne  douta  pas  fur  ces  préfages  ,  d'un  grand 
&  heureux  fuccès. 

L'armée  vint  à  Trêves  en  toute  fécu-». 
rite  comme  chez  des  alliés.  Mais  ,  quoi*' 
qu'elle  reçût  toutes  fortes  de  bons  irai* 
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exceptes  ,  fubitus  pavor  exterruit ,  rap-î 
tis  repente  armis  ,  ad  caedem  innoxias 
civitatis  ,  non  ob  praedam  ,  aut  fpoliandi 
cupidinem  ,  fed  furore  &  rabie  ,  &  caufïïs 
incertis  ,  eoque  difficilioribus  remediis  ; 
donec  precibus  ducis  mitigati  ,  ab  exci- 
dio  civitatis  temperavere.  Casfa  tamen  ad 
quatuor  millia  hominum.  Ifque  terror 
Gallias  invafit  ,  ut  venienti  mox  agmini 
univerfae  civitates ,  cum  maginratibus  & 
precibus  ,  occurrerent  ,  ftratis  per  vias 
pueris  5  feminifque  ,  quaeque  alia  plaçai 
ynenta  hoftilis  irae  ,  non  quidem  in  bello  % 
fed  pro  pace  tendebsnturo 


Nunttum  de  caede  Gaîbae  Se  imperîa 
Othonis  ,  Fabius  Valens  in  civitate  Leu- 
corum  accepit.  Nec  militum  animus  in 
gaudium  ,  aut  formidinem  permotus ,  bel- 
îum  volvebat.  Galiis  cun&atio  exemta  ? 
êç  in  Othonem  ac  Vitellium  odium  par , 
çx  Vitellio  &  metus.  Proxima  Lingonum 
çivitas  erat  ,  fida  partibus  ;   bénigne  ex- 
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îemens  à  Divolure  ,  ville  de  la  province 
de  Metz  ,  une  terreur  panique  fit  pren- 
dre fans  fujet  les  armes  aux  foldats  pour 
la  détruire.  Ce  n'étoit  point  l'ardeur  du 
pillage  qui  les  animoit  ,  mais  une  fureur  , 
une  rage  d'autant  plus  difficile  à  calmer 
qu'on  en  ignoroit  la  caufe.  Enfin  ,  après 
bien  des  prières  ,  &  le  meurtre  de  qua- 
tre mille  hommes  ,  le  Générai  fauva  le 
refte  de  la  ville.  Cela  répandit  une  telle 
terreur  dans  les  Gaules  ,  que  de  toutes 
les  provinces  où  paiToit  l'armée  ,  on 
voyoit  accourir  le  peuple  &  les  Magis- 
trats fupplians  ,  les  chemins  fe  couvrir  de 
femmes  ,  d'enfans  ,  de  tous  les  objets  les 
plus  propres  à  fléchir  un  ennemi  même  , 
&  qui  fans  avoir  de  guerre  impîoroient 
la  paix. 

A  Toul  ,  Valens  apprit  la  mort  de 
Galba  &  l'élection  d'Othon.  Cette  nou- 
velle ,  fans  effrayer  ni  réjouir  les  troupes, 
ne  changea  rien  à  leurs  defTeins  ,  mais 
elle  détermina  les  Gaulois  qui ,  haïflant 
également  Othon  &  Vitelîius ,  craignoient 
de  plus  celui-ci.  On  vint  enfuite  à  Lan- 
gres  ,  province  voifine  ,  &  du  parti  de 
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çepti ,  modeftiâ  certavere.  Sed  brevis  î«e° 
titia  fuit ,  cohortium  intempérie  ,  quas  à 
legione  quartadecimâ  ,  ut  fuprà  memora- 
vimus  ,  digreflas  exercitui  fuo  Fabius  Va- 
lens  adjunxerat.  Jurgia  primum  ,  mpx  rixa 
inter  Batavos  &  legionarios.  Dum  his  aut 
illis  ftudia  militum  adgregantur  ;  propè 
in  pradium  exarfere  ;  ni  Valens  animad- 
verfione  paucorum  ,  oblitos  jam  Bata- 
vos imperii  admonuhTet.  Fruftra  adverfus 
JEàuos  qusefita  belli  cauffa.  Jufîi  pecuniam 
atque  arma  déferre  ,  gratuitos  infuper 
commeatus  praebuere  ;  quod  JEdiù  for- 
midine  ,  Lugdunenfes  gaudio  fecere.  Sed 
legio  Italica  &a1a  Taurina  abduôae.  Cohor- 
îem  duodevicefimam  Lugduni ,  fblitis  fibî 
hibernis ,  relinqui  placuit.  Manlius  Valens  9 
îegatus  Italicae  legionis  ,  quamquam 
bene  de  partibus  meritus  ,  nullo  apud 
Vitellium  honore  fuit.  Secretis  eum  cri- 
minationibus  infamaverat  Fabius  ignarum , 
$£  quo  incauîior  deciperetur  ,  palàm  lau= 
daturn, 
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l'armée  ;  elle  y  fut  bien  reçue  &  s'y  com- 
porta honnêtement.    Mais  cette  tranquil- 
lité fut  troublée  par  les  excès  des  cohor- 
tes détachées  de  la  quatorzième  légion , 
dont  j'ai  parlé  ci-devant ,  &  que   Valens 
avoit  jointes  à    fon  armée.   Une  querelle 
qui  devint  émeute  s'éleva   entre  les  Ba- 
taves  &  les   Légionnaires  ;   &  les  uns  & 
les  autres  ayant  ameuté  leurs  camarades , 
on  étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains  , 
fi  ,  par    le  châtiment    de  quelques  Bâta- 
ves  ,  Valens  n'eût  rappelle  les   autres  à 
leur  devoir.  On  s'en  prit  mal -à -propos 
aux  Eduens   du   fujet  de    la   querelle.  Il 
leur  fut  ordonné  de  fournir  de  l'argent, 
des  armes  &  des  vivres  gratuitement.  Ce 
que  les  Eduens  firent  par  force ,  les  Lyon- 
nois  le  firent  volontiers  :  auïîi  furent-ils 
délivrés  de  la  légion  Italique  &  de  l'ef. 
cadron   de  Turin   qu'on  emmenoit  ,   & 
on  ne  laifla  que  la  dix-huitieme  cohorte 
à  Lyon  ,  fon  quartier  ordinaire.  Quoique 
Manlius  Valens   Commandant  de  la    Lé- 
gion Italique  eût  bien  mérité  de  Vitel- 
lius ,  il  n'en  reçut  aucun  honneur.  Fabius 
l'avoit    deffervi    fecrétement  ;    &    pour 
mieux  le  tromper  ,  il  affecloit  de  le  louer 
en  public. 
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Veterem  inter  Lugdunenfes  Viennen- 
fefque  difcordiam  ,  proximum  bel'.um  ac- 
cenderat;  militas  invicem  clades ,  crebriùs 
infeftiiifque  ,  quàm  ut  tantiim  propter 
Neronem  Galbamque  pugnaretur.  Et  Gal- 
ba reditus  Lugdunenfium  ,  occafione  irae  , 
in  fifcum  vertcrat.  Multus  contra  in  Vien- 
r.enfes  honor.  Unde  aemuiatio  ?  &  invi- 
dia  ,  &  uno  amne  difcretis  connexum 
odium.  Igitur  Lugdunenfes  extimulare 
fingulos  militum  ,  &i  in  everfionem  Vien- 
nenfmm  impellere  ,  obfeflam  ab  illis  co- 
loniam  fuam ,  adjutos  Vindicis  conatus  9 
confcriptas  nuper  legiones  in  pr?efidium 
Galbas  referendo.  Et  ubi  cauflas  odiorum 
prsetenderant ,  magnitudinem  prasdae  oflen- 
debant.  Nec  jam  fecreta  exhortatio  ,  fed 
publics  preces  :  Irent  ultores ,  exfcindercne 
fedem  Gallici  belli ;  cuncla  illic  extcrna  & 
kojlïlia,  fc  coloniam  Romanam  &  partent 
exercitus  ,  &  profpcrarum  adverf arum  que 
rerum  focios  ;  Jl  fortuna  contra  daret ,  iratls 
ne  relinquercntur.  His  &  pluribus  in  eunr 
dem  modum ,  perpulerant ,  ut  nec  iegati 
quidem  ac  duces  partium  reftingui  poffe 
iracundiam  exercitus  arbitrarentur  :  cîim 
ignari   haud  diferiminis  fui  Viennenfes  , 
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ïl  régnoit  entre  Vienne  &  Lyon  d'an- 
ciennes difcordes  que  la  dernière  guerre 
avoit  ranimées  :  il  y  avoit  eu  beaucoup 
de  fang  verfé  de  part  &  d'autre ,  &  des 
combats  plus  fréquens  &  plus  opiniâtres  , 
que  s'il  n'eût  été  queftion  que  des  inté- 
rêts de  Galba  ou  de  Néron.  Les  revenus 
publics  de  la  province  de  Lyon  avoient 
été  confifqués  par  Galba  fous  le  nom 
d'amende.  Il  fît,  au. contraire  ,  toute  forte 
d'honneurs  aux  Viennois  ,  ajoutant  ainfi 
l'envie  à  la  haine  de  ces  deux  peuples  , 
féparés  feulement  par  un  fleuve  qui  n'ar- 
rêtoit  pas  leur  animofité.  Les  Lyonnois 
animant  donc  le  foldat  ,  l'excitoient  à 
détruire  Vienne  qu'ils  accufoient  de  tenir 
leur  Colonie  afïiégée  ,  de  s'être  déclarée 
pour  Vindex  ,  &  d'avoir  ci-devant  fourni 
des  troupes  pour  le  fervice  de  Galba.  En 
leur  montrant  enfuite  la  grandeur  du  bu- 
tin ,  ils  animoient  la  colère  par  la  con- 
voitife  ;  &  non  contens  de  les  exciter  en 
fecret  :  «  Soyez ,  »  leur  difoient-ils  hau- 
tement ,  »  nos  vengeurs  &  les  vôtres , 
»  en  détruifant  la  fource  de  toutes  les 
»  guerres  des  Gaules.  Là  ,  tout  vous  efî: 
»  étranger  ou  ennemi  ;  ici ,  vous  voyez 
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velamenta  &  infulas  praeferentes  ,  ubi 
agmen  inceflerat ,  arma  ,  germa  ,  veftigia 
prehenfando  ,  flexere  militum  animos» 
Addidit  Valens  trecenos  fingulis  militibus 
feftertios.  Tum  vetuftas  dignitafque  colo= 
niae  valait.  Et  verba  Fabii  falutem  inco- 
lumitatemque  Viennenfuim  commendan- 
tis  ,  aequis  auribus  accepta.  Publicè  tamen 
armis  multtati  ,  privatis  &  promifcuis 
copiis  juvere  militem.  Sed  fama  cor.ftans 
fuit  ,  ipfum  Valentem  magrâ  pecuniâ 
emptum.  Is  diti  fordidus ,  repente  dives , 
inutationem  fortunae  malè  tegebat  ,  accen- 
fis  egeftate  îongâ  cupidinibus  ,  immode- 
ratus ,  &  inopi  juventâ ,  fenex  prodigus* 
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»  une  Colonie  Romaine  &  une  portion 
»  de  Tarinée  toujours  fidelle  à  partager 
*>  avec  vous  les  bons  &  les  mauvais  fuc- 
»  ces  :  la  fortune  peut  nous  être  con- 
»  traire  ;  ne  nous  abandonnez  pas  à  des 
»  ennemis  irrités  ».  Par  de  fembîables 
difcours  ,  ils  échauffèrent  tellement  l'ef- 
prit  des  foldats  ,  que  les  Officiers  &  les 
Généraux  défefpéroient  de  les  contenir. 
Les  Viennois  ,  qui  n'ignoroient  pas  le 
péril,  vinrent  au-devant  de  l'armée  avec 
des  voiles  &  des  bandelettes ,  &  fe  prof- 
îernant  devant  les  foldats ,  baifant  leurs 
pas  ,  embraffant  leurs  genoux  &  leurs 
armes  ,  ils  calmèrent  leur  fureur.  Alors 
Vaïens  leur  ayant  fait  diflribuer  trois  cents 
fefterces  par  tête  ,  on  eut  égard  à  l'an- 
cienneté •&  'à- la  dignité  de  la  Colonie  , 
&  ce  qu'il  dit  pour  le  falut  &  la  confer- 
vation  des  habitans  ,  fut  écouté  favora- 
blement. On  défarma  pourtant  la  pro- 
vince ,  &  les  particuliers  furent  obligés 
de  fournir  à  difcrétion  des  vivres  au 
foldat  :  mais  on  ne  douta  point  qu'ils 
n'euflent  à  grand  prix  acheté  le  Général. 
Enrichi  tout  -  à  -  coup  après  avoir  long- 
tems  fordidement  vécu  ,  il  cachoit  mal 
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Lento  deinde  agmine ,  per  fines  ÀÎÎô-' 
brogum  &  Vocontiorum  du£tus  exerci- 
tus  :  ipfa  itinerum  fpatia  *  &  ftativorum 
inutationes  venditante  duce  ,  fœdis  pac- 
tionibus  adverfus  poffefîores  agrorum  j 
&  magiftratus  civitatum,  adeô  minaciter  , 
ut  Luco  (  municipium  id  Vocontiorum 
eft  )  faces  admoverit ,  donec  pecuniâ  mi- 
tïgaretur  ;  quoties  pecunias  materia  deeffet , 
ftupris  &  adulteriis  exorabatur.  Sic  ad 
Alpes  perventum. 


Plus  praedae  ac  fanguinis  Calcina  haufit; 
Iiritaverant  turbidum  ingenium  Helvetii  , 
Gallica  gens  ,  olim  armis  virifque  raox 
memoriâ  nominis  clara  ,  de  caede  Galbée 
ignari  ,  &  Viteliii  imperium  abnuentesa 
Initium  i>ello    fuit  ava-ritia  ae  feûinatio 
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le  changement  de  fa  fortune  ;  &  fe  livrant 
fans  mefure  à  tous  fes  defirs  irrités  par 
une  longue  abftinence  ,  il  devint  un  vieil- 
lard prodigue  d'un  jeune  homme  indigent 
«qu'il  avoit  été. 

En  pourfuivant  lentement  fa  route  ,  il 
conduifit  l'armée  fur  les  confins  des  Allo- 
hroges  &  des  Voconces  ;  &  par  le  plus 
infâme  commerce  ,  il  régloit  les  féjours 
&  les  marches  fur  l'argent  qu'on  lui  payoit 
pour  s'en  délivrer.  Il  impofoit  les  pro- 
priétaires des  terres  &  les  Magiflrats  des 
villes  ,  avec  une  telle  dureté  ,  qu'il  fut 
prêt  à  mettre  le  feu  au  Luc  ,  ville  des 
Voconces ,  qui  l'adoucirent  avec  de  l'ar- 
gent. Ceux  qui  n'en  avoient  point ,  l'ap- 
paifoient  en  lui  livrant  leurs  femmes  & 
leurs  filles.  C'efl:  ainfi.  qu'il  marcha  juir 
qu'aux  Alpes. 

Cecina  fut  plus  fanguinaire  &  plus  âpre 
au  butin.  Les  SuifTes  ,  nation  Gauloife  , 
illuftre  autrefois  par  fes  armes  &  fts  fol- 
dats  ,  &  maintenant  par  fes  ancêtres  ,  ne 
fâchant  rien  de  la  mort  de  Galba  &  re- 
fufant  d'obéir  à  Vite'Jius  ,  irritèrent  l'efc 
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unae&  vicefimae  legionis.  Rapuerant  pecu* 
lîiam  miiTam  in  ftipendinm  caftelli  ,    quod 
olim  Helvetii  fuis  militibus  ac  fHpei.diis 
tuebantur  ;  aegrè  id  paiîi  Helvetii ,  inter- 
ceptis  epiftolis  ,   quae  nomine  Germanid 
exercitus  ad  Pannonicas  legiones  fereban- 
tur ,  centurionem  &  quofdam  militum  in 
cuftodiâ  retinebant.  Caecina  belli  avidus , 
proximam    quamque    culpam    antequàm 
pœniteret  ,    ultum   ibat.    Mota  properè 
cadra.  Vaftati  agri.  Direptus  ,  lor.gâ  pace 
in  modum  municipii  exftxii£tus  ,    locus , 
amœno     falubrium    aquarum    iifu    fre- 
quens.    Mifll  ad  Rhaetica  auxilia  nuntii  , 
ut  verfos  in  legionem  Helvetics  à  tergo 
aeçrederentur.    Iili   ante  difcrimen  fero- 
ces  ,  in  periculo  pavidi ,  quamquam  pri- 
mo tumultu  Claudium    Severum  ducem 
îegerant ,  non  arma  nofcere  ,  non  ordi- 
nes  fequi ,  non  in  unum  confulere  ,  exi- 
tiofum  adverfus  veteranos  praclium  ,  in- 
tuta  obfidio  ,  dilapfis  vetuilate  mœnibus  ; 
hinc  Caecina  cum  valido  exercitu ,  inde 
Rhaeticas    alac    cohortefque    &    ipforum 
Rhaetorum  juventus  fueta  armis ,  &  more 
militiae  exercita  ;    undique   populatio  &: 
caedes.   Ipfi  in  medio  vagi  abjeûis  armis  , 

prit 
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prît  brouillon  de  fon  Général.  La  vingt- 
unième  Légion  ayant  enlevé  la  paye  def- 
tinée  à  la  garnifon  d'un  fort  où  les  Suif- 
fes entretenoient  depuis  long  -  tems  des 
milices  du  pays  ,  fut  caufe  par  fa  pétu- 
lance &  fon  avarice  du  commencement 
de  la  guerre.  Les  Suiffes  irrités ,  intercep- 
tèrent des  lettres  que  l'armée  d'Allema- 
gne écrivoit  à  celle  de  Hongrie  ?  &  re- 
tinrent prifonniers  un  Centurion  &  quel- 
ques foldats.  Cecîna  qui  ne  cherchoit  que 
ia  guerre  &  prévenoit  toujours  la  répa- 
ration par  la  vengeance  ,  levé  auffi-tôt 
fon  camp  &  dévafte  le  pays.  Il  détruiiit 
un  lieu  que  fes  eaux  minérales  faifoient 
fréquenter  &  qui  durant  une  longue  paix, 
s'étoit  embelli  comme  une  ville.  Il  en- 
voya ordre  aux  auxiliaires  de  la  Rhéti- 
que  de  charger  en  queue  les  Suiffes  ,  qui 
faifoient  face  à  la  Légion.  Ceux  -  ci  ,  fé- 
roces loin  du  péril ,  ce  lâches  devant  l'en- 
nemi ,  élurent  bien  au  premier  tumulte 
Claude  Sévère  pour  leur  Général  ;  mais 
ne  fâchant  ni  s'accorder  dans  leurs  dé- 
libérations ,  ni  garder  leurs  rangs  ,  ni  fe 
fervir  de  leurs  armes  ,  ils  fe  laiffoient  dé- 
faire ,  tuer  9  par  nos  vieux  foldats  ,  fk 
Supplément*     Tome  II.         L 


i6i    Traduction   du   Ier. 

magna  pars  faucii  aut  palantes  ,  in  mon- 
tem  Vocetium  perfugere.  Ac  fîatim  im« 
mifsâ  cohorte  Thracum  depulfi ,  &  con- 
fectantibus  Germanis  Rhsetifque  ,  per 
filvas  atque  inipiis  latebris  trucidati.Multa 
hominum  millia  caefa  ,  multa  fub  coronâ 
venumdata.  Cumque  direptis  omnibus , 
Aventicum  gentis  caput  jufto  agmine  pe- 
teretur  ;  miffi  qui  dederent  civitatem  ,  & 
deditio  accepta.  In  Julium  Alpinum  è  prin- 
cipibus  ,  ut  concitorem  belli  ,  Caecina 
animadvertit  :  ceteros  Venise  vel  faevitia 
yiîellii  reliquit. 


Haud  facile  di£tu  eft  ,  legati  Kelvetîo- 
fum  minus  placabilem  imperatorem ,  an 
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forcer  dans  leurs  places  ,  dont  tous  les 
murs  tomboient  en  ruines.  Cecina  d'un 
côté  avec  une  bonne  armée  ,  de  l'autre 
les  Efcadrons  &  les  Cohortes  Rhéti- 
ques  -,  compofées  d'une  jeunefle  exercée 
aux  armes  &  bien  difciplinée  ,  mettoient 
tout  à  feu  &  à  fang.  Les  Suiffes  ,  dii— 
perfés  entre  deux  ,  jettant  leurs  armes  & 
la  plupart  épars  ou  blefTés  ,  fe  réfu- 
gièrent fur  les  montagnes  ,  d'oii  chaffés 
par  une  Cohorte  Thrace  ,  qu'on  détacha 
après  eux  &  pourfuivis  par  l'armée  des 
Rhétiens  ,  on  les  maffacroit  dans  les  fo- 
rêts &  jufques  dans  leurs  cavernes.  On 
en  tua  par  milliers  &  l'on  en  vendit  un 
grand  nombre.  Quand  on  eut  fait  le  dé- 
gât ,  on  marcha  en  bataille  à  Avanche  , 
capitale  du  pays.  Ils  envoyèrent  des  dé- 
putés pour  fe  rendre  &  furent  reçus  à 
difcrétion.  Cecina  fit  punir  Julius  Alpi- 
nus  un  de  leurs  chefs ,  comme  auteur  de 
la  guerre  ,  lahTant  au  jugement  de  Vi- 
îellius ,  la  grâce  ou  le  châtiment  des 
autres. 

On  auroit   peine  à  dire  qui  ,    du  fol- 
dat    ou  de    l'Empereur  ,    fe  montra   le 

L  2 
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ïîiîlitem  invenerint.  Civitatis  excidiiîri* 
pofcunt ,  tela  ac  manus  in  ora  legatorum 
intentant.  Ne  Vitellius  quidem  minis  ac 
verbis  temperabat  :  cîim  Gandins  Coffns  , 
nnlis  ex  legatis  ,  nots  facnndis  ,  fed  di- 
cendi  artem  aptâ  trepidatione  occnltans  , 
atqne  eo  vaîidior  ,  militis  animnm  miti= 
gavit  :  nt  eft  mos  vulgo  ,  mutabili  iubi- 
tis,  &tam  prôno  in  mifericordiam  ,  quàm 
immodicnm  fasvitiâ  fuerat  ;  effufis  îacry- 
mis  ,  &  meliora  conftantihs  poftulando  9 
impuhitatem  falutemque  civitati  impe- 
travere," 


Cœcina  paucos  in  Helvetiis  moratus 
dies  ,  du  m  'fententiab  Vitellii  certior  fîe^ 
ret  ,  fimul  tranfitum  Alpium.parans  ,  lae- 
tu  m  ex  ïtaiiâ  nùntïûm  accipit ,  alam  Syl- 
lanam  circa  Padum  agentem  ,  facramento 
Vitellii  acceflifie.  Proconfulem  Vitelhum 
Syllani  in  Africâ  habuerant  :  mox  à  Ne- 
rcne  ,  ut  in  jEgyptum  prœmitterentur 
exciti,  &  ob  bellum  Vindicis  remorati , 
àc*tum  in  Italiâ  manentes  9  inftin&u  de- 
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plus  implacable  aux  députés  Helvétiens, 
Tous  les  menaçant  des  armes  &  de  la 
main ,  crioient  qu'il  falloit  détruire  leur 
ville  ,  &  Vitellius  même  ne  pouvoit  mo- 
dérer fa  fureur.  Cependant  Claudius  Cof- 
fus ,  un  des  députés,  connu  par  ion  élo- 
quence ,  fut  l'employer  avec  tant  de  force 
Se  la  cacher  avec  tant  d'adrefle  fous  un 
air  d'effroi  ,  qu'il  adoucit  l'efprit  des  fol- 
dats ,  &  félon  l'inconftance  ordinaire  au 
Peuple ,  les  rendit  aurli  portés  à  la  clé- 
mence qu'ils  l'étoient  d'abord  à  la  cruauté. 
De  forte  qu'après  beaucoup  de  pleurs 
ayant  imploré  grâce  d'un  ton  plus  raf- 
iis ,  ils  obtinrent  le  falut  &:  l'impunité 
de  leur  ville. 

Cecina  s'étant  arrêté  quelques  jours 
en  Suiffe  ,  pour  attendre  les  ordres  de 
Vitellius  &  fe  préparer  au  palTage  des 
Alpes ,  y  reçut  l'agréable  «nouvelle  que 
la  cavalerie  Syllanienne  ,  qui  bordoit  le 
Pô,  s'étoit  foumife  à  Vitellius.  Elle  avoit 
fervi  fous  lui  dans  fon  Proconfulat  d'A- 
frique ,  puis  Néron  l'ayant  rappellée  , 
pour  l'envoyer  en  Egypte ,  la  retint  pour 
la  guerre  de  Vjndex.  Elle  étoit  ainfi  de- 
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curionum  qui  Othonis  ignari,  Vitelliô 
obftri&i ,  robur  adventantium  legionum 
&  famam  Germanici  exercitus  attolle- 
bant ,  tranilere  in  partes  :  &  ut  donum 
aliquod  novo  principi  ;  firmifîima  Tranf- 
padanas  regionis  municipia,  Mediolanum, 
ac  Novariam  ,  &  Eporediam  ,  ac  Ver- 
ceîlas ,  adjunxere.  Id  Caecinae  per  ipfos 
compertum.  Et  quia  prsefidio  alae  unius 
latiflima  pars  Italie  defendi  nequibat  , 
praemiflis  Gallorum  ,  Lufitanorum  ,  Bri- 
tannorumque  cohortibus  ,  &  Germano- 
rum  vexillis  ,  in  alpe  Graiâ  ipfe  paulu» 
lum  cunctatus  ,  num  Rhseticis  jugis  in 
Noricum  flecleret ,  adverfus  Petronium 
urbis  procuratorem  ,  qui  concitis  auxi^- 
liis  ,  &  interruptis  fluminum  pontibus , 
fidus  Othoni  putabatur.  Sed  metu  ne 
amitteret  prsemifTas  jam  cohortes  alaf^ 
que  ,  {imul  reputans  plus  glorise  retentâ 
ïtaliâ  ,  &  ubicumque  certatum  foret, 
Noricos  in  cetera  vicloriae  praemia  cef- 
furos  ,  Penino  fubfignanum  militem  iti-? 
nere  ,  &  grave  legionum  agmen  ,  hiber-? 
pis  adhuc  Alpibus  traduxit. 
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jneurée  en  Italie  >  eu  fes  D.écurions  ,  à 
qui  Othon  étoit  inconnu  &  qui  fe  trou- 
voient  liés  à  Vitellius  ,  vantant  la  force 
des  Légions  qui  s'approclioient  &  ne 
parlant  que  des  armées  d'Allemagne  ,  l'at- 
tirèrent dans  fon  parti.  Pour  ne  point 
s'offrir  les  mains  vuides  ,  ces  troupes  dé^ 
clarerent  à  Cecina  qu'elles  joignoient  aux 
poiTerîions  de  leur  nouveau  Prince  ,  les 
ibrtereffes  d'au-delà  du  Pô  ,  favoir ,  Mi- 
lan ,  Novarre  ,  Yvrée  &  Verceil  ;  & 
comme  une  feule  brigade  de  cavalerie  ne 
iuffifoit  pas  pour  garder  une  fi  grande 
partie  de  l'Italie  ,  il  y  envoya  les  Cohor- 
tes des  Gaules  ,  Je  Lufiîanie  ?.  &  de  Bre-^ 
tagne ,  auxquelles  il  joignit  les  Enfeignes. 
Allemandes  &  l'Efcadron  de  Sicile.  Quant- 
à  lui  ,  il  héiita  quelque  tems  s'il  ne 
îraverferoit  point  les  monts  Rhétiens  , 
pour  marcher  dans  la  Norique  contre 
l'Intendant  Petronius ,  qui  ,  ayant  rarTem- 
blé  les  auxiliaires  &  fait  couper  les.  ponts  % 
fembloit  vouloir  être  fidèle  à  Othon.  Mais 
craignant  de  perdre  lçs  troupes  qu'il- 
avoit  envoyées  devant  lui ,  trouvant  artû** 
plus  de  gloire  à  conferver  l'Italie  ,  &  jiw 
gçant  qu'en  quelque  lieu  que  l'on  com.* 
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Otho  intérim  ,  contra  fpem  omnium  ^ 
non  deliciis  ,  neque  defidiâ  torpefcere  ^ 
dilatai  voluptates  ,  dimmulata  luxuria  ,  ô£ 
çun&a  ad  decorem  imperii  compofita. 
Eoque  plus  formidinis  afferebant  falfae 
virîutes  ,  &  vitia  reditura.  Marium  Cel- 
fum  confulem  delignatum  ,  per  fpeciem 
vinculorum  ,  faevitiae  miliîum  fubtrac-. 
tum  ,  acciri  in  Capitolium  jubet.  Cle- 
mentiae  titulus  ,  è  viro  claro  &  parti- 
bus  invifo  ,  petebatur.  Celfus  conftanter 
fervatae  erga  Galbam  fidei  crimen  con- 
feffus  ,  exemplum  ultra  impuîavit.  Nec 
Otho  quaii  igrîofceret ,  fed  ne  hoftis  me- 
tum  reconciliationis  adhiberet ,  ilatim  in- 
tra  intimos  amicos  habuit  ,  &  mox  belle 
inter  duces  delegit.  Manfitque  Celfo  ve- 
lut  fataliter  etiam  pro  Othone  fides  ,  in- 
tégra &  infelix.  Lasta  primoribus  civi- 
tatis  ,  celebrata  in  vulgus  Celfi  falus  ,  ne 
militibus  quidem  ingrata  fuit  ,  earndem 
yirtutem  admirantibùs  cui    irafeebantur* 
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battît ,  la  Norique  ne  pouvoit  échapper 
au  vainqueur  ,  il  fit  paffer  les  troupes 
des  alliés  ,  &  même  les  pefans  Batail- 
lons Légionnaires  par  les  Alpes  Pennines  , 
quoiqu'elles  fuflent  encore  couvertes  dq 
neige. 

Cependant,  au  lieu  de  s'abandonner  aux: 
plaifirs  &  à  la  moilefle ,  Othon  renvoyant 
à  d'autres  tems  le  luxe  &  la  volupté  , 
furprit  tout  le  monde  en  s'appliquant  à 
rétablir  la  gloire  de  l'Empire.  Mais  ces 
famTes  vertus  ne  faifoient  prévoir  qu'a- 
vec plus  d'effroi  le  moment  où  fes  vices 
reprendroient  le  deffus.  Il  fît  conduire 
au  Capitole  Marius  Celfus  Conful  dési- 
gné qu'il  avoit  feint  de  mettre  aux  fers 
pour  le  fauver  de  la  fureur  des  foldats  ? 
&  voulut  fe  donner  une  réputation  de 
clémence  en  dérobant  à  la  haine  des  fiens 
une  tête  illuflre.  Celfus  ,  par  l'exemple 
de  fa  fidélité  pour  Galba  ,  dont  il  faifoit 
gloire  ,  montroit  à  fon  fucceffeur  ce  qu'il 
en  pouvoit  attendre  à  fon  tour.  Othon  , 
ne  jugeant  pas  qu'il  eût  befoin  de  pardon 
&  voulant  ôter  toute  défiance  à  un 
ennemi  réconcilié ,   l'admit   au   nombre 
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Par  inde  exfultatio  ,  difparibus  caufîis 
confecuta  ,  impetrato  Tigellini  exitio.  So- 
phonius  Tigellinus  obfcuris  parentibus , 
fœdâ  pueritiâ  ,  impudicâ  fenectâ  ,  prae- 
fe&uram  vigilum  &  praetoni  ,  6c  aiia 
praemia  virtutum  ,  quia  velocius  erat  vi- 
tiis  adeptus  ,  crudelitatem  mox  ,  deinde 
avaritiam  ,  &  virilia  fcelera  exercuit  : 
corrupto  ad  omne  facinus  Nerone  ,  quae- 
dam  ignaro  aufus ,  ac  poftremo  ejufdem 
defertor  ac  proditor.  Unde  non  alium 
pertinaciùs  ad  pœnam  flagitavere  ,  di- 
verfo  affe£hi ,  quibus  odium  Neronis  ine- 
rat ,  &  quibus  defiderium.  Apud  Galbam 
T.  Vinii  potentiâ  defenfus  ,  prœtexentis 
fervatam  ab  eo  filiam  ;  &  haud  dubiè 
fervaverat ,  non  clementiâ  (  quippe   tôt 
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de  fes  plus  intimes  amis  ,  &  dans  la  guerre 
qui  fuivit  bientôt  en  fit  l'un  de  fes  Géné- 
raux. Celfus  de  ion  côté  s'attacha  fincére- 
irient  à  Othon  ,  comme  fi  c'eût  été  fon  fort 
d'être  toujours  fidèle  au  parti  malheureux. 
Sa  confervation  fut  agréable  aux  Grands  , 
louée  du  Peuple ,  &  ne  déplut  pas  même 
aux  foldats ,  forcés  d'admirer  une  vertu 
qu'ils  haïfToient. 

Le  châtiment  de  Tigellinus  ne  fut  pas 
moins  applaudi  ,  par  une  caufe  toute  dif- 
férente. Sophonius  Tigellinus  ,  né  de  pa- 
rens  obfcurs  ,  fouillé  dès  fon  enfance  , 
&  débauché  dans  fa  vieillefle  ,  avoit  à 
fprce  de  vices  obtenu  les  Préfectures  de 
la  Police ,  du  Prétoire  ,  &  d'autres  em- 
plois dûs  à  la  vertu  ,  dans  lefquels  il 
montra  d'abord  fa  cruauté  ,  puis  fon  ava- 
rice &  tous  les  crimes  d'un  méchant 
homme.  Non  content  de  corrompre  Né- 
ron &  de  l'exciter  à  mille  forfaits  ,'  il 
ofoit  même  en  commettre  à  fon  infçu  , 
&  finit  par  l'abandonner  &  le  trahir.  Aufli 
nulle  punition  ne  fut-elle  plus  ardemment 
pourfuivie  ,  mais  par  divers  motifs  ,  de 
ceux   qui  déteftoient  Néron  &:  de  ceux 


17^  Traduction  du  Ie*: 
interfe&is  )  fed  eflfugio  in  futurum  ;  quîà 
pefïlmus  quifque  ,  diffidentiâ  praefentium 
mutationem  pavens  ,  adverfus  publicum 
odium  ,  privatam  gratiam  praeparat  :  unde 
nulla  innocentiae  cura  ,  fed  vitac  impu- 
nitatis.  Eo  infenfior  populus,  additâ  ad 
vêtus  Tigellini  odium  recenti  T.  Vinii 
invidiâ  ,  concurrere  è  tota  urbe  in  pa- 
latium  ac  fora  ,  &  ubi  plurima  vulgi 
licentia ,  in  circum  ac  theatra  effufi  ,  fe- 
ditiofis  vocibus  obfirepere  :  donec  Ti«^ 
gellinus  ,  accepto  apud  Sinueffanas  aquas 
fupremae  necefîitatis  nuntio  ,  inter  ftupra 
concubinarum  ,  &  ofcuîa  ,  &  déformes 
moras  ,  feclis  novacula  faucibus  ,  infa- 
mem  vitam  fcedavit  etiam  exitu  fero  ôç 
inhoneiïo. 


Per  idem  tempus  expoftulata  ad  fup- 
plicium  Galvia  Crifpinilla  ->  yariis  fruf- 
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£{ui  le  regrettoient.  Il  avoit  été  protégé 
près  de  Galba  par  Vinius  dont  il  avoit 
fauve  la  fille  ,  moins  par  pitié  ,  lui  qui 
commit  tant  d'autres  meurtres  ,  que  pour 
s'étayer  du  père  au  befoin.  Car  les  fcélé* 
rats  ,  toujours  en  crainte  des  révolutions, 
fe  ménagent  de  loin  des  amis  particuliers 
qui  pùiffent  les  garantir  de  la  haine  publi- 
que ,  &  fans  s'abftenir  du  crime  ,  s'afiurent 
ainfi  de  l'impunité.  Mais  cette  refïburce 
rie  rendit  Tigellinus  que  plus  odieux , 
en  ajoutant  à  l'ancienne  averiion  qu'on 
avoit  pour  lui  celle  que  Vinius  venoit  de 
s'attirer.  On  accouroit  de  tous  les  quar- 
tiers ,  dans  la  place  &  dans  le  palais  :  le 
cirque  fur-tout  &  les  théâtres ,  lieux  où 
la  licence  du  peuple  eu  plus  grande  ,  re- 
tentifibient  de  clameurs  féditieufes.  Enfin 
Tigellinus  ayant  reçu  aux  eaux  de  Sinuefie 
Tordre  de  mourir ,  après  de  honteux  délais 
cherchés  dans  les  bras  des  femmes  ,  fe 
coupa  la  gorge  avec  un  rafoir  ,  terminant 
ainfi  une  vie  infâme  par  une  mort  tardive 
&  déshonnête. 

Dans  ce  même  tems ,  on  follicitoit  la 
punition  de  Galvia  Crifpiniiia  ;  mais  elle 
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îrationibus  ,  &  adverfa  diflimulantis  prin* 
cipis  fama  ,  periculo  exempta  eft  :  ma- 
giftra  libidinum  Neronis  ,  tranfgreffa  in 
Africam  ad  inftigândum  in  arma  Clodium 
Macrum  ,  famem  populi  Romani  haud 
obfcurè  molita  ,  totius  poftea  civitatis 
gratiam  obtinuit  confulari  matrimonio 
innixa  ,  &  apud  Galbam  ,  Othonem  ,  Vi- 
îellium  illsefa  :  mox  potens  pecuniâ  ,  & 
orbitate ,  quae  bonis  malifque  temporibus 
juxtà  valent. 


Crebrae  intérim ,  &  muliebribus  bîan- 
dimentis  infeclae  ,  ab  Othone  ad  Vitel- 
iium  epiftolae  ,  ofFerebant  pecuniam  & 
gratiam  ,  &  quemcumque  quietis  locum 
prodigae  vitae  legiffet.  Paria  Vitellius 
oftendebat ,  primo  molliiis  ,  ftultâ  utrim- 
que  &  indecorâ  fimulatione  :  mox  quafi 
rixantes  flupra  &  flagitia  invicem  objeo 
tavere  neuter  falso.  Otho  ,  revocatis 
quos  Galba  miferat  legatis  ,  rurfus  ad 
utrumque  Germanicum  exercitum  ,  &  ad 
legionem  Italicam  ,  eafque  quae  Lugduni 
agebant  copias  ,  fpecie  fenatus  mifit.  Le- 
gati  apud  Vitellium  remanfere  ,  promp- 
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ïe  tira  d'affaire  à  force  de  défaites  &  par 
une  connivence  qui  ne  fit  pas  honneur 
au  Prince.  Elle  avoit  eu  Néron  pour  élevé 
de  débauche  :  enfuite  ayant  paffé  en  Afri- 
que pour  exciter  Macer  à  prendre  les 
armes ,  elle  tâcha  tout  ouvertement  d'af- 
famer Rome.  Rentrée  en  grâce  à  la  faveur 
d'un  mari?ge  confulaire  ,  ck  échappée  aux 
règnes  de  Galba  ,  d'Othon  &  de  Vitellius  , 
elle  refta  fort  riche  &  fans  enfans  ;  deux 
grands  moyens  de  crédit  dans  tous  les 
tems ,  bons  &  mauvais. 

Cependant  Othon  écrivoit  à  Vitellius 
lettres  fur  lettres  qu'il  fouilloit  de  cajo- 
leries de  femmes  ,  lui  offrant  argent ,  grâ- 
ces ,  &  tel  afyle  qu'il  voudroit  choifir 
pour  y  vivre  dans  les  plaiiîrs.  Vitellius 
lui  répondoit  fur  le  même  ton  ;  mais  ces 
offres  mutuelles  ,  d'abord  fobrement  mé- 
nagées &  couvertes  des  deux  côtés  d'une 
Jfotte  &  honteufe  difllmulation ,  dégéné- 
rèrent bientôt  en  querelles ,  chacun  re- 
prochant à  l'autre  avec  la  même  vérité 
fes  vices  &  fa  débauche.  Othon  rappella 
les  Députés  de  Galba  &  en  envoya  d'au- 
tres au  nom  du  Sénat  aux  deux  armées 
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tius  quàm  ut  retenti  viderentur.  PraetÔ* 
ïiani ,  quos  per  fimulationem  ofïïcii  legatis 
Otho  adjunxerat ,  remifli ,  antequam  legio- 
nibus  mifcerentur.  Addit  epiftolas  Fabius 
Yalens  ,  nomme  Germanici  exercitus  ,  ad 
prœtorias  &  urbanas  cohortes  ,  de  viribus 
partium  magnifîcas ,  &  concordiam  ofFe- 
rentes.  Increpabant  ultro ,  quôd  tanto  ante 
traditum  Vitellio  imperium  ,  ad  Othonem 
verthTent.  Ita  promiffis  fimul  ,  ac  minîs 
tentabantur  :  ut  belîo  impares  ,  in  pace 
nihii  amiffuri.  Neque  ideo  prastorianorum 
fides  mutata. 


Sed  infidiatores  ab  Othone  in  Gèrûià» 
niam  ,  à  Vitellio  in  urbem  miffi.  Utrif- 
qne  friitfra  fuît  :  Vitellianis  impunè  ,  per 
tantam  hominum  mulîitudinem  ,  mutùa 
jgnorantiâ  fallentibus  :  Othoniani ,  novi- 

d' Allemagne  ? 
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^'Allemagne ,  aux  troupes  qui  étoient  à 
Lyon  &  à  la  Légion  d'Italie.  Les  Dépu- 
tés reflerent  auprès  de  Vitellius  ,  mais 
trop  aifément  pour  qu'on  crût  que  c'étoit 
par  force.  Quant  aux  Prétoriens  qu'Othon 
avoit  joints  comme  par  honneur  à  ces 
Députés  ,  on  fe  hâta  de  les  renvoyer  avant 
qu'ils  fe  mêlaflent  parmi  les  Légions.  Fa- 
i)ius  Valens  leur  remit  des  lettres  au  nom 
des  armées  d'Allemagne  pour  les  cohortes 
de  la  ville  &:  du  prétoire  ,  par  lefquelles  „ 
parlant  pompe ufement  du  parti  de  Vitel- 
lius ,  on  les  prefioit  de  s'y  réunir.  On  leur 
reprochoit  vivement  d'avoir  transféré  à 
Othon  l'Empire  décerné  long-tems  aupa-' 
ravant  à  Vitellius.  Enfin  ufant  pour  les 
gagner  de  promeffes  &  de  menaces ,  on  leur 
parloit  comme  à  des  gens  à  qui  la  paix 
îi'ôtoit  rien  &  qui  ne  pouvorent  foutenir 
la  guerre  :  mais  tout  cela .  n'ébranla  point 
îa  fidélité  des  Prétoriens. 

Alors  Othon  &  Vitellius  prirent  le 
parti  d'envoyer  des  aiTaffins  ,  l'un  en 
Allemagne  &  l'autre  à  Rome  ,  tous  deux 
inutilement.  Ceux  de  Vitellius  ,  mêlés 
dans  une  fi  grande   multitude  d'homme^ 

Supplément.    Tome  II.  M 
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tate  vultus  ,  omnibus  invicem  gnaris  •' 
prodebantur. .  Vitellius  litteras  ad  Titia- 
num  fratrem  Othonis  compofuit  9  exi- 
îium  ipii  filioque  ejus  minitans  ,  ni  in- 
columes  iibi  mater  ac  liberi  fervarentur. 
Et  ftetit  domus  utraque,  nib  Othone,  in- 
certum  an  metu  :  Vitellius  vittor  ,  dé- 
mentis gloriam  tulit, 


Primus  Othoni  fiduciam  addidit  ex  Ilîy- 
rico  nuntius ,  juraffe  in  eum  Dalmatiae ,  ac 
Pannoniae  ,  &  Mœfiae  ,  legiones.  Idem  ex 
Hifpaniâ  alîatum  :  laudatufque  per  edic- 
tum  Cluvius  Rufus  ;  &  ftatim  cognitum 
eft  ,  converfam  ad  Vitellium  Hifpaniam. 
Nec  Aquitania  quidem  ,  quamquam  à 
Julio  Cordo  in  verba  Othonis  obf- 
tri£ta  ,  diu  manfit.  Nufquam  fides  aut 
amor ,  metu  ac  neceiîltate  hue  illuc  mu- 
labantur.  Eadem  formido  provinciam  Nar- 
bonenfem  ad  Vitellium  vertit ,  facili  tran- 
iîtu  ad  proximos  &  validiores.  Longin- 
^juss  provinciae  ,  &  quidquid  armorum 
mari  dirimitur  ,   pênes  Oîhonem  mane= 
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inconnus  l'un  à  l'autre ,  ne  furent  pas  dé- 
couverts ,  mais  ceux  d'Othon  furent  bien- 
tôt trahis  par  la  nouveauté  de  leurs  vifa- 
ges  parmi  des  gens  qui  fe  connoiffoient 
tous.  Vitellius  écrivit  à  Titien  frère  d'O- 
thon que  fa  vie  &  celle  de  fes  fils  lu; 
répondroient  de  fa  mère  Sz  de  (es  enfans^ 
L'une  &  l'autre  famille  fut  confervée» 
On  douta  du  motif  de  la  clémence  d'O- 
thon ;  mais  Vitellius  vainqueur  eut  tout 
l'honneur  de  la  fienne» 

La  première  nouvelle  qui  donna  de  là 
confiance  à  Othon  lui  vint  d'Illyrie  ,  d'où 
il  apprit  que  les  Légions  de  Dalmatie  , 
de  Pannonie  &  de  la  Mœfie  avoient  prêté 
ferment  en  (on  nom.  Il  reçut  d'Efpagne 
un  femblable  avis  &  donna  par  édit  des 
louanges  à  Cluvius  Rufus  ;  mais  on  fut 
bientôt  après  que  l'Efpagne  s'étoit  retour- 
née du  côté  de  Vitellius.  L'Aquitaine,  que 
Juîius  Cordus  avoit  auffi  fait  déclarer 
pour  Othon  ,  ne  lui  refta  pas  plus  fidelle. 
Comme  il  n'étoit  pas  queftion  de  foi  ni 
d'attachement ,  chacun  fe  laifîbit  entraîner 
çà  &  là  félon  fa  crainte  ou  fes  efpérances. 
L'effroi  fit  déclarer  de  même  la  province. 

M  z 
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bant ,  non  partium  fhidio ,  fed  erat  grande 
momentum  in  nomine  urbis  ac  praetextu 
fenatus.  Et  occupaverat  animos  prior 
auditus.  Judaicum  exercitum  Vefpafia- 
nus ,  Syriae  legiones  Mucianus  facramento 
Othonis  adegere.  Simul  iEgyptus  ,  om- 
nefque  verfss  in  Oriertem  provincial  , 
nomine  ejus  tenebantur.  Idem  Âfricœ  obi'e- 
quium ,  initio  à  Carthagine  orto.  Neque 
exfpe&atâ  Vipfanii  Aproniani  proconfulis 
anftoritate  ,  Crefcens  Neronis  libertus 
(nam  &  hi  malis  temporibus  partem  fe 
Reipublicas  faciunt  )  epulum  plebi  ,  ob 
laetitiam  recentis  imperii ,  obtulerat  :  Se 
popuîus  pleraque  fine  modo  feftinavit. 
Carthaginem  ceterae  civitates  fecutae.  Sic 
diitra£Hs  exercitibus  ac  provinciis  ,  Vitel- 
lio  quidem  ad  capeffendam  principatus  for-» 
tunam  bello  opus  erat. 
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Narbonnoife  en  faveur  de  Vitellius  qui , 
le  plus  proche  &  le  plus  puiffant ,  parut 
aifément  le  plus  légitime.   Les  provinces 
les  plus  éloignées  &  celles   que  la  mer 
féparoit  des  troupes  refterent  à  Othon  ; 
moins   pour  l'amour  de  lui ,   qu'à  caufe 
du  grand  poids  que  donnoit  à  ion  parti 
le  nom  de  Rome  &  l'autorité  du  Sénat , 
outre  qu'on  penchoit  naturellement  pour 
le  premier  reconnu  (*).    L'armée  de  Ju- 
dée par   les  foins  de    Vefpafien ,   &  les 
légions  de  Syrie  par  ceux  de  Mucianus  , 
prêtèrent  ferment  à  Othon.   L'Egypte  & 
toutes  les  provinces  d'Orient   reconnoif- 
foient  fon  autorité.  L'Afrique  lui  rendoit 
la  même  obéiffance  à  l'exemple  de  Car- 
thage ,  où  ,  fans  attendre  les  ordres  du  Pro- 
conful  Vipfanius  Apronianius  ,  Crefcens, 
affranchi  de  Néron ,  fe  mêlant  ,  comme 
fes  pareils  ,  des  affaires  de  la  République 
dans  les  tems  de  calamités ,  avoit  en  ré- 
jouhTance  de  la  nouvelle  élection  ,  donné 
des  fêtes  au  peuple  qui  fe  livroit  étour- 


(  *  )  L'éle&ion  de  Vitellius  avoit  précédé  celle  d'Othon  : 
mais  au-delà  des  mers  le  bruit  de  celle-ci  avoit  prévenu 
Je  bruit  de  l'autre  :  ainft  Othon  étoit  dans  ces  régions  U 
preraier  reconnu, 
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Otbo  ,  ut  in  multà  pace  ,  munia  imperiï 
©bibat  :  qusedam  ex  uignitate  Reipublicae; 
pleraque  ,  contra  de  eus  ,  ex  praefenti  ufu 
properando.  Conful  cum  Titiano  fratre 
in  Kalendas  Martias  ipfe  ,  proximos  men- 
fes  Verginio  deftinat  ,  ut  aliquod  exer- 
citui  Germanico  delinimentum.  Jungitur 
Verginio  Poppaeus  Vopifcus ,  prastextu 
veteris  amicitiae  ,  plerique  Viennenfium 
honori  datum  interpretabantur.  Ceterï 
confulatus  ex  deflinatione  Neronis  ,  aut 
Galbée  ,  manfere.  Cselio  ac  Flavio  Sabi- 
nis  ,  in  Julias  ;  Ario  Antonino  &  Mario 
Celfo  y  in  Septembres  :  quorum  honorï 
ne  Vitellius  quidem  vi&or  intercefîit. 
Sed  Otho  ,  pontifîcatus  auguratufque  ho- 
noratis  jam  fenibus  cumulum  dignitatis 
addidit  ;  &  recens  ab  exfilio  reverfos 
siobiles  adolefcentulos,  avitis  ac  paternis 
faeerdotiis  in  folatium  recoluit.  Redditus 
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diment  à  tout.  Les  autres  villes  imitèrent 
Carthage.  Ainn  les  armées  &  les  provin- 
ces fe  trouvoient  tellement  partagées  , 
que  Vitellius  avoit  befoin  des  fuccès  de 
la  guerre  pour  fe  mettre  en  pofTeflion  de 
l'E  mpire. 

Pour  Othon ,  il  faifoit  comme  en  pleine 
paix  les  fonctions  d'Empereur ,  quelque- 
fois foutenant  la  dignité  de  la  Républi- 
que ,  mais  plus  fouvent  l'avilifTant  en  fe 
hâtant  de  régner.  Il  défigna  fon  frère  Ti- 
tianus  Conful  avec  lui  jufqu'au  premier 
de  Mars  ;  &  cherchant  à  fe  concilier 
l'armée  d'Allemagne  ,  il  deftina  les  deux 
mqis  fuivans  à  Verginius ,  auquel  il  donna 
Poppaeus  Vopifcus  pour  collègue  ,  fous 
prétexte  d'une  ancienne  amitié ,  mais  plu- 
tôt ,  félon  plufieurs ,  pour  faire  honneur 
aux  Viennois.  Il  n'y  eut  rien  de  changé 
pour  les  autres  Confulats  aux  nomina- 
tions de  Néron  &  de  Galba.  Deux  Sabi- 
nus ,  Cselius  &  Flave  y  réitèrent  désignés 
pour  Mai  &  Juin ,  Arius  Ântonius  & 
Marius  Celfus  pour  Juillet  &  Août  ;  hon- 
neur dont  Vitellius  même  ne  les  priva 
pas  après  fa  victoire.  Othon  mit  le  corn- 

M  * 
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Cadio  Rufo  ,  Pedio  Blaefo  ,  Sevino  Prompt 
tino  fenatorius  locus  ,  qui  repetundarum 
criminibus  fiib  Claudio  ac  Nerone  ceci- 
derant.  Placuit  ignofcentibus  ,  verfo  no- 
înine  :  quod  avaritia  fuerat  ,  videri  ma- 
jeftatem  :  cujus  tum  odio  ,  etiam  bons? 
ïeges  peribant. 


Eâdem  ïargitïone  ,  cîvitatum  quoque 
àc  provinciarùm  anirnos  aggrefïus  ,  Hif- 
palienfibus  &  Emeritenfibus  familiarura 
adje&iones.  Lingonibus  univerfïs  civita- 
tem  Romanam ,  provincïs  Baeticae  Mau- 
rorum  civitates  dono  dédit.  Nova  jura 
Cappadociae  ,  nova  Africas  ,  oftentui  ma- 
g:s  quàm  manfura.  Inter  quse  necefîitate 
ptaéfentium  rerum  &  inftantibus  curls 
pxcufata  ,  ne  tum  quidem  immemor  amo- 
rum  ,  ftatuas  Poppaes  per  fenatufconful- 
tum  repoiuit,   Creditus  eft  etiam  de  ce- 
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ble  aux  dignités  des  plus  illuftres  vieil- 
lards ,  en  y  ajoutant  celles  d'Augures  &C 
de  Pontifes  ,  &  confola  la  jeune  nobleffe 
récemment  rappellée  d'exil ,  en  lui  ren- 
dant le  facerdoce  dont  avoient  joui  fes 
ancêtres.  Il  rétablit  dans  le  Sénat  Cadius 
Rufas ,  Pedius  Bîaefus  &  Sevinus  Prompti- 
nus  ,  qui  en  avoient  été  chaffés  fous 
Claude  pour  crime  de  concuffion.  L'on 
s'avifa ,  pour  leur  pardonner  ,  de  chan- 
ger le  mot  de  rapine  en  celui  de  Léfc- 
Majejié,  mot  odieux  en  ces  tems-là  ,  Se 
dont  l'abus  faifoit  tort  aux  meilleures 
loix. 

Il  étendit  aufîi  fes  grâces  fur  les  villes 
&  les  provinces.  Il  ajouta  de  nouvelles 
familles  aux  colonies  d'Hifpalis  &  d'Eme- 
rita  :  il  donna  le  droit  de  bourgeoise 
romaine  à  toute  la  province  de  Langres  , 
à  celle  de  la  Bétique  les  villes  de  la  Mau- 
ritanie ,  à  celles  d'Afrique  &  de  Cappa- 
doce  de  nouveaux  droits  trop  brilîans 
pour  être  durables.  Tous  ces  foins  &  les 
befoins  preftans  qui  les  exigeoient ,  ne 
lui  firent  point  oublier  fes  amours  ,  & 
il  fit  rétablir  par  décret  du  Sénat  les  fta- 
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îebrandâ  Neronis  memoriâ  agitavûTe  ,  fps 
vuîgum  alliciendi.  Et  fuere  qui  imagines 
Neronis  proponerent  :  atque  etiam  Otho 
ni ,  quibufciam  diebus  populus  &  miles  9 
tamquam  nobiliîatem  ac  decus  aitruerent9 
Weroni  -othoni  accîamavit.  Ipfe  in  fuf- 
penfo  tenuit ,  vetandi  metu  ?  vel  agnof- 
cendî  pudore. 


Converfis  ad  civile  bellum  animïs  £ 
exîerna  fine  cura  habebantur.  E6  audentius 
Rhoxolani  ,  Sarmatica  gens  ,  priore  hieme 
c&ûs  duabus  cohortibus  ,  magnâ  fpe  ad 
Mœfiam  irruperant  ,  novem  millia  equi- 
îun! ,  ex  ferociâ  &  fucceffu  ,  praedse  ma- 
gis  quàm  pugnae  intenta.  Igitur  vagos 
&iacuriofos  ,  tertia  legio  adjun&is  auxi- 
îiis,  repente  invafit.  Apud  Romanos  om- 
nia  prœlio  apta.  Sarmatae  difperii  ,  aut 
cupidine  praedas  graves  onere  farcinarum  P 
&  lubrîco  itinerum  ademptâ  equorum 
pernicitate ,  velut  vin£ti  csedebantur.  Nam- 
que  mirum  diftu  ut  fit  omnis  Sarmata- 
rum  virtus  ,  velut  extra  ipfos  ,  nihil  ad 
pedeftrem  pugnam  tam  ignavum  ;  ubi  per 
turmas  advenere ,  vix  ulla  acies  obïtitc- 
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tues  de  Poppée.  Quelques-uns  relevèrent 
aufli  celles  de  Néron  ;  l'on  dit  même  qu'il 
délibéra  s'il  ne  lui  feroit  point  une  orai- 
fon  funèbre  pour  plaire  à  la  populace» 
Enfin  le  peuple  &  les  foldats  croyant 
bien  lui  faire  honneur  ,  crièrent  durant 
quelques  jours  :  vive  Néron  -  Othon  !  Ac- 
clamations qu'il  feignit  d'ignorer ,  n'ofant 
les  défendre,  &  rougiffant  de  les  permettre, 

Cependant  uniquement  occupés  de  leurs 
guerres  civiles  ,    les  Romains  abandon- 
noient  les  affaires  de  dehors.  Cette  négli- 
gence infpira  tant  d'audace  aux  Roxolans  , 
peuple  Sarmate  ,    que   dès  l'hiver  précé- 
dent ,  après  avoir  défait  deux  cohortes  , 
ils  firent  avec  beaucoup  de  confiance  une 
irruption  dans  la  Mœlie  au  nombre  de 
neuf  mille  chevaux.  Le  fuccès  joint  à  leur 
avidité  leur  faifant  plutôt  fonger  à  piller 
qu'à  combattre,  la  troifieme  légion  jointe 
aux  auxiliaires  les  furprit   épars  &  fans 
difcipline.  Attaqués  par  les  Romains  en 
bataille  ,  les  Sarmates  difperfés  au  pillage 
ou  déjà  chargés  de  butin  ,  &  ne  pouvant 
dans  des   chemins  gliflans    s'aider  de  la 
vîteffe  de  leurs  chevaux ,  fe  laiffoient  tuer 
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rît.  Sed  tum  humido  die  ,  &  foluto  geîit  l 
neque  conti ,  neque  gladii ,  quos  praelon- 
gos  utrâque  manu  regunt ,  ufui ,  lapfan- 
tibus  equis  ,  &  cataphraétarum  pondère 
(id  principibus  &  nobilifTimo  cuique 
tegmen  ,  ferreis  laminis  ,  aut  praeduro 
corio  confertum  ;  ut  adverfus  i&us  impe- 
netrabile,  ita  impetu  hoflium  provolu- 
tis  inhabile  ad  refurgendum  )  fimul  alti- 
îudine  ,  &  mollitiâ  nivis  ,  hauriebantur. 
Romanus  miles  facili  loricâ  ,  &  miflili 
pilo  ,  aut  lanceis  affultans ,  ubi  res  pofce- 
ret ,  levi  gladio  inermem  Sarmatam  ,  (ne- 
que  enim  defendi  fcuto  mos  eft)  com- 
minus  fodiebat  ;  donec  pauci  ,  qui  prœ- 
lio  fuperfuerant  ,  paludibus  abderentur. 
Ibi  fsevitiâ ,  hic  miferiâ  vulnerum  abmmp- 
ti.  Poftquam  id  Roms  compertum ,  M. 
Aponius  Mœfiam  obtinens ,  triumphali  fta- 
tua ,  Fulvius  Aurelius  ,  &  Julianus  Ti- 
tius  ,  ac  Numifius  Lupus  ,  legati  Legio- 
num ,  confularibus  ornamentis  donantur  : 
lasto  Othone  ,  &  gloriam  in  fe  trahente  , 
tamquam  &  ipfe  felixbello,  &  fuis  ducibus 
fuifque  exercitibus  Rempublicam  auxiffet. 
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fans  réfiftance.  Tel  eft  le  caractère  de  ces 
étranges  peuples  ,  que  leur  valeur  femble 
n'être  pas  en  eux.  S'ils  donnent  en  efca- 
drons,  à  peine  une  armée  peut-elle  Sou- 
tenir leur  choc  ;  s'ils  combattent  à  pied  , 
c'eft  la  lâcheté  même.  Le  dégel  &  l'hu- 
midité qui  faifoient  alors  gliffer  &  tom- 
ber leurs  chevaux  ,  leur  ôtoient  Pufage 
de  leurs  piques  &  de  leurs  longues  épées 
à  deux  mains.  Le  poids  des  cataphracles  , 
forte  d'armure  faite  de  lames  de  fer  ou' 
d'un  cuir  très -dur  qui  rend  les  chefs  &C 
les  officiers  impénétrables  aux  coups  ,  les 
■empêchoient  de  fe  relever  quand  le  choc 
des  ennemis  les  avoit  renverfés  ,  &  ils 
étoient  étouffés  dans  la  neige  qui  étoit 
molle  &  haute.  Les  foldats  Romains ,  cou- 
verts d'une  cuiraffe  légère  ,  les  ren- 
verfoient  à  coups  de  traits  ou  de  lance 
félon  l'occafion ,  &  les  perçoient  d'autant 
plus  aifément  de  leurs  courtes  épées  , 
qu'ils  n'ont  point  la  défenfe  du  bouclier. 
Un  petit  nombre  échappèrent  £z  fe  fau- 
verent  dans  les  marais  ou  la  rigueur  de 
l'hiver  &:  leurs  bleffares  les  firent  périr. 
Sur  ces  nouvelles  ,  on  donna  à  Rome  une 
ftatue   triomphale  à   Marcus  Apronianus 
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Parvo  intérim  initîo ,  unde  nihil  tïmê* 
batur  ,  orta  feditio ,  propè  urbi  excidio 
fuit.  Septimam  decimam  cohortem ,  è  co- 
loniâ  Hoftienli ,  in  urbem  acciri  Otho 
jufferat.  Armandae  ejus  cura ,  Vario  Crif- 
pino  tribuno  è  praetorianis ,  data,  h  quo 
magis  vacuus  ,  quietis  caftris  ,  juffa  ex- 
fequeretur  ;  véhicula  cohortis ,  incipiente 
ïiotte  ,  onerari  aperto  armamentario  jubet, 
Tempus ,  in  fufpicionem  ;  cauffa ,  in  cri- 
men  ;  affeâatio  quietis ,  in  tumultum  eva- 
luit.  Et  vifa  inter  temulentos  arma,  eu* 
pidinem  fui  movere.  Frémit  miles  ,  & 
tribunos  centurionefque  proditionis  ar- 
guit,  tamquam  familiae  fenatorum  ad  per- 
niciem  Othonis  armarentur.  Pars  ignari 
&  vino  graves ,  pefîimus  quifque  in  oc- 
cafionem  prsdarum,  vulgus,  ut  mos  eft, 
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qui  commandoit  en  Mœfie  &  les  orne- 
mens  confulaires  à  Fulvius  Aurelius ,  Ju- 
îianus  Titius ,  &  Numiiius  Lupus  ,  Colo- 
nels des  légions.  Othon  fut  charmé  d'un 
fuccès  dont  il  s'attribuoit  l'honneur  , 
comme  d'une  guerre  conduite  fous  les 
aufpices  &  par  ks  Officiers  au  profit  de 
l'Etat. 

Tout-à-coup  il  s'éleva  fur  le  plus  lé- 
ger fujet  &  du  côté  dont  on  fe  défioit 
le  moins  une  fédition  qui  mit  Rome  à 
deux  doigts  de  fa  ruine.  Othon  ayant 
ordonné  qu'on  fît  venir  dans  la  ville  ? 
îa  dix-feptieme  Cohorte  qui  étoit  à  Oftie  , 
avoit  chargé  Varius  Crifpinus  Tribun  Pré- 
torien du  foin  de  la  faire  armer.  Crif- 
pinus ,  pour  prévenir  l'embarras  ,  choifit 
le  tems  où  le  camp  étoit  tranquille  &  le 
foldat  retiré ,  &  ayant  fait  ouvrir  l'Ar- 
fenal  ,  commença  dès  l'entrée  de  la  nuit 
à  faire  charger  les  fourgons  de  la  Co- 
horte. L'heure  rendit  le  motif  fufpeét, 
&  ce  qu'on  avoit  fait  pour  empêcher 
le  défordre  en  produilit  un  très -grand. 
La  vue  des  armes  donna  à  des  gens  pris 
de  vin  la  tentation  de  s'en  fervir,   Les 
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cujufque  motus  novi  cupidum  ;  &  okfe- 
quia  meliorum  nox  abftulerat.  ReMen- 
tem  feditioni  tribunum ,  &  feveriffimos 
centurionum  obtruncant  ;  rapta  arma  , 
nudati  gladii ,  iniidentes  equis ,  urbem  ae 
paiatium  petunt* 


Erat  Othoni  célèbre  convîvîùm  ,  prU 
moribus  feminis  virifque  ,  qui  trepidi  , 
fortuitufne  militum  furor  ,  an  doîus  im- 
peratoris ,  manere  ac  deprehendi,  an  fu- 
gere  &  difpergi ,  periculofius  foret;  modo» 
conftantiaîïi  fimulare  ,  modo  fbrmidine 
detegi  ,  fimul  Othonis  vultum  intueri. 
Utque  evenit  inclinatis  ad  fufpieionem 
mentibus ,  cùm  timeret  Otho ,  timebatur. 
Sed  haud  feeus  difcrimine  fenatus  quàm 
iiio  territus ,   &   prsefe&os   prsetorii  ad 

foldats 
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ïbldats  s'emportent ,  &  traitant  de  traîtres 
leurs  Officiers  &  Tribuns ,  les  accufent  de 
vouloir  armer  le  Sénat  contre  Othon. 
Les  uns  déjà  ivres ,  ne  favoient  ce  qu'ils 
faifoient  ;  les  plus  méchans  ne  cher  choient 
que  Poccafion  de  piller  :  la  foule  fe  Iaii- 
foit  entraîner  par  fon  goût  ordinaire  pour 
les  nouveautés  ,  &  la  nuit  empêchoit 
qu'on  ne  pût  tirer  parti  de  PobéhTance 
des  fages.  Le  Tribun  voulant  réprimer  la 
fédfrion  fut  tué ,  de  même  que  les  plus 
féveres  Centurions  ;  après  quoi ,  s'étant 
faifîs  des  armes  ,  ces  emportés  montèrent 
à  cheval,  &,  l'épée  à  la  main,  prirent 
le  chemin  de  la  ville  &  du  Palais» 


Othon  donnoit  un  feftin  ce  jour-là ,  à 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grand  à  Rome 
dans  les  deux  fexes.  Les  convives  redou- 
tant également  la  fureur  des  ioîdaîs  Ô£ 
la  trahifon  de  l'Empereur  ,  ne  favoient  ce 
qu'ils  dévoient  craindre  le  p.îus  ,  d'être 
pris  s'ils  demeuroiént  ,  ou  d'être  pour- 
fuivis  dans  leur  fuite  ;  tantôt  affectant  de 
la  fermeté ,  tantôt  décelant  leur  effroi  , 
tous  obfervoient  le  vifage  d'Othon,  &C 
comme  on  étoit  porté  à  la  défiance ,  la 
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mitigandas  rriilitum  iras  ïtatim  miferat , 
&  abire  properè  omnes  è  convivio  juffit. 
Tum  vero  pailim  magiilratus  ,  proje&is 
infignibus  ,  vitatâ  commun  &  fervorum 
frequentiâ ,  fenes  feminaeque  per  tene- 
bras ,  diverfa  urbis  itînera ,  r^ri  domos  , 
plurimi  amicorum  teéla  ,  &  ut  cuique 
humillimus  cliens ,  incertas  latebras  pc- 
tivere. 


Mîlîtum  împetus  ne  foribus  quidem  pa- 
îatii  coërcitus  ,  quo  minus  convivium 
irrumperent ,  o&endi  fibi  Othonem  expof- 
tulantes  :  vulnerato  Julio  Martiale  tribu- 
no  ,  Vitellio  Saturnino  praefe&o  îegio- 
nis  ,  dum  ruentibus  cbfiflunt.  Undique 
arma  &  minas ,  modo  in  centuriones  tri- 
bunofque  ,  modo  in  fenatum  univerfum  : 
lymphatis  caeco  pavore  animis  ,  &  quia 
neminem  unum  deftinare  irs  poterant, 
licentiiam  in  omnes  pofcentibus  ;  donec 
Oîho ,  contra  de  eus  imper  ii  thoro  infifr 
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crainte  qu'il  témoignent  augmentait  celle 
qu'on  avoit  de  lui.  Non  moins  effrayé 
du  péril  du  Sénat ,  que  du  fien  propre  , 
Othon  chargea  d'abord  les  Préfets  du  pré- 
toire d'aller  appaifer  les  foldats  &  fe  hâta 
de  renvoyer  tout  le  monde.  Les  Magif- 
trats  fuyoient  ça.  Se  là ,  jettant  les  mar- 
ques de  leurs  dignités  ;  les  vieil iards  & 
les  femmes  difperfés  par  les  rues  dans 
les  ténèbres  ,  fe  déroboient  aux  gens  de 
leur  fuite.  Peu  rentrèrent  dans  leurs  mai- 
fons  ;  prefque  tous  cherchèrent  chez  leurs 
amis  &  les  plus  pauvres  de  leurs  cliens 
des  retraites  mal  aflurées. 

Les  foldats  arrivèrent  avec  une  telle 
impétuofité  ,  qu'ayant  forcé  l'entrée  du 
Palais,  ils  Méfièrent  le  Tribun  Juiius  Mar- 
tialis  &  Vitellius  Saturninus  qui  îâchoient 
de  les  retenir  ,  8c  pénétrèrent  jufques 
dans  la  falle  du  feiîin ,  demandant  à  voir 
Othon.  Par-tout  ils  menaçoient  des  ar- 
mes &  de  la  voix ,  .tantôt  leurs  Tribuns 
&  Centurions  ,  tantôt  le  Corps  entier 
du  Sénat  :  furieux  &  troublés  d'une  aveu- 
gle terreur  ,  faute  de  lavoir  à  qui  s'en 
prendre ,  ils  en  voulaient  à  tout  le  monde* 
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tens  ,  precibus  <k.  lacrymis  aegrè  cohibuit? 
■Redieruntque  in  caftra  inviti ,  neque  in- 
nocentes. Portera  die  ,  velut  capta  urbe , 
cîaufe  domus ,  rarus  per  vias  populus , 
mcefta  plebs  ,  dejecli  in  terrain  militum 
vultus  ,  ac  plus  trrftitiae  quàin  pcenitentias. 
Manipulatim  allocuti  funt  Licinius  Pro- 
culus  ,  &  Plotius  Firmus ,  prxfe&i  :  ex 
fuo  quifque  ingenio  ,  mitiùs  aut  horri- 
«diiis.  Finis  fermonis  in  eo  ,  ut  quina  mil- 
lia  minimum  fingulis  militibus  numera- 
rentur.  Tu  m  Otho  ingredi  caftra  aufus. 
Atque  illum  tribuni  centurionefque  cir- 
cumfiftunt  ,  abjeciïs  iriilkiae  infignibus , 
otium  &  falutem  flagitantes.  Senfit  invi- 
.<liam  -miles  ,  •&  compoiitus  in  obrequii'im , 
.-auâores  ieditionis  ad  fupplicium  wliib 
.pofhilabat. 


Otho  quamquam  turbidis  rébus ,  & 
d'verfis  militum  animis  ,  citm  optimus 
c  -ique  reniedium  prsfentis  licentis  pfcf- 
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ÏI  fallut  qu'Othon ,  fans  égard  pour  la 
inajeflé  de  fon  rang ,  montât  fur  un  fo- 
pha ,  d'où ,  à  force  de  larmes  &  de  priè- 
res les  ayant  contenus  avec  peine  ,  il  les 
renvoya  au  camp  coupables  &  mal  ap- 
paifés.  Le  lendemain  les  maifons ..  étoienc 
fermées ,  les  rues  défertes ,  le  peuple  conf- 
terné  comme  dans  une  ville  prife,  &  les 
foldats  baiffoient  les  yeux  moins  de  re- 
pentir que  de  honte.  Les  deux  Préfets 
Proculus  &  Firmus  ,  parlant  avec  dou- 
ceur ou  dureté ,  chacun  félon  fon  génie , 
firent  à  chaque  manipule  des  exhorta- 
tions ,  qu'ils  conclurent  par  annoncer  une 
diftribution  de  cinq  mille  feiîerces  par 
tête.  Alors  Othon  ayant  bazardé  d'entrer 
dans  le  camp ,  fut  environné  des  Tribuns 
&  des  Centurions  qui  ,  jettant  leurs  or- 
nemens  militaires,  lui  demandoient  congé 
&  fureté.  Les  foldats  fentrrent  le  re- 
proche ,  &  rentrant  dans  leur  devoir  , 
crioient  qu'on  menât  au  iupplice  les  au- 
teurs de  la  révolte» 

Au  milieu  de  tous  ces  troubles  &  de 
ces  mouvemens  divers ,  Othon  voyoic 
bien  que  tout  homme  fage  defroit   ua 
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ceret  :  vulgus  &  pîures ,  feditionibus  5£ 
ambitiofo  imperio  lœti  ,  per  turbas  &C 
raptus  facilius  ad  civile  belîum  impelle- 
fentur  :  fimiil  reputans  non  poffe  Princi- 
paîum  fcelere  quaefitum,  fubitâ  modeftiâ  , 
&  prifcâ  gfavitate  retineri ,  fed  difcrimine 
iirbis  &  pcriculo  fenatus  anxius,  poftremo 
ita  différait. 


Neque  ut  affècms  vejiros  in  àmorem  ma 
accenderem  ,  commilitones  ;  neque  ut  ànimùm 
àd  virtutcm  cohortatcr  [ut raque  enim  egregïe 
fuperfunt  :  )  fcd  veni  pofiulatarus  à  vobis 
icmperammtum  yejlrœ  fortitudinis  ,  &  ergà 
me  modum  caritatis.  Tumultus  proximi  ini- 
ùum ,  non  cupiditate  vel  odio ,  que  multos 
txercïtus  in  difeordiam  egere  )  ac  ne  detrec- 
tatione  quidem  aut  formidine  periculorum  , 
nimia  pieîas  retira  acrius  quàm  conjîderatius 
èxcitavit.  Nam  feepe  ho  ne.fi  a  s  rerum  caujfas  , 
ni  judicium  adhibeas  ,  pemicioji  exitus  con- 
feqimntur.  Imus  ad  beilum  ;  num  omnes 
nuntios  palam  atidiri ,  cmnia  conjilia  cunc* 
zis  prâfehtibùs  traciari ,  ratio  reriint ,  aut 
occajïonuin    vclocitas  pathurï  Tarn  nefeire 
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frein  à  tant  de  licence  ;  il  n'ignoroit  pas 
non  plus  que  les  attroupemens  &  les  ra- 
pines mènent  aifément  à  la  guerre  civile 
une  multitude  avide  des  féditions ,  qui 
forcent  le  gouvernement  à  la  flatter. 
Alarmé  du  danger  où  il  voyoit  Rome  & 
le  Sénat ,  mais  jugeant  impofïible  d'exer- 
cer tout-d'un-coup  avec  la  dignité  con- 
venable ,  un  pouvoir  acquis  par  le  crime  , 
il  tint  enfin  le  difcours  fuivant. 

«  Compagnons,  je  ne  viens  ici  ni  rani- 
»  mer  votre  zèle  en  ma  faveur ,  ni  ré- 
»  chauffer  votre  courage  ;  je  fais  que 
»  l'un  &  l'autre  ont  toujours  la  même 
»  vigueur  ;  je  viens  vous  exhorter ,  au 
»  contraire,  à  les  contenir  dans  de  juf- 
»  tes  bornes.  Ce  n'eft  ni  l'avarice  ou  la 
«  haine  ,  caufes  de  tant  de  troubles  dans 
»  les  armées  ,  ni  la  calomnie  ou  quel- 
»  que  vaine  terreur  ,  c'efï  l'excès  feul  de 
»  votre  affection  pour  moi  qui  a  pro- 
»  duit  avec  plus  de  chaleur  que  de  rai- 
»  fon  le  tumulte  de  la  nuit  dernière  : 
m  mais  avec  les  motifs  les  plus  honnê- 
»  tes  ,  une  conduite  inconfidérée  peut 
»  avoir  les  plus  funeft.es  effets.  Dans  la 
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ou<zdam  milites  9  quàm  feire  oportet.  Ita  je. 
ducutn  aucloritas  %Jic  rigor  difcipiinœ  habet  9 
ut  muita  etiam  centuriones  tribunofque  tan- 
tîtm  juberi  expédiât.  Si  ubi  jubeantur ,  quœ- 
rtre  Jîngulis  liceat  :  pereunte  obfequio  ,  etiam 
imperium  intercidit.  An  &  illic  nocte  intem- 
peflâ  rapientur  arma  ?  Unus  alterve  perditus 
ac  temulentus  (neque  enim  plures  confier" 
natione  proximâ  infanijfe  crediderim^  cen- 
turionis  ac  tribuni  Janguim  manus  imbuetè; 
Imperatoris  fui  tentorium  irrumpet* 
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»  guerre  que  nous  allons  commencer, 
»  efl-ce  le  tems  de  communiquer  à  tous 
»  chaque  avis  qu'on  reçoit ,  &  faut  -  il 
»  délibérer  de  chaque  chofe  devant  tout 
»  le  monde  ?  L'ordre  des  affaires ,  ni  la 
»  rapidité  de  Poccafion  ne  le  permet- 
»  troient  pas ,  &  comme  il  y  a  des  cho- 
»  fes  que  le  foldat  doit  favoir  ,  il  y  en 
»  a  d'autres  qu'il  doit  ignorer.  L'auto- 
»  rite  des  chefs  &  la  rigueur  de  la  dif- 
♦>  cipline ,  demandent  qu'en  plufieurs  oc- 
»  canons  les  Centurions  &  les  Tribuns 
»  eux-mêmes  ne  fâchent  qu'obéir.  Si 
»  chacun  veut  qu'on  lui  rende  raifon  des 
»  ordres  qu'il  reçoit ,  c'en  eft  fait  de 
»  l'obéiffance  &  par  conféquent  de  l'Em- 
»  pire.  Que  fera-ce  lorfqu'on  ofera  cou- 
»  rir  aux  armes  ,  dans  le  tems  de  la  re- 
»  traite  &  de  la  nuit  ?  Lorfqu'un  ou 
»  deux  hommes  perdus  ,  &  pris  de  vin; 
»  car  je  ne  puis  croire  qu'une  telle  fré- 
»  néfie  en  ait  faifi  davantage  ,  trempe- 
»  ront  leurs  mains  dans  le  fang  de  leurs 
»  Officiers  ?  Lorfqu'ils  oferont  forcer  l'ap- 
)>  partement  de  leur  Empereur, 
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Vos  qu'idem  ijîuc pro  me ,  fed  in  difcurfu 
ac  tenebris ,  &  rerum  omnium  confufiom  ft 
patefieri  occafio  etiam  adverfus  me  potelé. 
Si  Vaellio  &  fatellitibus  ejus  eligendi  fi- 
cultas  detur  ,  quem  nobis  animum  ,  quas 
mentes  imprecentur'i  quid  ahui  quam  fedi- 
lionem  &  difeordiam  optabunt  ?  ne  miles 
centurioni ,  ne  centurio  trïbuno  obfequatur  : 
hinc  confud  p édites  equitefque  in  exitium 
marnas.  Parendo  potiits  ,  commilitones  , 
quàm  imperia  ducum  feifeitando  res  milita' 
res  contuientur.  Et  forùjjimus  in  ipfo  dif- 
crimine  exercitus  eji  ,  qui  ante  diferimen 
quietifjimus.  V obis  arma  &  animusjit  ;  mihi 
■conjilium  &  virtutis  vefirce  regimen  relinquite. 
Paucorum  culpa  fuit ,  duorumpeena  erit.  Cé- 
leri abohte  memoriam  fœdiffimœ  noctis.  Nec 
Mas  adverfus  fenatum  voces  ullus  unqiuim 
exercitus  audiat.  Caput  imperii ,  &  décora  om- 
nium provinciarum  ,  ad  pœnarn  vocare,  non 
kercle  illi ,  quos  cùm  maxime  Vitellius  in  nos 
ciet ,  Germani  audeant.  Ulli  ne  Italiue  alum- 
ni ,  &  Romana  vere  juventus  ,  ad  fangui- 
nem  &  cœdem  depofeerent  ordinem  ,  cujus 
fpletydore  &  gloriâ  ,  ford.es  &  obfcuritatem 
Vitetlianarum  partium  perfringimus  ?  Na- 
tiones  aliquas  occupavit  Vitellius  ?  imaginem 
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»  Vous  agifliez  pour  moi  ,  j'en  con, 
w  viens  ;  mais  combien  l'affluence  dans 
»  les  ténèbres  &  la  confufion  de  tou- 
»  tes  chofes,  fourniffoient-elles  une  oc- 
»  cafion  facile  de  s'en  prévaloir  con- 
»  tre  moi-même  !  S'il  étoit  au  pouvoir  de 
»  Vitellius  &  de  fes  fatellites  de  diriger 
»  nos  inclinations  &  nos  efpriîs  ,  que 
»  voudroient  -  ils  de  plus ,  que  de  nous 
»  infpirer  la  difcorde  &  la  ("édition  , 
»  qu'exciter  à  la  révolte  le  foldat  contre 
»  le  Centurion ,  le  Centurion  contre  le 
»  Tribun,  &,  gens  de  cheval  &  de  pied,  • 
»  nous  entraîner  ainfi  tous  pêle-mêle  à 
»  notre  perte  ?  Compagnons  ,  c'eft  en 
»  exécutant  les  ordres  des  chefs  &  non 
»  en  les  contrôlant  qu'on  fait  heureufe- 
»  ment  la  guerre  ;  &  les  troupes  les 
»  plus  terribles  dans  la  mêlée,  font  les 
»  plus  tranquilles  hors  du  combat.  Les 
»  armes  &c  la  valeur  font  votre  parta- 
»  ge  ;  laifTez-moi  le  foin  de  les  diriger. 
»  Que  deux  coupables  feulement  expient 
»  le  crime  d'un  petit  nombre.  Que  les 
»  autres  s'efforcent  d'enfevelir  dans  un 
»  éternel  oubli  la  honte  de  cette  nuit 
»  &  que  de  pareils  difcours   contre   le 
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quamdam  exercitus  habet  :  Scnatus  nobif- 
cum  efl.  Sic  fit ,  ut  hinc  Refpublica  inde  hof 
tes  Reipublicœ  conjîiterint.  Quid  ?  vos  put- 
cherrimam  hanc  urbcm  ,  domibus  &  teclis  > 
&  congejlu  lapïdum  ,  Jlare  creditis  ?  Muta, 
ifla  &  inanima  intercidere  ac  réparait  pro- 
mifcuï  pojjunt  :  œtcrnitas  rerum  ,  &  pax 
gentium  ,  &  mea  cum  vejlrâ  falus  ,  incolu~ 
mitate  fenatus  firmatur.  Hune  aufpicato  à 
parente  &  conditore  urbis  nofirce  injlitutum  ,' 
&  à  regibus  ufque  ad  principes  continuuin 
&  immortalem  ,Jîcut  à  majoribus  accepimus  , 
fie  pojleris  tradamus,  Nam  ut  ex  vobis  fena~ 
tores  y  i ta  ex  fenatoribus  principes  nafeuntur* 
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»  Sénat ,  ne  s'entendent  jamais  dans  au- 
»  cune  armée.  Non  ,  les  Germains  mê- 
»  mes  ,  que  Vitellius  s'efforce  d'exciter 
»  contre  nous  ,  n'oferoient  menacer  ce 
»  corps  refpe&able  ,  le  chef  &  l'orne- 
»  ment  de  l'Empire.  Quels  feroient  donc 
»  les  vrais  enfans  de  Rome  ou  de  l'Italie 
»  qui  voudroient  le  fang  &  la  mort  des 
»  membres  de  cet  ordre  ,  dont  la  fplen- 
»  deur  &  la  gloire  montrent  &  re- 
»>  doublent  l'opprobre  &  l'obfcurité  du 
»  parti  de  Vitellius  ?  S'il  occupe  quel- 
»  ques  provinces  ,  s'il  traîne  après  lui 
»  quelque  fimulacre  d'armée  ,  le  Sénat 
»  eft  avec  nous  ;  c'eft  par  lui  que  nous 
»  fommes  la  République  &  que  nos  en- 
»  nemis  le  font  auffi  de  l'Etat.  Penfez- 
•»  vous  que  la  majeflé  de  cette  ville 
»  coniifte  tlans  des  amas  de  pierres  & 
»  de  mâifons  ,  monumens  fans  ame  & 
»  fans  voix  ,  qu'on  peut  détruire  ou  fé- 
»  tablir  à  fon  gré  ?  L'éternité  de  l'Em- 
»  pire  ,  la  paix  d^s  Nations  ,  mon  falut 
»  &:  le  vôtre  ,  tout  dépend  de  la  con= 
»  fervation  du  Sénat.  Inftitué  folemnel- 
»  lement  par  le  premier  père  &  fonda- 
1»  teur  de  cette  ville ,  pour  être  immor- 
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Et  oratio  ad  perftringendos  mulcendos- 
que  militum  animos  ,  &  feveritatis  mo- 
dus  (  neque  enim  in  plures  quàm  in  duos 
animadverti  jufferat  )  gratè  accepta  ,  com- 
pofitique  ad  prsefens  ,  qui  coërceri  non 
poterant. 

Non  tamen  quies  urbi  redierat  ;  ftrepï- 
îus  telorum ,  &  faciès  belli  erat  :  militi- 
bus ,  ut  nihil  in  commune  turbantibus , 
ita  fparfis  per  domos  ,  occulto  habitu  ,  & 
malignâ  cura  in  omneS  ,  quos  nobilitas  , 
aut  opes  ,  aut  aliqua  infignis  cîaritudo 
rumoribus  objecerat.  Vitellianos  quoque 
milites  veniffe  in  urbem  ad  ftudia  partiujn 
nofcenda  ,  plerique  credebant.  Unde  plena 
omnia  fufpicionum  ,  &  vix  fecreta  do- 
nuium.  fine  formidine  ;  fed  plurimum  tret 
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»  tel  comme  elle ,  &  continué  ,  fans  in- 
»  terruption  depuis  les  Rois  jufqu'aux 
»  Empereurs  ,  l'intérêt  commun  veut  que 
»  nous  le  tranfmettions  à  nos  defcendans , 
*>  tel  que  nous  l'avons  reçu  de  nos  aïeux  : 
»  car  c'eft  du  Sénat  que  naifîent  les  fuc- 
»  ceffeurs  à  l'Empire ,  comme  de  vous  les 
»  Sénateurs  ». 

Ayant  ainli  tâché  d'adoucir  &  contenir 
la  fougue  des  foldats  ,  Othon  fe  contenta 
d'en  faire  punir  deux  :  févérité  tempérée  , 
qui  n'ôta  rien  au  bon  effet  du  difcours. 
C'efi  ainfi  qu'il  appaifa  pour  le  moment 
ceux  qu'il  ne  pouvoit  réprimer. 

Mais  le  calme  n'étoit  pas  pour  cela 
rétabli  dans  la  ville.  Le  bruit  des  armes 
y  retentiffoit  encore  ,  &  l'on  y  voyoit 
l'image  de  la  guerre.  Les  foldats  n'étoient 
pas  attroupés  en  tumulte  ,  mais  déguifés 
&  difperfés  par  les  maifons  ,  ils  épioient 
avec  une  attention  maligne  tous  ceux  que 
leur  rang  ,  leur  richefTe  ou  leur  gloire 
expofoient  aux  difcours  publics.  On 
crut  même  qu'il  s'étoit  gliffé  dans  Rome 
des  foldats  de  Vitellius  pour  fonder  les 
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pidationis  in  publico  ,  ut  quemque  nun- 
tium  fama  attuliffet ,  animum  vultumque 
converfi  ,  ne  diffidere  dubiis ,  ac  parum 
gaudere  profperis  viderentur.  Coafto  verà 
in  curiam  fenatu  ,  ardims  rerum  omnium 
modus  ,  ne  contumax  filentium  ,  ne  fuf- 
pe&a  libertas.  Et  privato  Othoni  nuper  , 
atque  eadem  dîcenti  ,  nota  adulatio.  Igi- 
tur  verfare  fententias  ,  &  hue  atque  illuc 
torquere ,  hoftem  &  parricidam  Vitellium 
vocantes.  Providentiffimus  quifque  ,  vul- 
garibus  conviciis  :  quidam  ,  vera  probra 
jacere ,  in  clamore  tamen  ,  &c  ubi  plurimae 
voces  ,  aut  tumultu  verborum  fibi  ipfi 
obftrepentes. 


Prodigia  infuper   terrebant  ~,  'divertis 
au&oribus  vulgata.  In  veftikulo  Capitolii 

difpofitions 
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difpofitions  des  efprits.  Ainfi  la  défianc6 
étoit  univerfelle  ,  &  l'on  fe  croyoit  à 
peine  en  fureté  renfermé  chez  foi  :  mais 
c'étoit  encore  pis  en  public  ,  où  cha- 
cun craignant  de  paroître  incertain  dans 
tes  nouvelles  douteufes  ,  ou  peu  joyeux 
dans  les  favorables  ,  couroit  avec  une 
avidité  marquée  au  -  devant  de  tous  les 
bruits.  Le  Sénat  aflemblé  ne  favoit  que 
faire ,  &  trouvoit  par-tout  des  difficul- 
tés :  fe  taire  étoit  d'un  rebelle  ,  parler 
étoit  d'un  flatteur  ,  &  le  manège  de 
l'adulation  n'étoit  pas  ignoré  d'Othon  , 
qui  s'en  étoit  fervi  fi  long-tems.  Ainfî 
flottant  d'avis  en  avis  ,  fans  s'arrêter  à 
aucun  ,  l'on  ne  s'accordoit  qu'à  traiter 
Vitellius  de  parricide  &  d'ennemi  de 
l'Etat  :  les  plus  prévoyans  fe  contentoient 
de  l'accabler  d'injures  fans  conféquence, 
tandis  que  d'autres  n'épargnoient  pas  fes 
vérités  ,  mais  à  grands  cris  ,  &  dans  une 
telle  confufion  de  voix  ,  que  chacun  pro- 
fitoit  du  bruit  pour  l'augmenter  fans  être 
entendu. 

Des  prodiges   atteftés    par  divers  té- 
moins augmentoient  encore  l'épouvante. 
Supplément.     Tome  II.  O 


%io  Traduction  du  Ier. 
ômiflas  habenas  bigae  ,  cui  vi&oria  inflî" 
terat  ;  erupiffe  cellâ  Junonis  ,  majorera 
humanâ  fpeciem  ;  fhtuam  divi  Juiii ,  in 
jnfuîa  Tiberini  amnis  ,  fereno  ck  immoto 
die  ,  ab  Occidente  in  Orientem  conver- 
fam  ;  prolocutum  in  Etruriâ  bovem  ;  in- 
folitos  animalium  partus  ;  &  plura  alia  , 
rudibus  fsculis ,  etiam  in  pace  obfervata  , 
qiice  nunc  tantum  in  metu  audiuntur.  Sed 
prsecipuus ,  &  cum  praefenti  exitio  ,  etiam 
futuri  pavor  ,  fubitâ  inundatione  Tiberis  : 
qui  immenfo  auftu  ,  prorupto  ponte  Su- 
blicio  ,  ac  ftrage  obftantis  molis  refufus  ,' 
non  modo  jacentia  &  plana  urbis  loca  , 
fed  fecuta  hujufmodi  cafuum  implevit. 
Rapti  è  publico  pîerique  ,  plures  in  taber- 
nis  &  cubiiibus  intercepti.  Famés  in  vul- 
gus  ,  inopiâ  qusftus  ,  &  penuriâ  alimen- 
torum  ;  corrupta  ftagnantibus  aquis  infu- 
îarum  fundamenta  ,  dein  remeante  flumine 
dilapfa.  Utque  primùm  vacuus  à  periculo 
animus  fuit ,  id  ipfum  ,  quod  paranti  ex- 
peditionem  Othoni  ,  campus  Martius  &c 
via  Flaminia  iter  belli  effet  obnru&um  9 
à  fortuitis  vel  naturalibus  caufîis  ,  in  pro. 
digium  &  omen  imminentium  cladium 
vertebatur. 
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Dans  le  /efîibule  du  Capitole  les  rênes 
du  char  de  la  Vi&oire  difparurent.  Un 
fpe£tre  de  grandeur  gigantefque  fut  vu 
dans  la  chapelle  de  Junon.  La  ftatue  de 
Jules-Céfar  dans  Flfle  du  Tibre  fe  tour- 
na par  un  tems  calme  &  ferein  d'occi- 
dent en  orient.  Un  bœuf  parla  dans  l'E- 
trurie  ;  plufieurs  bêtes  firent  des  monf- 
tres  ;  enfin  l'on  remarqua  mille  autres 
pareils  phénomènes  qu'on  cbfervoit  en 
pleine  paix  dans  les  fiecles  grorîlers  ,  & 
qu'on  ne  voit  plus  aujourd'hui  que  quand 
on  a  peur.  Mais  ce  qui  joignit  la  défo- 
iation  préfente  à  l'effroi  pour  l'avenir  , 
fut  une  fubite  inondation  du  Tibre  ,  qui 
crût  à  tel  point ,  qu'ayant  rompu  le  pont 
Sublicius  ,  les  débris  dont  fon  lit  fut 
rempli  le  firent  refluer  par  toute  la  ville  , 
même  dans  les  lieux  que  leur  hauteur 
fembloit  garantir  d'un  pareil  danger.  Plu- 
fieurs  furent  furpris  dans  les  rues  ,  d'au- 
tres dans  les  boutiques  &  dans  les  cham- 
bres. A  ce  défaftre  fe  joignit  la  famine 
chez  le  peuple  par  la  difette  des  vivres 
&  le  défaut  d'argent.  Enfin  le  Tibre  en 
reprenant  fon  cours  ,  emporta  des  Ifles 
dont  le  féjour  des  eaux  avoit  ruiné  les 

O  s 
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Oîho  ,  luftratâ  urbe  ,  &  expenfis  belli 
confiliis  ,  quando  Penins  Cottiaeque  Al- 
pes ,  &  ceteri  Galliarum  aditus  Vîteilia- 
nis  exercitibus  claudebantur ,  Narbonen- 
fem  Gaîliam  aggredi  ftatuit ,  claffe  valida 
&  partibus  fldâ  ;  quod  reliques  caefo- 
rum  ad  ponte  m  Milvium  ,  &  faevitiâ  Gal- 
bae  in  euftodiam  habitos  ,  in  numéros 
lègionis  compofuerat  ;  fa£la  &  ceteris 
fpes  honoratioris  in  pofterum  militiae. 
Addidit  cladi  urbanas  cohortes  ,  &  plerof- 
que  è  prœtorianis  ,  vires  &  robur  exer- 
citus  ,  atque  infis  ducibus  confilium  ek 
curtodes.  Summa  expeditionis  Antonio 
Novello,  Susdio  Clementi  primipiJaribus, 
jEmylio  Pacenfi  ,  cui  ademptum  à  Galba 
Tribunatum  reddiderat ,  permhîa,  Curain 
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fondemens.  Mais  à  peine  le  péril  patte 
laifla-t-il  fonger  à  d'autres  chofes ,  qu'on 
remarqua  que  la  Voie  flaminienne  &  le 
champ  de  Mars  ,  par  où  devoit  parler 
Othon  ,  étoient  comblés.  Aufïi-tôt ,  fans 
fonger  fi  la  caufe  en  étoit  fortuite  ou 
naturelle  ,  ce  fut  un  nouveau  prodige  qui 
préfageoit  tous  les  malheurs  dont  on  étoit 
menacé. 

Ayant  purifié  la  ville  ,  Othon  fe  livra 
aux  foins  de  la  guerre  ,  &  voyant  que 
les  Alpes  Pennines  ,  les  Cottiennes  &  tou- 
tes les  autres  avenues  des  Gaules  étoient 
bouchées  par  les  troupes  de  Viteilius  , 
il  réfoîut  d'attaquer  la  Gaule  Narbonnoife 
avec  une  bonne  flotte  dont  il  étoit  fur  : 
car  il  avoit  rétabli  en  légion  ceux  qui 
avoient  échappé  au  maffacre  du  Pont 
Milvius  &  que  Galba  avoit  fait  empri- 
fonner  ,  &  il  promit  aux  autres  Légion- 
naires de  les  avancer  dans  la  fuite,  lj 
joignit  à  la  même  flotte  ,  avec  les  cohor- 
tes urbaines  ,  p'ufieurs  Prétoriens  ,  l'élite 
des  troupes  ,  lefqueîs  fervoient  en  même 
tems  de  confeil  &  de  garde  aux  chefs.  Il 
donna  le  commandement  de  cette  expé- 

o  J 
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navium  Ofcus  libertus  retinebat ,  ad  obfer- 
vandam  honeftiorum  fidem  invitatus.  Pedi- 
tum  equitumqne  copiis  Suetonius  Paulli- 
nus  ,  Marius  Celfus  ,  Annius  Gallus  5 
redores  defîinati.  Sed  plurima  fîdes  Licinio 
Proculo  praetorii  prsfeèto.  Is  urbanœ  mili- 
tise  impiger  ,  bellonim  infolens ,  au&orita» 
tem  Paullini ,  vigorem  Celli ,  maturitatem 
Galli,  ut  cuique  erat ,  criminando  ,  quod 
facillimum  fachi  eft  ,  pravus-  &  callidus  y 
bonos  &  modeftcs  anteibat. 


Sepofîtus  per  eos  dies  Cornélius  Dola- 
beîla  in  coloniam  Aquinatem,  neque  ar&â 
cuftodlâ  ,  neque  obfcurâ  :  nullum  ob  cri- 
men  ,  fed  vetufto  nomine  ,  &  propinqui- 
tate  Galbai  monftratus.  Multos  è  magiftra- 
tibus  ,  magnam  confularium  partem  > 
Otho  ,  non  participes  aut  minières  bello  f 
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dition  au  Primipilaires  Antonius  Novel- 
lus  &  Suedius  Clemens  ,  auxquels  il  joi- 
gnit Emilius  Pacenfis  ,  en  lui  rendant  le 
Tribunat  que  Galba  lui  avoit  ôté.  La 
flotte  fut  laiffée  aux  foins  d'Ofcus  affran- 
chi ,  qu'Othon  chargea  d'avoir  l'œil  fur 
la  fidélité  des  Généraux.  A  l'égard  des 
troupes  de  terre  ,  il  mit  à  leur  tête  Sue- 
tonius  Paulinus ,  Marius  Celfus  ,  Si  Annius 
Gallus.  Mais  il  donna  fa  plus  grande  con- 
fiance à  Licinius  Proculus  préfet  du  Pré- 
toire. Cet  homme  ,  officier  vigilant  dans 
Rome  ,  mais  fans  expérience  à  la  guerre  , 
blâmant  l'autorité  de  Paulin ,  la  vigueur 
de  Celfus ,  la  maturité  de  Gallus  ,  tour- 
noit  en  mal  tous  les  caractères  ,  & ,  ce 
qui  n 'eft  pas  fort  furprenant ,  l'emportoit 
ainfi  par  fon  adroite  méchanceté  fur  des 
gens  meilleurs  èc  plus  modèles  que  lui. 

Environ  ce  tems -là  ,  Cornélius  Dola- 
bella  fut  relégué  dans  la  ville  d'Aquin  & 
gardé  moins  rigoureufement  que  fure- 
ment ,  fans  qu'on  eût  autre  chofe  à  lui 
reprocher  qu'une  illuftre  nahTance  &  l'a- 
mitié de  Galba.  Plufieurs  Magifïrats  &  la 
plupart  des  Confulaires  fuivirent  Othon 
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fed  comitum  fpecie  ,  fecum  expediri  ju- 
bet.  In  quîs  &  L.  Vitellium ,  eodem  quo 
ceteros  culîu ,  nec  ut  imperatoris  fratrem 
nec  ut  hoftis.  Igitur  motae  urbis  curas  , 
nullus  ordo  ftr^tu  aut  periculo  vacuus. 
Primores  fenatus  seîate  invalîdi  ,  &  longâ 
pace  defidès  ;  fegnis  &  ob1ita  bellorum 
nobilitas  ;  ignarus  militise  eques  :  quanto 
magîs  oecultare  ac  abdere  pavorem  nite- 
bartur ,  manifefliùs  pavidi.  Nec  deerant 
è  contrario  ,  qui ambitione frolidâ  ,  confpi- 
ci  arma,  infignes  cquos  ,  quidam  luxu- 
riofos  apparatus  conviviorum  &  irrita- 
menta  libidinum  ,  ut  ir.ftrumenta  belli  mer- 
carentur.  Sapientibus  quietis  &  Reipu- 
blicae  cura  :  levirîimus  quifque  ,  &  futur! 
smprovidus  ,  fpe  vanâ  tumens.  Multis 
aflîicta  fides  in  pace  ,  ac  turbatis  rébus 
alacres  a  &  per  incerta  tutifîimi. 
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par  fon  ordre  ,  plutôt  fous  le  prétexte 
de  l'accompagner  que  pour  partager  les 
foins  de  la  guerre.  De  ce  nombre  étoit 
Lucius  Vitellius  qui  ne  fut  diftingué  ni 
comme  ennemi  ,  ni  comme  frère  d'un 
Empereur.  C'eft  alors  que  les  foucis  chan- 
geant d'objet ,  nul  ordre  ne  fut  exempt 
de  péril  ou  de  crainte.  Les  premiers  du 
Sénat ,  chargés  d'années  &  amollis  par 
une  longue  paix  ,  une  nobleffe  énervée 
&  qui  avoit  oublié  l'ufage  des  armes, 
des  Chevaliers  mal  exercés ,  ne  faifoient 
tous  que  mieux  déceler  leur  frayeur  par 
leurs  efforts  pour  la  cacher.  Pluûeurs  , 
cependant ,  guerriers  à  prix  d'argent , 
&  braves  de  leurs  richeffes  ,  étaloient, 
par  une  imbécille  vanité  ,  des  armes  bril- 
lantes ,  de  fuperbes  chevaux  ,  de  pom- 
peux équipages,  &  tous  les  apprêts  du 
luxe  &  de  la  volupté  pour  ceux  de  la 
guerre.  Tandis  que  les  fages  veilloient  au 
repos  de  la  République ,  mille  étourdis 
fans  prévoyance  s'enorgueillhToient  d'un 
vain  efpoir;  plufieurs  qui  s'étoient  mal 
conduits  durant  la  paix,  fe  réjouhToient 
de  tout  ce  défordre ,  &  tiroient  du  dan- 
ger préfent  leur  fureté  perfonnelie. 


ai  8    Traduction  du    Ier. 

Sed  vulgus  &  magnitudine  nimia  corn- 
munium  curarum  expers  populus ,  fentire 
paulatim  belli  mala  ,  converfâ  in  militum 
ufum  omni  pecuniâ  ,  intentis  alimentorum 
pretiis  :  quae  motu  Vindicis  haud  perinde 
plebem  attriverant ,  fecurâ  tum  urbe  ,  & 
provinciali  bello  ,  quod  inter  legiones 
Galliafque  velut  externum  fliit.  Nam  ,  ex 
quo  divus  Augufhis  res  Caefarum  compo- 
fuit ,  procul  &  in  unius  folicitudinem  aut 
clecus  ,  populus  Romanus  beliaverat.  Sub 
Tiberio  &  Caio ,  tantùm  pacis  adverfa 
pertimuere.  Scriboniani  contra  Claudium 
incepta,  fimul  audita  &  coèrcita.  Nero 
nuntiis  magis  &  rumoribus,  quàrn  armis 
depulfus.  Tum  legiones  clafTefque  ,  & 
quod  raro  aliàs ,  pnetorianus  urbanufque 
miles ,  in  aciem  dedufti ,  Oriens  Occi- 
denfque  &  quidquid  utrimque  virium  eft 
à  tergo  :  fi  ducibus  aliis  bellatum  foret , 
longo  bello  materia.  Fuere ,  qui  proficif- 
centi  Othoni  moras  religionemque  non- 
dum  conditorum  ancilium  afferrent.  Af- 
pernatus  omnem  cunûationem,  ut  Neroni 
quoque  exitiofam:  &  Caecina,  jam  Alpes 
IranfgrerTus ,  exftimulabat. 
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Cependant  le  peuple ,  dont  tant  de  foins 
paflbient  la  portée  ,  voyant  augmenter  le 
prix  des  denrées  &  tout  l'argent  fervir  à 
l'entretien  des  troupes ,  commença  de 
fenîir  les  maux  qu'il  n'avoit  fait  que 
craindre  après  la  révolte  de  Vindex ,  tems 
où  la  guerre  allumée  entre  les  Gaules  & 
les  Légions ,  biffant  Rome  &  l'Italie  en 
paix ,  pouvoit  parler  pour  externe.  Car 
depuis  qu'Augufle  eût  affuré  l'Empire  aux 
Céfars  ,  le  Peuple  Romain  avoit  toujours 
porté  (es  armes  au  loin  &  feulement  pour 
la  gloire  &  l'intérêt  d'un  feul.  Les  règnes 
de  Tibère  &  de  Caliguîa  n'avoient  été 
que  menacés  de  guerres  civiles.  Sous 
Claude ,  les  premiers  mouvemens  de 
Scribonianus  furent  aufîi-tôt  réprimés  que- 
connus;  &  Néron  même  futexpulfé  par 
des  rumeurs  &  des  bruits,  plutôt  que 
par  la  force  des  armes.  Mais  ici  l'on  avoic 
fous  les  yeux  des  Légions ,  des  Flottes  ; 
&  ce  qui  étoit  plus  rare  encore  ,  les  Mi- 
lices de  Rome  &  les  Prétoriens  en  armes. 
L'Orient  &  l'Occident  ,  avec  toutes  les 
forces  qu'on  laifïbit  derrière  foi ,  eufTent 
fourni  l'aliment  d'une  longue  guerre  à 
de  meilleurs  Généraux.  Plufieurs  s'amu- 


i20    Traduction   du  Ie*; 


Pridie  Idus  Martii  commendatâ  patrîbus 
Republicâ ,  reliquias  Neronianarum  fec- 
tionum  nondum  in  fîicum  converias ,  re- 
vocatis  ab  exfilio  concefîît  :  juflifïimum 
donum ,  &  in  fpeciem  magnihcum ,  ied 
feftinatâ  exadione  ,  uiu  ûerile.  Mox  vo- 
catâ  concione,  majeftatem  urbis,  &  con" 
fenlum  populi  ac  fenatus  pro  fe  attollens  , 
adverium  Vitellianas  partes  modeftè  dif- 
feruit  ;  infcitiam  potiùs  legionum ,  quàm 
audaciam  increpans ,  nullâ  Vitellii  men- 
tione;  five  ipfius  ea  moderatio  ,  feulcrip- 
tor  orationis  fibi  metuens ,  contumeliis 
in  Vitellium  abftinuit  :  quando  ,  ut  in 
confiliis  militis  Suetonio  Paullino  &  Ma- 
rio Celfo  ,  ita  in  rébus  urbanis  Galerii 
Trachali  ingenio  Othonem  uti  credebatur  » 
&  erant  qui  genus  ipfum  orandi  nofce- 
rent ,  crebro  fori  ufu  célèbre,  &  ad  im- 
plendas  populi  aures ,  latum  &  fonans. 


Livre   de  Tacite.      i?i 

fant  aux  préfages ,  vouloient  qu'Othon 
différât  (on  départ  jufqu'à  ce  que  les  bou- 
cliers facrés  fuffent  prêts.  Mais  excité  par 
la  diligence  de  Cecina  qui  avoit  déjà  paffé 
les  Alpes,  ilméprifa  de  vains  délais  dont 
Néron  s'étoit  mal  trouvé. 

Le  quatorze  de  Mars ,  il  chargea  le  Sé- 
nat du  foin  de  la  République  ,  &  rendit 
aux  Profcrits  rappelles  tout  ce  qui  n'avoit 
point  encore  été  dénaturé  de  leurs  biens 
confifqués  par  Néron.  Don  très-julle  & 
très-magnifique  en  apparence  ,  mais  qui  fe 
réduifoit  prefque  à  rien  par  la  prompti- 
tude qu'on  avoit  mife  à  tout  vendre.  En- 
fuite  ,  dans  une  harangue  publique  ,  il 
fit  valoir  en  fa  faveur  la  majefté  de  Rome, 
le  confentement  du  Peuple  &  du  Sénat, 
&  parla  modeftement  du  parti  contraire  , 
accufant  plutôt  les  Légions  d'erreur  que 
d'audace ,  fans  faire  aucune  mention  de 
Viteîlius  ,  foit  ménagement  de  fa  part , 
foit  précaution  de  la  part  de  l'auteur  du 
difcours  :  car  comme  Othon  confultoit 
Suétone ,  Paulin  &  Marius  Celfus  fur  la 
guerre  ,  on  crut  qu'il  fe  fervoit  de  Ga- 
lerius  Trachalus  dans  les  affaires  civ^es. 


%-l-l  Traduction  du  Ier. 
Clamor  vocefque  vulgi ,  ex  more  adtî* 
landi ,  nimiae  &  falfae  ;  quafi  di&atorem 
Caefarem  ,  aut  imperatorem  Auguftum 
profequerentur ,  ita  ftudiis  votifque  cer- 
tabant  ;  nec  metu  aut  amore ,  fed  ex  li- 
bidine  fervitii ,  ut  in  familiis ,  privata  cui- 
que  ftimulatio,  &  vile  jam  decus  publi- 
<^im.  Profe&us  Otho  ,  quietem  urbis 
curafque  imperii ,  Salvio  Titiano  fratri 
permifit. 
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Quelques-uns  démêlèrent  même  le  genre 
de  cet  Orateur ,  connu  par  fes  fréquens 
plaidoyers  &  par  fon  ftyle  empoulé  pro- 
pre à  remplir  les  oreilles  du  peuple.  La 
harangue  fut  reçue  avec  ces  cris ,  ces  ap- 
plaudifTemens  faux  &  outrés  qui  font 
l'adulation  de  la  multitude.  Tous  s'efFor- 
çoient  à  l'envi  d'étaler  un  zèle  &  des 
vœux  dignes  de  la  Dictature  de  Céfar  ou 
de  l'Empire  d'Augufte;  ils  ne  fuivoient 
même  en  cela  ni  l'amour,  ni  la  crainte, 
mais  un  penchant  bas  &  fervile  ;  &  comme 
il  n'étoit  plus  queftion  d'honnêteté  pu- 
blique ,  les  Citoyens  n'étoient  que  de 
vils  efclaves  flattant  leur  maître  par  in- 
térêt. Othon  en  partant  remit  à  Salvius 
Titianus  fon  frère,  le  gouvernement  de 
Rome  &:  le  foin  de  l'Empire. 
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TRADUCTION 

D  E 
L'APOCOLOKINTOSIS 

DE  SENEQITE; 

Sur  la  mort  de  l'Empereur  Claude, 


Supplément,     Tome  IL 


LÀ.  SENEC^l 

'CLAUDII    CMSAR1S 
"APOKOLOKINTOSIS. 


U  i  d  a£rum  fit  in  coelo  ante  diem 
tertium  eidus  Oelobris  ,  Afinio  Marcello 
Acilio  Aviola  CofT.  anno  novo  ,  initio 
faeculi  felicifîimi ,  volo  mémorise  tradere» 
Nihil  offenfae  vel  gratiae  dabitur.  Haec  ita 
vera  fi  quis  quaefierit  unde  fciam  :  primum 
fi  noluero  ,  non  refpondebo.  Quis  coac- 
turus  eft  ?  Ego  fcio  me  liberum  facUim , 
ex  quo  fuum  diem  obiit  ille,  qui  verum 
proverbium  fecerat ,  aut  regem  aut  fa*», 
tuum  nafci  oportere. 


TRADUCTION 

DE  L'APOCOLOKINTOSIS 

DE    SENEQUE, 

Sur  la  mort  de  t  Empereur  Claude, 

J  E  veux  raconter  aux  hommes  ce  qui 
s'eft  paffé  dans  les  Cieux  le  treize  Oc- 
tobre fous  le  Confulat  d'Afinius  Mar- 
cellus  &  d'Acilius  Aviola ,  dans  la  nou- 
velle année  qui  commence  cet  heureux 
iiecle  (  *  ).  Je  ne  ferai  ni  tort  ni  grâce  ; 
mais  li  l'on  demande  comment  je  fuis  û 
bien  inftruit  ?  Premièrement  je  ne  ré- 
pondrai rien ,  s'il  me  plaît  ;  car  qui  m'y 
pourra  contraindre  ?  Ne  fais- je  pas  que 
me  voilà  devenu   libre  par  la    mort  de 

(*)  Quoique  les  jeux  féculaires  enflent  été  célébrés  par 
Augufte  ,  Claude  prétendant  qu'il  avoit  mal  calculé  ,  les 
fit  célébrer  aufli  :  ce  qui  donnoit  à  rire  au  Peuple  quan.l 
le  crieur  public  annonça  dans  la  forme  ordinaire  ,  de* 
ieux  que  nul  homme  virant  a'avoit  vu  ni  ne  reverroit  : 
car  non -feulement  plufieurs  perfonnes  encore  vivantes 
avoient  vu  ceux  d' Augufle  ,  mais  même  il  y  eut  des  Hif- 
trions  qui  jouèrent  aux  uns  &  aux  autres  ,  &  Vitellius 
n'avoit  pas  honte  de  dire  à  Claude  malgré  la  proclama' 
*ion  ;  fa'pe  faciar. 
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Si  libuerit  refpondere,  dîcam  quod 
mihi  in  buccam  venerit.  Quis  unquam 
ab  hifiorico  jurato  res  exegit  ?  Tamen  û 
neceffe  fuerit  auftorem  producere  ,  quai- 
rite  ab  eo  qui  Druiillam  euntem  in  cœ- 
lum  vidit.  Idem  Claudium  vidiffe  fe  dicet 
iter  facientem ,  non  paffibus  aequis.  Ve- 
lit ,  nolit,  neceffe  eft,  illi  omnia  videre, 
quae  in  cœlo  agantur.  Appiae  viœ  curator 
eft  :  qua  fcis  &  Divum  Auguffum  ,  & 
Tiberium  Caefarem  ,  ad  deos  iffe.  Hune 
fi  interrogaveris  ,  foli  narrabit  :  coram 
pluribus  nunquam  verbum  faciet.  Nam  ex 
quo  in  Senatu  juravit  fe  Drufillam  vidiffe 
cœlum  alcendentem,  &  illi  pro  tam  bono 
nuntio  nemo  credidit  quid  viderit,  verbis 
conceptis  adfirmavit,  fe  non  indicaturum 
etiamfi  in  medio  fbro  hominem  vidiffet 
occifum.  Ab  hoc  ego  quaecumque  audivi, 
certè  clara  affero ,  ita  illum  falvum  & 
felicem  habeam. 
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ce  galant-homme  qui  avoit  très-bien  vé- 
rifié le  proverbe  ,  qu'il  faut  naître  ou 
monarque  ou  fot? 

Que  fi  je   veux  répondre  ,    je    dirai 
comme  un  autre  tout  ce  qui  me  viendra 
dans  la  tête.  Dernanda-t-on  jamais  caution 
à  un  Hiftorien-juré  ?   Cependant ,  û  j'en 
voulois  une ,  je  n'ai  qu'à  citer  celui  qui 
a  vu  Drufille  monter  au  Ciel  ;  il  vous  dira 
qu'il  a  vu   Claude  y  monter  auflî    tout 
.clochant.  Ne  faut- il  pas  que  cet  homme 
voye  ,  bon  -  gré  malgré  ,  tout  ce  qui  fe 
fait  là-haut  ?  n'efl-il  pas  infpecleur  de  la 
Voie  Appienne  par  laquelle  on  fait  qu'Au- 
giifte  &  Tibère  font  allés  fe  faire  Dieux  ? 
Mais  ne  l'interrogez  que  tête-à-tête  ,   il 
ne  dira  rien  en  public  ;  car  après  avoir 
juré  dans  le  Sénat  qu'il  avoit  vu  l'afcen- 
fion  de    Drufille  ,  indigné  qu'au  mépris 
d'une  fi  bonne  nouvelle  perfonne  ne  vou- 
lût croire  à  ce  qu'il  avoit  vu  ,  il  proteiïa 
en  bonne    forme   qu'il    verroit   tuer    un 
homme    en  pleine  rue  qu'il  n'en    diroit 
rien.  Pour  moi  je  peux  jurer  par  le  bien 
que  je  lui  fouhaite  qu'il   m'a  dit  ce  que 
je  vais  publier.  Déjà 

P  3 


%$<>  Traduction 

Jam  Phœbus  breviore   via    contraxerat    orturrt 
Lucis  ,   &    obfcuri    crefcebant   tempora   fomni\ 
Jamque  fuum  viclrix  augebat  Cynthia  regnum  '. 
Et  defbrmis  hiems  gratos  carpebat  honores 
Divitis  autumni ,   vifoque  fenefcere  Baccho, 
Carpebat  raras  férus  vindemitor  uvas. 


Puto  magîs  intelligi  n  dixero ,  menfe 
erat  October,  dies  tertius  eidus  O&obrisc 
Horam  non  poflum  tibi  certam  dicerè  i 
faciliùs  inter  philofbphos  quàm  inter  ho- 
rologia  conveniet.  Tamen  inter  fextam  & 
feptimam  erat.  Nimiùs  rufticè  acquiefeunt 
oneri  poetae  ,  non  contenti  ortus  &  oo 
cafus  deferibere  ,  ut  etiam  médium  diem 
inquiètent.  Tu  fie  tranfibis  horam.  tam 
bonam  } 
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Par  un  plus  court  chemin  Taftre  qui  nous  éclaire 
Dirigeoit  à  nos  yeux  fa  courfe  journalière  ; 
Le  Dieu  fantafque  &  brun  qui  préfide  au  repos  , 
A  de  plus  longues  nuits  ,  prodiguoit  fes  pavots. 
La  blafarde  Cynthie  aux  dépens  de  fon  frère  % 
De  fa  trifte  lueur  éclairoit  l'hémifphere  , 
Et  le  difforme  hiver  obtenoit  les  honneurs 
De  la  faifon  des  fruits  &  du  Dieu  des  buveurs.. 
Le  vendangeur  tardif,  d'une  main  engourdie  % 
Otoit  encor  du  cep  quelque  grappe  flétrie. 

Mais  peut-être  pàrlerai-je  aufîi  claire- 
ment en  difant  que  c'étoit  le  treizième 
d'Oclobre.  A  l'égard  de  l'heure  ,  je  ne 
puis  vous  la  dire  exactement ,  mais  il  cft 
à  croire  que  là  -  demis  les  Philofophes 
s'accorderont  mieux  que  les  horloges  (*). 
Quoi  qu'il  en  foit ,  fuppofons  qu'il  étoit 
entre  fix  &  fept,  èc  puifque  non  contens 
d'écrire  le  commencement  &  la  fin  du 
jour ,  les  Poètes ,  plus  actifs  que  des  ma- 
nœuvres ,  n'en  peuvent  laifîer  en  paix  le 


(  *  )  La  mort  de  Claude  fut  long  -  teins  cachée  au  Peu- 
ple ,  jufqu'à  ce  qu'Agrippine  eût  pris  fes  mefures  pour 
ôter  l'Empire  à  Britannicus  &  l'afTarer  à  Néron.  Ce  qui 
fit  que  le  Public  n'en  favoit  exactement  ni  le  jour  ni 
l'heure. 
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Jam  médium   curfu  Phœbus   diviferat  orbem,' 
Et  propior  nofti  feffas  quatiebat  habenas, 
Oblico  flexam  deducens  tramitc  lucem. 


Cîaudius  animam  agere  cœpit ,  nec  in* 
venire  exitum  poterat.  Tum  Mercurius  , 
qui  femper  ingenio  ejus  dele&atus  effet, 
unam  de  tribus  Parcis  educit  ,  &  ait  : 
Quid  fœmina  crudeîifîima  hominem  mi» 
ferum  torqueri  pateris  ,  nec  unquarn 
meritum  ,  ut  tamdiii  cruciaretur  ?  Annus 
fexageïimus  &  quartus  eft ,  ex  quo  cum 
anima  luclatur.  Quid  huic  invides  ?  Patere 
mathematicos  aliquando  verum  dicere  > 
qui  illum  ex  quo  Princeps  faftus  eft ,  om- 
nibus menfibus  efFerunt.  Et  tamen  non  eft 
mirum  fi  errant  ;  horam  ejus  nemo  noviî. 
Nemo  enim  illum  unquam  natum  putavit- 
Fac  quod  faciendum  eft. 

Pede  heci  :  rr.elior  vaqua  fins  [regnet  in  aul|. 
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milieu  ;  voici  comment  dans  leur  langue 
j'exprimerois  cette  heure  fortunée. 

Déjà  du  haut  des  Cieux  le  Dieu  de  la  lumière 
Avoit  en    deux    moitiés  partagé  l'hémifphere 
Et  preflant   de  la  main  fes  courfiers  déjà  las  , 
Vers  l'hefpérique  bord  accéléroit  leurs  pas. 

Quand  Mercure  que  la  folie  de  Claude 
avoit  toujours  amufé  ,  voyant  fon  ame 
obftruée  de  toutes  parts  ,  chercher  vaine- 
ment une  iffue  ,  prit  à  part  une  des  trois 
Parques,  ÔC  lui  dit:  comment  une  femme 
a-t-elle  affez  de  cruauté  pour  voir  un 
miférable  dans  des  tourmens  (i  longs  & 
fi  peu  mérités  ?  Voilà  bientôt  foixante- 
quatre  ans  qu'il  efl  en  querelle  avec  fon 
ame.  Qu'attends-tu  donc  encore  ?  Souffre 
que  les  aftrologues ,  qui  depuis  fon  avène- 
ment annoncent  tous  les  ans  &  tous  les 
mois  fon  trépas ,  difent  vrai  du  moins  une 
fois.  Ce  n'eft  pas  merveille ,  j'en  conviens  , 
s'ils  fe  trompent  en  cette  occafion  :  car 
qui  trouva  jamais  fon  heure,  &  qui  fait 
comment  il  peut  rendre  l'efprit  ?  Mais 
n'importe;  fais  toujours  ta  charge,  qu'il 
meure  &  cède  l'Empire  au  plus  digne. 


234  Traduction 

Sed  Clotho  :  Ego  mehercule  ,  inquit  £ 
pufillurn  temporis  adjicere  illi  volebam  % 
dum  hos  pauculos  qui  fiiperfunt ,  civi- 
tate  donaret.  Conftituerat  enim  omnes 
Grascos  ,  Gallos  ,  Hiipanos ,  Britannos  , 
togatos  videre.  Sed  quoniam  placet  ali= 
quos  peregrinos  in  femen  relinqui ,  &  tu 
ita  jubés  fieri  ,  fiât.  Aperit  tum  capfu- 
îam  ,  &  très  fufos  profert.  Unus  erat 
Augurini ,  alter  Babae  ,  tertius  Claudii, 
Hos ,  inquit ,  très  uno  anno  exiguis  tem- 
porum  intervallis  divifbs  ,  mori  jubebo  % 
nec  illum  incomitatum  dimittam.  Non 
oportet  enim  eum  ,  qui  modo  fe  tôt  mil- 
lia  hominum  fequentia  videbat,  tôt  prae- 
cedentia  ,  tôt  circumfufa  ,  fiibito  folum 
deftitui.  Contentus  erit  his  intérim  con~ 
vi&oribus. 


Hase  ait ,   &  turpi  convolvens  ftamina  fufo 
Abrupit  ftolidse  regalia  tempora  vitae. 
At  Lachefis   redimita   comas,  ornata  capillos*, 
Pieria  crinem  lauro  frontemque  coronans , 
Candida  de  niveo  fubtemina  vellere  fumit, 
Felici   moderanda  manu  :   quas    ducta   colorer 
Aflumpfere  novum  :  mirantur  penfa  forores,. 
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Vraiment,  répondit  Clotho,  je  vou- 
iois  lui  laiffer  quelques  jours  pour  faire 
Citoyens  -  Romains  ce  peu  de   gens  qui 
font  encore  à  l'être,  puifque  c'étoit  fon 
plaifir  de  voir  Grecs,  Gaulois ,  Efpagnols, 
Bretons ,  &  tout  le  monde  en  toge.  Ce- 
pendant ,  comme  il  eft  bon  de  laiffer  quel- 
ques étrangers  pour  graine  ,  (bit  fait  félon 
votre  volonté.  Alors  elle  ouvre  une  boëte 
&  en  tire  trois  fufeaux  :  l'un  pour   Au= 
gurinus ,  l'autre   pour  Babe ,  &  le  troi- 
fieme  pour  Claude  ;  ce  font ,  dit  -  elle, 
trois  perfonnages  que    j'expédierai   dans 
l'efpace  d'un  an  à  peu  d'intervalle  entr'eux 
afin  que  celui-ci  n'aille  pas  tout  feul.  Sor- 
tant de  fe  voir  environné  de  tant  de  mil- 
liers d'hommes  ,  que  deviendroit  -  il  aban- 
donné tout  d'un  coup  à  lui-même?  Mais 
ces  deux  camarades  lui  fuffiront. 


Elle  dit  :  &   d'un  tour  fait  fur  un  vil  fufeau , 

Du   ftupide  mortel  abrégeant  l'agonie, 

Elle  tranche  le  cours  de  fa  royale  vie. 

A  Pinftant  Lachéfis ,  une  de  fes  deux  fœurs  , 

Dans    un  habit    paré  de   feftons   &  de  fleurs , 

Et  le  front  couronné  des  lauriers  du  permefîe  , 

D'une  toifon  d'argent  prend  une  blanche  treffe 
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IVIutatur  vilis  pretiofo  lana  métallo  : 
Aurea  formofo  defcendunt  fsecula  filo, 
Nec  modus  eft  illis ,  felicia  vellera  ducunt  ^ 
Et  gaudent  implere  manus ,  funt  dulcia  penfa 
Sponte  fua  feftinat  opus  ,  nulloque  labore 
Mollia  contorto  defcendunt  ftamina  fufo. 
Vincunt  Tithoni  ,  vincunt  &  Neftoris  annos. 
Phœbus  adeft  cantuque  juvat,  gaudetque  futuris  : 
Et  laetus  nunc  pleétra'movet,  nunc  penfa  mi- 

niftrat. 
Detinet  intentas  cantu  ,  fallitque  laborem. 
Dumque  nimis  citharam  ,   fraternaque  carmina 

laudant , 
Plus  folito  nevere  manus  :  humanaque  fata 
Laudatum  tranfcendit  opus.  Ne  demite  Parcae ," 
Phœbus  ait  :  vincat  mortalis  tempora  vitœ, 
111e  mini  fimilis  vultu ,  fimilifque  décore , 
Nec  cantu  ,  nec  voce  minor  :  felicia  lafïis  ] 
Saecula  prasftabit ,  legumque  filentia  rumpet 
Qualis  difcutiens  fugientia  lucifer  aftra  ; 
Aut  qualis  furgit  redeuntibus  hefperus  aftris  : 
Qualis  cum  primum  tenebris  aurora  folutis 
Induxit  rubicunda  diem  ,  fol  adfpicit  orbem. 
Lucidus ,   &  primos  è  carcere  concitat  axes  ■ 
Talis  Csefar  adeft,  talem  jam  Roma  Neronem 
Adfpicit,   flagrat   nitidus  fulgore  remiflo 
Vultus,  &  afFufo  cervix  formofa  capillo, 
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Dont  fon  adroite  main  forme  un    fil  délicat, 
Le  fil  fur  le  fufeau  prend  un  nouvel  éclat  ; 
De  fa    rare  beauté  les  fœurs  font  étonnées  j 
Et  toutes  à  l'envi  de  guirlandes  ornées  , 
Voyant  briller  leur  laine  &  s'enrichir  encor, 
Avec  un  fil  doré  filent  le  fiecle  d'or  : 
De  la  blanche  toifon  la  laine  détachée 
Et  de  leurs  doigts  légers  rapidement  touchée  ," 
Coule  à  Pinftant  fans  peine  ,  &  file  &  s'embellit, 
De  mille  &  mille  tours  le  fufeau  fe  remplit. 
Qu'il  paffe  les  longs  jours  &    la  trame  fertile 
Du  rival  de  Céphale  &  du  vieux  Roi  de  Pyle. 
Phœbus  ,  d'un  chant  de  joie  annonçant  l'avenir 
De  fufeaux   toujours   neufs    s'emprefle  à    les 

fervir , 
Et  cherchant  fur  fa  lyre  un  ton  qui  les  féduife  1 
Les  trompe  hcureufement  fur  le  tems  qui  s'é- 

puife. 
Puiffe  un  fi  doux  travail ,  dit-il ,  être  éternel  ! 
Les  jours  que  vous  filez  ne  font  pas  d'un  mortel  : 
Il  me  fera  femblable  &  d'air  &  de  vifage  , 
De  la  voix  &  des  chants  il  aura  l'avantage. 
Des  fieclcs  plus  heureux  renaîtront  à  fa  voix  ; 
Sa  loi  fera  cefter  le  filence  des  loix. 
Comme  on  voit  du  matin  l'étoile  radieufe 
Annoncer  le  départ  de  la  nuit  ténébreufe  ; 
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Haïe  Apolîo.  At  Lachefis ,  quae  Se  ipfa 
homini  fortiffimo  faveret ,  fecit ,  &  plena 
orditur  manu ,  &  Neroni  multos  annos  de 
fuo  donat.  Cîaudium  autem  jubent  omnes 

Et  ille  auidem  animam  ebulliit,  &  eo 
defiit  vivere  videri,  Exfpiravit  autem  dum 
comœdos  audit ,  ut  feias  me  non  fine 
cauia  illos  timere.  Ultima  vox  ejus  in- 
ter  homines  audita  eft,  cum  majorem 
fonitum  emimTet  iliâ  parte,  quâ  facilius 
loquebatur  :  Vœ  me ,  puto  ,  concacavi 
me.  Quid  autem  feeerit ,  nefeio  :  omnia 
certe  concacavit» 


Quse  in  terris  poftea  fïnt  a&a ,  fupef* 
vacuum  efl  referre.  Scitis  enim  optime  : 
nec  periculum  eft,  ne  excidant,  quae  mé- 
morise publicum  gaudium  impreflerunt. 
Nemo  felicitatis  fuse  oblivifcitur.  In  c*elo 
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Ou  tel  que  le  foleil  diffipant  les  vapeurs  , 
ïlend  la  lumière  au  monde  &  l'alégrefle  aux 

cœurs  ; 
Tel  Céfar  va  paroître ,  &  la  terre  éblouie 
A  fes  premiers  rayons  eft  déjà  réjouie. 

Ainfi  dit  Apollon  ,  &  la  Parque  hono- 
rant la  grande  ame  de  Néron  ,  ajoute 
encore  de  fon  chef  plufieurs  années  à 
celles  qu'elle  lui  file  à  pleines  mains. 
Pour  Claude,  tous  ayant  opiné  que  fa 
trame  pourrie  fût  coupée  ,  aufîi  -  tôt  il 
cracha  fon  ame  &  celia  de  paroître  en 
vie.  Au  moment  qu'il  expira  il  écoutoit 
des  Comédiens  ;  par  où  l'on  voit  que  il 
je  les  crains  ce  n'efl  pas  fans  caufe.  Après 
un  fon  fort  bruyant  de  l'organe  dont  il 
parloit  le  plus  aifément ,  fon  dernier  mot 
fut  ;  foin  !  je  me  fuis  embrené.  Je  ne  fais 
au  vrai  ce  qu'il  fit  de  lui ,  mais  ainfi  fai- 
foit-ii  toutes  chofes. 

Il  feroit  fuperflu  de  dire  ce  qui  s'efl 
paffé  depuis  fur  la  terre.  Vous  le  favez 
tous,  &  il  n'eô  pas  à  craindre  que  le 
public  en  perde  la  mémoire.  Oublia-t-on 
jamais  fon  bonheur  }  Quant  à  ce  qui  s'eft 
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quas  a&a  fint  audite:  fides  pênes  àuftô* 
rem  erit.  Nunciatur  Jovi ,  veniffe  quenrr 
dam  bonae  ftaturae  ,  bene  canum  ,  nefcio 
quid  iîlum  minari  :  affiduè  enim  caput 
ïïiovere,  pedem  dextrum  trahere.  Quae- 
fiffe  fe  ,  cujus  nationis  effet  ?  refpon« 
diffe  ,  nefcio  quid  perturbato  fono  ,  & 
voce  confufâ ,  non  inteiligere  fe  linguanl 
«jus:  necGraecum  effe ,  nec  Romanum, 
nec  ullius  gentis  noîse. 

Tum  Jupiter  Herculem  ,  quia  totunt 
orbem  terrarum  pererraverat ,  &  noffé 
videbatur  omnes  nationes ,  jubet  ire  & 
explorare  ,  quorum  hominum  effet.  Tum 
Hercules  primo  adfpe&u  fane  perturbants 
eft,  lit  qui  etiam  non  omnia  monftra  ti- 
muerit  :  ut  vidit  novi  generis  faciem , 
infolitum  inceffum ,  vocem  nuîlius  tèr- 
reftris  animalis ,  fed  (  qualis  effe  marinis 
belluis  folet  )  raucam  &  implicatam  ,  p*u- 
tavit  fibi  tertium  decimum  îaborem  ve- 
niffe. Diligentius  intuenti,  vifus  efl  quaft 
homo.  Acceffit  itaque,  &  quod  facilli- 
mum  fuit  Graeculo ,  ait  : 

t)ç  7rohv  lis  wtyùv  ttotouto)  7rro\iç> 

paffé 
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pane  au  Ciel,  je  vais  vous  le  rapporter, 
&  vous  devez ,  s'il  vous  plaît ,  m'en 
croire.  D'abord  on  annonça  à  Jupiter  un 
Quidam  d'affez  bonne  taille*',  blanc  comme 
une  chèvre ,  branlant  la  tête  &  traînant 
le  pied  droit  d'un  air  fort  extravagant. 
Interrogé  d'où  il  étoit ,  il  avoit  murmuré 
entre  fes  dents  je  ne  fais  quoi,  qu'on  ne 
put  entendre ,  &  qui  n'étoit  ni  grec  ni 
latin  ,  ni  dans  aucune  langue  connue. 

Alors  Jupiter  s'adreflant  à  Hercule  qui 
ayant  couru  toute  la  terre  en  devoit  con- 
noître  tous  les  peuples ,  le  chargea  d'aller 
examiner  de  quel  pays  étoit  cet  homme. 
Hercule ,  aguerri  contre  tant  de  monftres  , 
ne  laifla  pas  de  fe  troubler  en  abordant 
celui-ci  :  frappé  de  cette  étrange  face, 
de  ce  marcher  inufité  ,  de  ce  beuglement 
rauque  &  fourd ,  moins  femblable  à  la 
voix  d'un  animal  terreftre  qu'au  mugifle- 
ment  d'un  monltre  marin  ,  ah ,  dit  -  il , 
voici  mon  treizième  travail!  Cependant 
en  regardant  mieux  il  crut  démêler  quel- 
ques traits  d'un  homme.  Il  l'arrête  &  lui 
dit  aifément  en  Grec  bien  tourné. 

D'où  viens-tu,  quel  es-tu ,  de  quel  pays  es-tu? 
Supplément.     Tome  II.  Q 


24^  Traduction 

Ubi  haec  Claudius ,  gaudet  effe  illlc 
philologos  homines  ,  fperat  futurum  ali- 
quem  hiftoriis  fuis  locum.  Itaque  &  ipfe 
Homerico  verfii  Oefarem  fe  effe  fignifi- 
cans  ,  ait  : 

Erat  autem  fequens  verfus  verior,  aeque 
Homericus  : 

zvùct  ê?  èytoVTroAiv  i'zsrpetôov,  ÙàhtaS'uvtcvç. 

Et  impofuerat  Herculi  homini  minime 
vafro,  nifi  fuiflet  illic  Febris,  quas  fano 
fuo  reli&o  fbla  cum  illo  venerat:  ce- 
teros  omnes  deos  Romae  reliquerat.  Ifle, 
inquit ,  mera  mendacia  narrât.  Ego  tibi 
dico  ;  qure  cum  ipfo  tôt  annos  vixi ,  Lug- 
duni  natus  eft  :  Marci  municipem  vides  : 
quod  tibi  narro ,  ad  fextum  decimum  la- 
pidem  à  Vienna  natus  elt,  Gallus  Ger- 
manus.  Itaque  quod  Gallum  facere  opor- 
tebat,  Romam  cœpit.  Hune  eto  tibi  re- 

Il  <~> 

cipio  Lugduni  natum  ,  ubi  Licinius  mul- 
ios  annos  regnavit.  Tu  autem  qui  plura 
loca   calcafli,  quam  ullus  mulio  perpe- 
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À  ce  mot ,  Claude  vovant  qu'il  y  avoit 
là  des  beaux  -  efprits  ,  efpéra  que  l'un 
d'eux  écriroit  fon  hiftoire  ,  &  s'annon- 
çant  pour  Céfar  par  un  vers. d'Homère, 
il  dit; 

Les  vents  m'ont  amené  des  rivages  Troyens. 

mais  le  vers  fuivant  eût  été  plus  vrai  ; 

Dont  j'ai   détruit  les  murs  ,  tué  les    Citoyens. 

Cependant  il  en  auroit  impofé  à  Her- 
cule qui  eft  un  allez  bon  homme  de  Dieu , 
fans  la  Fièvre  qui  laiflant  toutes  les  autres 
divinités  à  Rome  ,  feule  avoit  quitté  fon 
Temple  pour  le  fuivre.  Apprenez  ,  lui 
dit-elle  ,  qu'il  ne  fait  que  mentir  ;  je  puis 
le  favoir ,  moi  qui  ai  demeuré  tant  d'an- 
nées avec  lui  :  c'eft  un  bourgeois  de 
Lyon  ;  il  eft  né  dans  les  Gaules  à  dix- 
fept  milles  de  Vienne  ;  il  n'eft  pas  Ro- 
main ,  vous  dis-je ,  c'eft  un  franc  Gaulois , 
&  il  a  traire  Rome  à  la  Gauloife.  C'eft 
un  fait  qu'il  eft  de  Lyon  où  Licinius  a 
commandé  fi  long-tems.  Vous  qui  avez; 
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tuarius  ,  Lugdunenfes  fcire  debes ,  &  muîta 

millia  inter   Xantum   &    Rhodanum  in-! 

terefle. 

Excandefcit  hoc  loco  Claudius  ,  & 
quanto  potefl  murmure  irafcitur.  Quid 
diceret  ,  rrerno  intelligebat.  Ille  autem 
Febrim  duci  jubebat  ,  illo  gefhi  folutae 
manus  ,  &  ad  hoc  unum  fatis  firms  ,  quo 
decollare  homines  folebat.  Juflerat  illi 
collum  prscidi.  Putares  omnes  illius  effe 
libertos  ,  adeo  illum  nemo  curabat. 

Tum  Hercules  :  Audi  me  ,  inquit,  tu^ 
&  deline  fatuari  :  venifli  hue  ,  ubi  mures 
ferrum  rodunt.  Citiùs  mihi  verum ,  ne  tibî 
alogias  excutiam.  Et  quo  terribilior  effet  z 
tragicus  fit ,  &  ait  : 


Exprome  propere ,   fede  quâ  genïtus  cluas  , 
Hoc  ne  peremptus  ftipite ,  ad  terram   activas* 
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couru  plus  de  pays  qu'un  vieux  muletier  , 
devez  favoir  ce  que  c'eft  que  Lyon,  ÔC 
qu'il  y  a  loin  du  Rhône  au  Xante. 

Ici  Claude  enflammé  de  colère  fe  mit 
à  grogner  le  plus  haut  qu'il  put.  Voyant 
qu'on  ne  l'entendoit  point ,  il  fit  ligne 
qu'on  arrêtât  la  Fièvre  ,  &  du  gefte  dont 
il  faifoit  décoller  tes  gens  ;  (  feul  mouve- 
ment que  (es  deux  mains  fuffent  faire  ) 
ordonna  qu'on  lui  coupât  la  tète.  Mais  il 
n'étoit  non  plus  écouté  que  s'il  eût  parlé 
encore  à  fes  affranchis  (*). 

Oh  ,  oh  !  L'ami  ,  lui  dit  Hercule  ,  ne 
va  pas  faire  ici  le  fot.  Te  voici  dans  un 
féjour  où  les  rats  rongent  le  fer  ;  déclare 
promptement  la  vérité  avant  que  je  te 
l'arrache  ;  puis  prenant  un  ton  tragique 
pour  lui  en  mieux  impofer  ,  il  continua 
ainii  : 

Nomme  à  l'inftant  les  lieux  où  tu  reçus  le  jour, 
Ou  ta  race  avec  toi  va   périr  fans   retour. 

(  *  )  On  fait  combien  cet  imbécille  avoit  peu  de  confé- 
dération dans  fa  maifon  :  à  peine  le  maître  du  inonde 
avoit-il  un  valet  qui  lui  daignât  obéir.  Il  eft  étonnant  que 
Seneque  ait  ofé  dire  tout  cela  ,  lui  qui  étoit  fi  courtifan  ; 
piais  Agrippine  avoit  befoin  de  lui ,  &  il  le  favoit  bien, 

Q  3 
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ïfec  clava  reges  faepe  madtavit  feros , 
Quid  nunc  profatu  vocis  incerto  fonas  ? 
Quae  patria ,  quœ  gens  mobile  eduxit  caput , 
Ediffere  :  equidem  régna  tergemini  petens 
Longinqua  régis ,  unde  ab  Hefperio  mari 
Inachiam  ad  urbem  nobile  advexi  pecus. 
Vidi  duobus  imminens  fluviis  jugum 
Quod  Phœbus  ortu  femper  obverfo  videt  : 
Ubi  Rhodanus  îngens  amne  prxrapido  fluit , 
Ararque  dubitans  quo  fuos  curfus  agat, 
Tacitus  quietis  alluit   ripas  vadis. 
Eft  ne  illa  tellus  fpiritus  altrix  tui  ? 


Haec  fatis  animosè  &  fortiter.  Nihilo- 
minus  ment;s  fuse  non  eft  ,  &  timet  puçov 
7rAriyqv.  Claudius  ut  vidit  virum  valen- 
tem  obîitus  nugarum  ,  intellexit  neminem 
parem  fibi  Romse  fuiffe  :  illic  non  habere 
fe  idem  gratiae  :  Gallum  in  fuo  fterquilinio 
plurimum  pofte.  Itaque  quantum  intelligi 
potuit ,  haec  vifus  eft  dicere. 
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De  grands  Rois  ont  fend  cette  lourde  maflue, 
Et  ma  main  dans  fes  coups  ne  s'eft  jamais  déçue  ; 
Tremble  de  l'éprouver  encor  à  tes  dépens. 
Quel  murmure  confus  entends-je  entre  tes  dents  ? 
Parle  ,   &  ne  me  tiens  pas  plus  long-tems  en 

attente  : 
Quels  climats  ont  produit  cette  tête  branlante  l 
Jadis  dans  l'Hefpérie  au   triple  Géryon 
J'allai  porter  la  guerre  ,  &  par  occafion , 
De  fes  nobles  troupeaux  ravis  dans  fon  étable 
Pvamenai  dans  Argos  le  trophée   honorable. 
En  route  ,  aux  pieds  d'un  mont  doré  par  l'orient, 
Je  vis  fe  réunir  dans  un  fejour  riant , 
Le  rapide  courant  de  l'impétueux  Rhône , 
Et  le  cours  incertain  de  la  paifible  Saône  : 
Eft  -  ce  là  le  pays  où  tu  reçus  le  jour  ? 

Hercule  en  parlant  de  la  forte  affec- 
toit  plus  d'intrépidité  qu'il  n'en  avoit  dans 
l'ame  ,  &  ne  laiffoit  pas  de  craindre  la 
main  d'un  fou.  Mais  Claude  lui  voyant 
l'air  d'un  homme  réfolu  qui  n'entendoit 
pas  raillerie  ,  jugea  qu'il  n'étoit  pas  -  là 
comme  à  Rome  où  nul  n'ofoit  s'égaler  à 
lui ,  &  que  par-tout  le  coq  eft  maître  fur 
fon  fumier.  Il  fe  remit  donc  à  grogner  , 
&  autant  qu'on  put  l'entendre  il  fembla 
parler  ainfi, 

Q4 
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Ego  te  fortiflime  deorum  Hercules  J 
fperavi  mihi  afFuturum  apud  alios  :  & 
fi  quis  à  me  notorem  petiiffet  :  te  fui  no- 
minaturus  ,  qui  me  optime  nofti.  Nam 
fi  memoria  repetis  ,  ego  eram  ,  qui  tibi 
ante  templum  tuum  jus  dicebam  totis 
diebus  menfe  Julio  &  Augufto.  Tu  fcis 
quantum  illic  miferiarum  pertulerim ,  cum 
çaufidicos  audirem  ,  &  diem  &  no&em  ; 
in  quos  fi  incidiffes  ,  valde  fortis  licet  , 
maluiffes  cloacas  Augiae  purgare  :  multo 
plus  ego  ftercoris  exhaufi.  Sed  quoniam 
voîo  ;  non  mirum  ,  quod  impetum  in 
curiam  fecifti  :  nihil  tibi  clufi  eft. 

Modo  die  nobis  ,  qualem  deum  iftum 
fieri  velis  :  i7TMovpuoç  $-zcç  non  poteft  effe  ; 
cvti  cLvToçtxrpc/jyfAa,  iffi ,  cuti  cc/ÎKotç  7rctpi%u. 
Stoicus  ?  quomodo  poteft  rotundus  effe 
(ut  ait  Varro  )  fine  capite  ,  fine  praepu- 
tio  ?  Eft  aliquid  in  eo  ftoici  Dei  :  jam 
video ,  nec  cor  nec  caput  habet.  Si  me- 
hercules  à  Saturno  petiiffet  hoc  benefi- 
cium ,  cnïus  menfem  toto  anno  celebra- 
vit  faturrsalia  ejus  ,  princeps  non  tuliffet, 
Illum  Deum  ab  Jove  ,  quem  quantum 
quidem  in  illo  fuit ,  dlamnavit  incefti,  L, 
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yefpérois  ,  ô  le  plus  fort  de  tous  les 
Pieux  !  que  vous  me  protégeriez  auprès 
des  autres  ,  &  que  fi  j'avois  eu  à  me  re- 
nommer de  quelqu'un  ,  c'eût  été  de  vous 
qui  me  connoiffez  fi  bien.  Car  fouvenez- 
Vous-en  ,  s'il  vous  plaît  ,  quel  autre  que 
moi  tenoit  audience  devant  votre  temple 
durant  les  mois  de  Juillet  &  d'Août }  Vous 
favez  ce  que  j'ai  foufFert-là  de  miferes  , 
jour  &  nuit  à  la  merci  des  avocats. 
Soyez  fur  ,  tout  robufte  que  vous  ëtes9 
qu'il  vous  a  mieux  valu  purger  les  éta- 
bles  d'Augias  que  d'efluyer  leurs  criail- 
îeries,  vous  avez  avalé  moins  d'ordures  (*). 

Or  dites  -  nous  quel  Dieu  nous  ferons 
de  cet  homme  -  ci  ?  En  ferons  -  nous  un 
Dieu  d'Epicure  ,  parce  qu'il  ne  fe  foucie 
de  perfonne  ni  perfonne  de  lui  ?  Un  Dieu 
Stoïcien  ,  qui  ,  dit  Varron ,  ne  penfe  ni 
n'engendre  ?  N'ayant  ni  cœur  ni  tête  il 
femble  affez  propre  à  le  devenir.  Eh  Mef- 
fieurs  !  s'il  eût  demandé  cet  honneur  à 


(*)  Il  y  a  ici  très-évidemment  une  lacune  que  je  ne  veis 
pourtant  marquée* dans  aucune  édition. 
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Sylianum   enim    generum    fuïim  occidit, 
Oro   per  quod   fororem  fuam ,  feftiviffi- 
mam  omnium   puellarum  ,  quam  omnes 
Venerem  vocarent ,  maluit  Junonem  vo- 
care.  Quare  ,  inquit ,  qusero  enim  ,  foro- 
rem fuam  fhilte  ftudere  ;  Athenis  dimi~ 
dium  licet ,  Alexandriae  totum  ?  Quia  Ro- 
mae  ,  inquit  ,  mures  molas  lingunt  ,  hic 
nobis   curva  corrigit.    Quid  in  cubiculo 
fuo  faciat  ,  nefcio  :  etiam  cœli  fcrutatur 
plagas  ,  deus  fieri  vult-.  Parum  eft  quod 
templum  in  Britanniâ  habet  ;  quod  hune 
barbari  colunt ,  &  ut  deum  orant.  AÂoûpov 
Çihârov  "Xfliv* 


de  l'Apocolokimtôsis.  25,* 
Saturne  même ,  dont ,  préfidant  à  (es  jeux , 
il  fît  durer  le  mois  toute  l'année ,  il  ne 
l'eût  pas  obtenu.  L'obtiendra-t-il  de  Ju- 
piter qu'il  a  condamné  pour  caufe  d'in- 
cefte  autant  qu'il  étoit  en  lui ,  en  faifant 
mourir  Silanus  fon  gendre  ,  &  cela  pour- 
quoi ?  Parce  qu'ayant  une  fceur  d'une 
humeur  charmante  &:  que  tout  le  monde 
appelloit  Vénus  ,  il  aima  mieux  l'appeller 
Junon.  Quel  fi  grand  crime  eft-ce  donc, 
direz- vous  ,  de  fêter  difcrétement  fa  fœur  ? 
La  loi  ne  le  permet-elle  pas  à  demi  dans 
Athènes  ,  &  dans  l'Egypte  en  plein  (*)?....; 

A  Rome oh  à  Rome  ignorez-vous  que 

les  rats  mangent  le  fer  ?  Notre  fage  bou- 
leverfe  tout.  Quant  à  lui ,  j'ignore  ce  qu'il 
faifoit  dans  fa  chambre  ,  mais  le  voilà 
maintenant  furetant  le  Ciel  pour  fe  faire 
Dieu  ,  non  content  d'avoir  en  Angleterre 
un  temple  où  les  barbares  le  fervent 
comme  tel. 


(  *  )  On  Tait  qu'il  étoit  permis  en  Egypte  d'époufer  fa 
fœur  de  père  &  de  mère ,  &  cela  étoit  aufli  permis  à  Athè- 
nes, mais  pour  la  fœur  de  mère  feulement.  Le  mariage 
d'Elpinice  &  de  Cimon  en  fournit  un  exemple. 
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Tandem  Jovi  venit  in  mentem  ,  privai 
tis  intra  curiam  morantibus  fententiam  di« 
çere ,  nec  difputare.  Ego  ,  inquit  ,  P.  C. 
interrogare  vobis  permiferam  ,  vos  mera 
mapalia  feciftis.  Volo  fervetis  difciplinam 
curiae.  Hic  qualifcumque  eft  ,  quid  d^ 
nobis  exiftimabit } 


Mo  dimiffo ,  primus  interrogatur  fen- 
tentiam Janus  pater  :  is  defignatus  erat  in 
Kal.  Julias  pofhneridianus  Cof.  Homo 
quantumvis  vafer  ,  qui  femper  videt  ccpet, 
«T»ore  xi  C7r{<r<rcû.  Is  muîta  diferte  ,  quod 
in  foro  vivat  ,  dixit ,  quse  notarius  per- 
fequi  non  potuit  :  &  ideo  non  refero  : 
ne  aliis  verbis  ponam  ,  quae  ab  illo  didta 
iiint.  Multa  dixit  de  magnitudine  deorum  : 
non  debere  hune  vulgo  dari  honorem. 
Olim ,  inquit  ,  magna  res  erat  ,  Deum 
£eri  :  jam  fama  nimium  fecifti.  Itaque  ne 
videar  in  perfonam  ,  non  in  rem  fenten- 
tiam dicere  ,  cenfeo  ne  quis  port  hune 
diem  Deus  fiât  ex  his  qui  apùpyjç  xap7rcv 
iiïcvirtv  :  aut  ex  his,  quos  alit  Çe/Japotf  ctp  %pa* 
Qui  contra  hoc  S.  C.  deus  faclus ,  fiûus  , 
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A  la  fin  ,  Jupiter  s'avifa  qu'il  falloit 
arrêter  les  longues  difputes  &  faire  opi- 
ner chacun  à  fon  rang.  Pères  Confcripts  , 
dit-il  à  (es  collègues  ;  au  lieu  des  interro- 
gations que  je  vous  avois  permifes  ,  vous 
ne  faites  que  battre  la  campagne  ;  j'entends 
que  la  cour  reprenne  fes  formes  ordinaires: 
que  penferoit  de  nous  ce  poftulant  tel  qu'il 
foit  ? 

L'ayant  donc  fait  fortir  ,  il  alla  au£ 
voix  ,  en  commençant  par  le  père  Janus.' 
Celui-ci  conful  d'une  après-dînée  ,  défi- 
gné  le  premier  Juillet ,  nelaiffoit  pas  d'être 
homme  à  deux  envers  ,  regardant  à  la 
fois  devant  &  derrière  :  en  vrai  pilier  de 
barreau  il  fe  mit  à  débiter  fort  diferte- 
ment  beaucoup  de  belles  chofes  que  le. 
fcribe  ne  put  fuivre  ,  &  que  je  ne  ré- 
péterai pas  de  peur  de  prendre  un  mot 
pour  l'autre.  Il  s'étendit  fur  la  grandeur 
des  Dieux  ,  foutint  qu'ils  ne  dévoient 
pas  s'afîbcier  des  faquins.  Autrefois ,  dit-il , 
c'étoit  une  grande  affaire  que  d'être  fait 
Dieu  ,  aujourd'hui  ce  n'eft  plus  rien  (*). 
"  • 

(  *  )  Je  ne  faurois  me  perfuader  qu'il  n'y  ait  pas  encore 
une  lacune  entre  ses  mots  5  Qlim ,  inqttit ,  magna  rçs  erat 
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pichifve  erit,  eum  dedi  larvis ,  &  proximo 
munere  inter  novos  au&oratos ,  ferulis 
vapulare  placet. 


Proximus  interrogatur  fententiam  Dîef- 
piter  Vicse  Potée  fîlius  ,  &  ipfe  defignatus 
Cof.  nummulariolus.  Hic  quaeftu  fe  fufti- 
nebat  ,  vendere   civitatulas    fblebat.    Ad 
huncce  belle  accefïit  Hercules  ,  &  auricu- 
lam  ei  tetigit.  Itaque  in  hsec  verba  cenfet  : 
Cum  Divus  Claudius  Divum  Augufîum 
fanguine  contingat  ,    nec  minus   Divam 
Auguftam  aviam  fuam  ,  quam  ipfe  Deam 
effe  jufîit  ,  longeque  omnes  mortales  fa- 
pientia  antecellat  ,  fitque  è  republicâ  effe 
aliquem  ,  qui  cum  Romulo  poflit  : 


ûe  l'Apocolokintosis;  355 
Vous  n'avez  déjà  rendu  cet  homme -ci 
que  trop  célèbre.  Mais  de  peur  qu'on  ne 
m'accufe  d'opiner  fur  la  perfonne  &  non 
fur  la  chofe  ,  mon  avis  eft  que  déformais 
on  ne  déifie  plus  aucun  de  ceux  qui 
broutent  l'herbe  des  champs  ou  qui  vi- 
vent des  fruits  de  la  terre.  Que  fi  mal- 
gré ce  fénatus-confulte  que 'qu'un  d'eux 
s'ingère  à  l'avenir  de  trancher  lu  Dieu, 
foit  de  fait,  foit  en  peinture,  je  le  dévoue 
aux  larves  ,  &  j'opine  qu'à  la  première 
foire  fa  déité  reçoive  les  étrivieres  & 
foit  mife  en  vente  avec  les  nouveaux 
efclaves. 

Après  cela  vint  le  tour  du  divin  fils 
de  Vica-Pota  défigné  conful  grippe- fou, 
&  qui  gagnoit  fa  vie  à  grimeliner  &  ven- 
dre les  petites  villes.  Hercule  paflant  donc 
à  celui-ci  lui  toucha  galamment  l'oreille 
&  il  opina  dans  ces  termes  :  attendu  que 
le  divin  Claude  eft.  du  fang  du  divin  Au- 
gufte  &  du  fang  de  la  divine    Livie  fon 


Deum  fieri  :  &  ceux-ci  ,  jam  fama,  nimiv.m  fecifti.  Je  n'y 
vois  ni  liaifon  ni  tranfition,  ni  aucune  efpece  deftflsàles 
lire  ainlî  de  fuite. 
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Ferventia  râpa  vorare  : 

cenfeo  ,  ut  D.  Claudius  ex  hac  die  Deus 
£at ,  ita  uti  ante  eum  quis  optimo  jure 
fàctus  fit  :  eamque  rem  ad  fA,iTd,^op(p&)cr^g 
Ovidii  adjiciendam. 


Variae  erant  fententiae  &  videbatur 
Claudius  fententia  vincere.  Hercules  enim  , 
qui  videret  ferrum  fuum  in  igné  effe  , 
înodo  hue  ,  modo  illuc  curiabat ,  &  aiebat* 
Noli  m:hi  invidere  ,  mea  res  agitur  i 
deinde  û  quid  volueris  ,  invicem  faciam  ; 
Manus  manum  lavât. 


Tune  Divus  Auguftus  mrrexit  fenten- 
tiae fiiae  dicendae ,  &  fumma  facundia  dif- 
feruit.  P.  C.  vos  teftes  habeo  ,  ex  quo 
deus  faftus  fum  ,  nulïum  verbum  me  fe- 
cifle.  Semper  raeura  negotium  ago.  Sed 
non  poffum  ampîius  diffimulare ,  &  dolo- 
rem  quem  graviorem  pudor  facit ,  conti* 
nere.  In  hoc  terra  manque  pacem  peperi? 

ayeule  9 
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àyei^e ,  à  laquelle  il  a  même  confirmé 
ïbn  brevet  de  déefle;  qu'il  eft  d'ailleurs 
un  prodige  de  fcience  &  que  le  bien  pu= 
blic  exige  un  adjoint  à  l'écot  de  Romu- 
lus  ;  j'opine  qu'il  foit  dès  ce  jour  créé 
&  proclamé  Dieu  en  aufîi  bonne  formé 
qu'il  s'en  foit  jamais  fait  ,  &  que  cet 
événement  foit  ajouté  aux  métamorphofes 
d'Ovide. 

Quoiqu'il  y  eût  divers  avis  ^  il  paroif- 
foit  que  Claude  l'emporteroit ,  8e  Her° 
cule  qui  fait  battre  le  fer  tandis  qu'il  eft. 
chaud,  couroit  de  côté  &  d'autre ,  criant  : 
Mefîieurs,  un  peu  de  faveur;  cette  affaire- 
ci  m'intéreffe  ;  dans  une  autre  occafion 
vous  difpoferez  aufîi  de  ma  voix  :  il  faut 
bien  qu'une  main  lave  l'autre. 

Alors  le  divin  Augufte  s'étant  levé  ^ 
pérora  fort  pompeufement  &  dit  :  Pères 
Confcripts ,  je  vous  prends  à  témoin  que 
depuis  que  je  fuis  Dieu  je  n'ai  pas  dit 
un  feul  mot ,  car  je  ne  me  mêle  que  de 
mes  affaires  ;  mais  comment  me  taire  en 
cette  occafion  ?  Comment  difîimuler  ma 
douleur  que  le  dépit  aigrit  encore  ?  C'efî 

Supplément,    Tome  II.        H 
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Ideô  "civilia  bella  compefcui  ?  Tdeo  îegî-* 
bus   urbem   fundavi  ,   opcribus    ornavi  } 
Et  quid  dicam  P.  C.  non  invenio  :  omnia 
infra  indignationem    verba   fiint.   Confu- 
giendum  eft  itaque  à  me  ad  Mefîaîae  Cor- 
vini    difertifïimi  virï   illam    fententiam  : 
Praecidit  jus  imperii.  Hic  P.  C.  qui  nobis 
non  poffe  v.idetur  mufcam  excitare,  tam 
facile    homines    occidebat  ,    quam    canis 
exta   edit.  Sed   quid  ego   de  îot   acribus 
viris  dicam  ?  Non  vacat  dcfiere  pubticas 
clades    intuenîi    domeflica    màlà.     Itaque 
illa  omittam  ,  hase  referam.  Etiamfi  Phor- 
mea  Graece  nefeit  ego  feio.  entikonto- 
NTKHNAlKS  fenefeit.    lue  qtieai  videtis  » 
per  tôt  annos  fub   meo    nomine   latens , 
banc  mibi  gratiam  retuîit,  ut  duas  Julias 
proneptes  meas  occ'.deret ,  altérât»  ferro, 
alteram  ùme  :  nnum  abnepotem  L.  Syl- 
lanum.  Videris  Jupiter  ,  an  in  caufia  mala 
certe  in  tua ,  fi  hic  inter  nos  futurus  eu. 
Die  mihi  ,  Dive  Claudi ,  quare   quem- 
quam  ex  his ,   quos ,  quafqiie  occidifti , 
antequam   de    caufla   cognofeeres  ,  ante- 
quam  au  dires  ,  damnafri  ?  Hoc  fieri  folet  ? 
in  cœlo  non  fit.  Ecce  Jupiter ,  qui  tôt  an- 
nos régnât ,  uni  Vulcano  crus  fregit ,  quem 
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tionc  pour  la  gloire  de  ce  rfiiféraVe  que 
j'ai  rétabli  la  paix  fur  mer  &  fur  terre  * 
que  j'ai  étouffé  les  guerres  civiles  ;  que 
Rome  eft  affermie  par  mes  loix  &  ornée 
par  mes  ouvrages  ?  O  Pères  Confcripts  ! 
je  ne  puis  m'exprimer ,  ma  vive  indigna- 
tion ne  trouve  point  de  termes  ;  je  ne 
puis  que  redire  après  l'éloquent  Meffala  , 
l'Etat  eft.  perdu  !  Cet  imbécille  qui  pa- 
roît  ne  r>as  favoir  troubler  l'eau  ,  tuoit 
les  hommes  comme  des  mouches.  Mais 
que  dire  de  tant  d'iHuftres  victimes  ?  Les 
défaftres  de  ma  famille  me  laiflent-ils  des 
larmes  pour  les  malheurs  publics  ?  Je  n'ai 
que  trop  à  parler  des  miens  (*).  Ce  ga- 
lant homme  que  vous  voyez  protégé  par 
mon  nom  dilrant  tant  d'années,  me  marqua 
fa  reconnQÎflance  eri  faifant  mourir  Lucius 
Silanusun  de  mes  arrîeres-petits  neveux  Sz 
deux  Julies  mes  arriéres  -  peti  es  nièces  $ 
l'une  par  le  fer  ,  l'autre  par  la  faim.  Grand 
Jupiter ,  û  vous  l'admettez  parmi  nous , 


(*)  Je  n'ai  point  traduit  ces  mots.  Eiîa-njr  Phormea 
Grâce  nefcit  ,  ego  fcio  ENriKONTONTKrlNAIHS 
Senefcit ,  ou  Ce  nefcit ,  parce  q:'s  je  n'y  entends  rien  du  tout. 
Peut-être  aurois-je  trouvé  quelque  éclairciflèmôm  dans  les 
adages  d'Erafme,  mais  je  ne  fuis  pas  à  sortie  de  les  eonfultor. 

R  2 
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p/ij/e  Troiïoç  tirot/ym  ccwo  /3^Àou  &icari<rloi6* 

&  iratus  fuit  uxori ,  &  fufpendit  illam  : 
num  quid  occidit  ?  Tu  Meffalinam ,  cujus 
seque  avunculus  major  eram  ,  quam  tuus  ? 
occidiftL  Nefcio  ,  inquis  ?  Dii  tibi  maie* 
faciant  :  adeo  iflud  turpius  efl  ,  quod 
nefcis ,  quam  quod  occidifti» 


ïfte  C.  Casfarem  non  defiit  mortuôtn 
profequi.  Occiderat  ille  focerum  :  hic  & 
generum.  Caius  Csefar  Crafïi  fllium  ve= 
tuit  Magnum  vocari  :  hic  nomen  illi  red» 
didit ,  caput  tulit.  Occidit  in  una  domo 
Craffum  Magnum  ,  Scriboniam  ,  Trif- 
tioniam ,  Affarionem  ?  nobiles  tamen  , 
Craffum  vero  tam  fatuutn  ,  ut  etiam  reg- 
nare  poffet.  Cogitate  P.  C.  quale  porten- 
ium  in  numerum  deorum  fe  recipi  cupiat. 
Hune  nunc  deum  facere  vultis?  Videte 
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à  tort  ou  non ,  ce  fera  furement  à  votre 
blâme.  Car  dis-moi ,  je  te  prie  ,  ô  divin 
Claude  ,  pourquoi  tu  fis  tant  tuer  de  gens 
fans  les  entendre ,  fans  même  t'informer 
de  leurs  crimes  ?  C'étoit  ma  coutume. 
Ta  coutume  ?  On  ne  la  connoît  pas  ici. 
Jupiter  qui  règne  depuis  tant  d'années 
a-t-il  jamais  rien  fait  de  femblable?  Quand 
il  eftropia  fou  fils  -7  le  tua-t-il  ?  Quand  il 
pendit  fa  femme ,  l'étrangla^t-il  ?  Mais  toi 
n'as  -  tu  pas  mis  à  mort  Meffaline  ,  dont 
j'étois  le  grand  oncle  ainii  que  le  tien  (*)  ? 
Je  l'ignore ,  dis-tu  ?  Miférable  !  Ne  fais-tu 
pas  ,  qu'il  t'eft  plus  honteux  de  l'igno* 
rer  que  de  l'avoir  fait  ? 

Enfin  Caïus  Caligula  s'eft  refïufcité  dans 
fon  fucceffeur.  L'un  fait  tuer  fon  beau- 
pere  (•)•) ,  &  l'autre  fon  gendre  (§).  L'un 
défend  qu'on  donne  au  fils  de  Craffus  le 
furnom  de  grand  ,  l'autre  le  lui  rend  & 
lui  fait  couper  la  tête.  Sans  refpeft  pour 


(  *  )  Par  l'adoption  de  Drufus  ,  Augufte  étoit  Tayeul  de 
Claude ,  mais  il  étoit  aufli  fon  grand  oncle  par  la  jeune 
Antonia  mère  de  Claude  &  nieoe  d'Augufte. 

(  t  )  M.  Syllanus. 

C  §  )  Pompeius  Maenus. 

M. 


%6i  Traduction 

corpus  ejus  ,  diis  iratis  natum.  Ad  fum^ 
mam  tria  verba  citô  dicat ,  Si.  fervum  me 
ducat.  Hune  deum  quis  colet  ?  Quis  cre-* 
det  ?  Denique  dum  taies  deos  facitis ,  nemo 
vos  deos  dît  credet.  Summa  rei„  P.  C.  fi 
honefte  inter  vos  geffi ,  fi  nulli  durius  ref- 
pondi ,  vindicate  injurias  meas.  Ego  prq 
fententia  mea  hoc  cenfeo.  Atque  ita  ex 
tabella  recitavit 


Quando  quidem  divus  Cîaudius  occidii 
foceium  fnum  Appium  Syllanum ,  gene- 
ros  duos ,  Pompeium  Magnum  Si  L.  Syl- 
lanum ,  focerum  filiae  fuae  Craffum ,  frugi 
hominem,  tam  fimilem  fibi,  quam  ovo 
ovum  ,  Scriboniam  focrum  filiae  fuae  , 
Meffalinam  uxorem  fuam  ,  Si  ceteros  » 
quorum  numerus  inhi  non  potuit  :  placet 
mihi  in  eum  feverè  animadverti ,  nec  illi 
rerum  judicandarum  vocationem  dari  , 
eumque  quàm  primum  exportait ,  Si  cœlo 
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un  fang  illuftre  ,  il  fait  périr  dans  une 
même  maifon  Scribonie,  Tnfîonie,  Afîa- 
rion,  &  même  Qraflus  le  grand,  ce  pan-* 
vre  Crafïus  fi  complètement  fct  qu'il  eût 
mérité  de  régner  :  fongez  ,  Pères  Conf- 
cripts ,  quel  monftre  ofe  afpirer  à  fiéger 
parmi  nous!  Voyez  ,  comment  déifier  une 
telle  figure  ,  vil  ouvrage  des  Dieux  irri-» 
tés  !  A  quel  culte ,  à  quelle  foi  pourra- 1- il 
prétendre  ?  Qu'il  réponde  ,  &  je  me 
rends.  Meilleurs  ,  meflieurs  ,  fi  vous  don- 
nez la  divinité  à  telles  gens,  qui  diable 
reconnoîtra  la  vôtre  ?  En  un  mot ,  Pères 
Confcripts ,  je  vous  demande  pour  prix  de 
ma  complaifance  &  de  ma  difcrétion  de 
venger  mes  injures.  Voilà  mes  raifcns  6c 
voici  mon  avis. 

Comme  ainn"  foit  que  le  divin  Claude 
a  tué  fon  beau-pere  Appius  Silanus  ,  fes 
deux  gendres  ,  Pompeius  Magnus  &  Lu* 
cius  Silanus  ,  Crafïus  beau-pere  de  fa  fille , 
cet  homme  fi  fobre  (  *  ) ,  &  en  tout  fi 

(*)  Je  n'ai  ^iieres  befoin  ,  je  crois  ,  d'avertir  que  ce 
mot  efc  pris  ironiquement.  Suétone  après  avoir  dit  qu'en 
tout  tems,  en  tout  lieu  Claude  étoit  toujours  prêt  à  mau. 
£er  &  boire  .  ajoute  qu'un  jour  ayant  fenti  de  fou  tribunal 
l'odeur  du  diné  des  Saliens ,  il  planta-là  toute  l'audience  Si 
courut  fe  mettie  à  uble  avec  eux. 

R4 
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intra  dies  xxx  excedere ,  olympo  intrs, 

diçm  tertium. 


Pedibus  in  hanc  fententiam  itum  cft» 
Nec  mora ,  Cyllenius  illum  collo  obtorîo. 
trahit  ad  inferos  , 

Illuc  unde  negant  redire  quemquam. 

Dum  defccndunt  per  viam  facram ,  inter» 
rogat  Mercurius  ,  quid  fibi  velit  ille  con~ 
curfushominurrij  numClaudii  funus  effet? 
Et  erat  omnium  formofifîimum ,  &  im- 
penfa  cura  plénum  ,  ut  fcires  deum  efferri, 
tibicinum  ,  cornicinum  ,  omnifque  gène» 
ris  aeneatorum  tanta  turba  ,  tantus  con- 
ventus ,  ut  etiam  Claudius  audire  poflet, 
Omnes  lseti ,  hilares.  P.  Rom.  ambulabat 
tamquam  liber.  Agatho  ,  &  pauci  caufï- 
dici  plorabant ,  fed  plane  ex  animo.  Ju«? 
rifconfulti  è  tenebris  procedebant ,  pallidi  a 
graciles  3  vix  habentes  animam  .  tamquar» 
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fëmblable  à  lui ,  Scribonie  belle-mere  de 
h.  Elle  ,  Meflaline  fa  propre  femme ,  & 
mille  autres  dont  les  noms  ne  flniroient 
point ,  j'opine  qu'il  foit  févérement  pu- 
ni ,  qu'on  ne  lui  permette  plus  de  fiéger 
en  juftice  ,  qu'enfin  banni  fans  retard  il 
ait  à  vuider  l'Olympe  en  trois  jours  & 
le  Ciel  en  un   mois, 

Cet  avis  fut  fuivi  tout  d'une  voîy.  A 
l'inftant  le  Cyllénien  (  *  )  lui  tordant  le 
col  le  tire  au  féjour , 

D'où  nul,  dit- on,  ne  retourna  jamais. 

En  defcendant  par  la  voix  facrée,  ils 
trouvent  un  grand   concours  dont  Mer- 
cure demande  la  caufe.  Parions ,  dit  -  il , 
que  c'efl  fa  pompe  funèbre  ;  &  en  effet  » 
la  beauté  du  convoi ,  où  l'argent  n'avoit 
pas  été  épargné ,  annonçoit  bien  l'enter- 
rement d'un  Dieu.   Le  bruit    des  trom- 
pettes ,  des  cors ,  des  inftrumens  de  toute 
efpece  &  fur-tout  de  la   foule  ,   étoit  fi 
grand,   que  Claude  lui-même    pouvoit 
Tentendre.  Tout  le  monde  étoit  dans  l'a- 

T 

(t)  Mercure. 
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qui  cum  maxime  revivifcerent.  Et  hïs 
unus  cum  vidiffet  capita  conferentes  ,  & 
fortunas  fuas  dcploranes  caufidicos ,  ao 
cedit ,  &  ait  :  Dicebam  vobis  ;  Non  fem- 
per  Saturnalia  erunt. 


Cîaudius  ut  vidit  funus  fuum  ,  intellexîfc 
fe mortuum  eiTe.  Ingenti  enim  iny<x,Xv\yoe'u& 
nasvia  cantabatur  anapaeftis. 


Fundite  fletus 
Edite  planclus, 
Fingite  luctus , 
Refonet  trifti 
Clamore  forum  ; 
Cecidit  pulchre 
Cordatus   homo  , 
Quo    non   alius 
Fuit  in   toto 
Fortior  orbe. 
111e  citato 
Vincere  curfu. 
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ïégreffe  ;  le  Peinte  Romain  marchoit  lé- 
gèrement comme  ayant  fecoué  fes  fers, 
Agathon  &  quelques  <°h  caneurspîeuroient 
tout  bas  dans  le  fond  du  cœur.  Les  Jurif- 
confultes  maigres,  exténués  (*  )  comment 
çoient  à  refpirer  ,  &  fembioient  fortir  du 
tombeau.  Un  d'entr'eux  voyant  les  avocats 
la  tête  baffe  déplorer  leur  perte  ,  leur  dit 
en  s'approchant  :  ne  vous  le  difois  -  je 
pas  ,  que  les  Saturnales  ne  durercient  pas 
toujours  ? 

Claude  en  voyant  {es  funérailles  com- 
prit enfin  qu'il  étoit  mort.  On  lui  beu- 
gloit  à  pleine  tète  ce  chant  funèbre  en 
jolis  vers  heptafyllabes. 

O  crîs ,  ô  perte  ,  ô  douleurs  ! 

De  nos  funèbres  clameurs 

Faifons   retentir  la  place  : 

Que  chacun  fe  contrefaire  : 

Crions  d'un  commun  accord 

Ciel  !  ce  grand  homme  eft  donc  mort  l 

11  eft  donc  mort  ce  grand  homme  ! 

Hélas  !  vous  favez  tous  comme , 


(  *  )  Un  Juge  qui  n'avoit  d'autre  loi  que  fa  volonté  ,  doi^ 
aoitpeu  d'ouvrage  à  ces  Mellieurs-là. 
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Poterat  celeres; 
Ille  rebelles 
Fundere  Parthos  , 
Levibufque  fequi 
Perfida  telis , 
Certaque  manu 
Tendere  nervumâ 
Qui  précipites 
Vulnere  parvo 
Figeret  hoftes  , 
Piftaque  Medi 
Terga  fugacis. 
Ille  Britannos 
Ultra  noti 
Littora  ponti, 
Et  œruleos 
Scuta  Brigantas 
Dare  Romuleis 
Colla  cathenis 
Juflit,  &  ipfunt 
Nova  Komanaî 
Jura  (ecuris 
Tremere  Oceanum, 
Deflete  virum  , 
Quo  non  alius 
Potuit  citius 
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Sous  la   force  de  Ton  bras  , 
Il  mit  tout  le  monde  à  bas. 
Falloit-il  vaincre  à  la  courfe  1 
Falloit-il  jufques  fous  l'ourfe 
Des  Bretons  prefque  ignorés, 
Du  Cauce  aux  cheveux  dorés 
Mettre  l'orgueil  à  la  chaîne, 
Et  fous  la  hache  Romaine 
Faire  trembler  l'Océan  ? 
Falloit-il   en   moins  d'un  an, 
Dompter  le  Parthe  rebelle  ; 
Falloit-il  d'un  bras  fidelle 
Bander  l'arc  ,  lancer  des  traits 

Sur  des  ennemis  défaits , 

Et  d'une  audace  guerrière 

Blefler  le  Mede  au  derrière  ? 

Notre  homme  étoit  prêt  à  tout 

De  tout  il  venoit  à  bout. 

Pleurons  ce  nouvel  oracle  , 

Ce  grand  prononceur  d'arrêts  , 

Ce  Minos   que  par  miracle 

Xe  Ciel   forma  tout  exprès. 

Ce  Phénix  des  beaux  génies , 

N'épuifoit  point  les  parties 

En  plaidoyers  fuperflus  ; 

Pour  juger  fans  fe  méprendre 
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Difcere  caulîas  , 
Una  tantuni 
Parte  audica , 
S^pe  &  neutra^ 
Qtiis  nunc  jude* 
Toto  lites 
Audiet  anno? 
Tibi  jarn  ce  let 
Sede  relidlà , 
dui  dat  populo 
Jura  filent » 
Cretsa  tenens 
Oppida  centum. 
C édite  niœftis 
Pedïora  palmis* 
O  caufidici  * 
Vénale  genus  : 
.  Vofque  poetai 
Lugete  novi, 
Vofque  in  primis 
Qui  concuffo 
Magna  paraftis 
Lucra  fritillo. 

DeUftabatur  laudibus  fuis  Ctaudius  ,  & 
cupiebat  diutius  fpeftare.  Injicit  illi  ma- 
num    Talthybius   deorum   nuncius,    & 
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Il   lui  fuHRfoit  d'entendre 
Une  des  deux  toat  au  plus. 
Quel  autre  toute  l'année 
Voudra  fiéger  déformais  , 
Et  n'avoir ,  dans  la  journée  > 
De   plaifir  que  les  procès? 
IVlinos ,  cédez-lui  la  place  , 
Déjà  fon  oîibre  vous  chatte 
Et  va  juger  aux   enfers. 

Pleurez   avocats   à  vendre, 

Vos  cabinets  font  défens  , 

Rimeurs,  qu'il  daignoit  entendre , 

A  qui  lirez-vous  vos  vers  ? 

Et  vous ,  qui  comptiez  d'avance 

Des  cornets  &  de  la  chance 

Tirer  un  ample  tréfor  , 

Pleurez  ,  brelandier  célèbre  , 

Bientôt  un  bûcher  funèbre 

Va  confumer  tout  votre  or. 


Claude  fe  déleftoit  à  entendre  fe?  louan- 
ges &  auroit  bien  voulu  s'arrêrer  plus 
îong-tems.  Mais  le  Héraut  des  Dieux  lui 
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trahit  capite  obvoluto  ,  ne  quis  eum  poftîf 
agnofcere  ,  per  campum  Martium  :  6t 
inter  Tyberim  &  viam  te&am  descendit 
ad  inferos. 


Ântecefferat  jam  compendiaria  via  Naf= 
ciffus  libertus ,  ad  patronum  excipiendum  j 
&  venienti  nitidus  ,  ut  erat  à  Ealneo, 
occurrit ,  &  ait  :  Quid  dii  ad  homines  ? 
Celerius,  inquit  Mercurius  ,  &.venire 
nos  nuncia.  Ille  autem  patrono  plura  blan- 
diri  volebat  quem  Mercurius  iterum  M- 
tinare  jufîît ,  &  virga  morantem  impulit. 
Difto  citius  Narciffus  evolat.  Omnia  pro- 
cliva funt ,  facile  defcenditur.  Itaque  quam- 
vis  podagricus  effet ,  momento  temporis 
pervenit  ad  januam  Ditis  :  ubi  jacebat , 
ut  ait  Horatius  ,  bellua  centiceps  ,  fefe 
movens  ,  villofque  horrendos  excutiens 
punllum  fuperturbatur ,  (  albam  canem  in 
deliciis  habere  confuerat  )  ut  illum  vidit 
canem  nigrum  villofum  fane  :  quem  non 
velis  tibi  in  tenebris  occurrere.  Et  magna 
inquit  voce  :  Claudius  Caefar  venit.  Ecce 
extemplo  cum  plaufu  procedunt  cantantes  2 

mettant 
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mettant  la  main  au  collet  &  lui  envelop- 
pant la  tête  de  peur  qu'il  ne  fut  reconnu, 
l'entraîna  par  le  champ  de  Mars  >  &  le  fit 
defcendre  aux  enfers  entre  le  Tibre  &  la 
Voie  couverte. 

Narciffe  ayant  coupé  par  un  plus  court 
chemin ,  vint   frais  fortant    du  bain  au- 
devant  de  fon  maître ,  &  lui  dit  :  comment  l 
les  Dieux  chez  les    hommes  ?   Allons  ,' 
allons  dît  Mercure  ,  qu'on  le  dépêche  dé 
nous  annoncer.  L'autre  voulant  s'amufer 
à  cajoler  fon  maître  ,  il  le  hâta  d'aller  à 
coups  de  caducée ,  &  Narciffe  partit  fur. 
le  champ.    La   pente   eft    fi    gliffante  & 
Ton  defcend  fl  facilement  ,  que  tout  goû- 
teux qu'il  étoit ,  il  arrive  en  un  moment 
à  la  porte  des  enfers.  A  fa  vue  ,  le  monf- 
tre  aux  cent  têtes   dont   parle  Horace  ^ 
s'agite  ,  hériffe   fes    horribles  crins  ,    & 
Narciffe   accoutumé  aux   careffes  de    fa 
jolie  levrette  blanche  ,  éprouva  quelque 
furprife  à  l'afpecT:  d'un  grand  vilain  chien* 
noir  à  long  poil ,  peu  agréable  à  rencon- 
trer dans  l'obfcurité.  Il  ne  laiffa  pas  pour- 
tant  de    s'écrier  à    haute   voix  :    voici 
Claude  Céfar.  Aufîi-tôt  une  foule  s'avancs 

Supplément*    Tome  II.         S 
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/ 


Hic  erat  C.  Silius  Cof.  defig.  Junius 
Praetorius  ,  Sex.  Trallus ,  M.  HelviuS  Tro- 
gus ,  Cotta  ,  Te&us ,  Valens ,  Fabius ,  Equ. 
Rom.  quos  NarchTus  duci  juflerat.  Mé- 
dius erat  irj  hac  cantantium  turba  Mnefter 
Pantomimus,  quem  Claudius  decoris  caufTa 
minorem  fecerat.  Nec  non  ad  Meflalinam 
cito  rumor  percrepuit ,  Claudium  veniffe. 
Convolarunt  primum  omnium  liberti  , 
Polybius ,  Myron  ,  Harpocras ,  Amphaeus 
&:  Pheronaftes  ,  quos  omnes  necubi  im- 
peratus  effet  ,  prsmiferat.  Deinde  prae- 
fecli  duo  ,  Juftus  Catonius  ,  &  Ruffus 
Pompeii  F.  Deinde  amici ,  Saturnius  Lu- 
cius  ,  &  Pedo  Pompeius  ,  &:  Lupus  ,  & 
Celer  Afinius  ,  confulares.  Noviffime  fra- 
tris  filia ,  fororis  filia  ,  gêner  ,  focer  ,  fo- 
crus,  omnes  plane  confanguinei.  Et  agmine 
fafto  Claudio  occurrunt.  Quos  cum  vidiffet 
Claudius ,  exclamât ,  netv  rct  (pihoùv  irKr^. 
Quomodo  vos  hue  veniftis  ? 
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en  pouffant  des  cris  de  joie  &  chantant  3 

Il  vient ,  réjouiflbns  -  nous. 

Parmi  eux  étoient  Caïus  Silius  Conful 

déiïgné,  Junius  Prœtorius  ,  Sextius  Tral- 

lus  ,  Hellius  Trogus ,  Cotta  Te&us ,  Va- 

ïens   Fabius  ,   Chevaliers    Romains  :que 

Narciffe  avoit  tous  expédiés.  Au  milieu  de 

îa  troupe  chantante   étoit  le  pantomime 

Mnefter  à  qui  fa  beauté   avoit  coûté  la 

vie.  Bientôt  le  bruit  que  Claude  arrivoit 

parvint  jufqu'à   Mefîaline  ,    &  Ton  vit 

accourir  des  premiers  au-devant  de  lui 

fes  affranchis   Polybe  ,   Myron  ,  Harpo- 

crate ,  Amphaeus  &  Peronafte  ,  qu'il  avoit 

envoyés  devant  pour  préparer  fa  maifon. 

Suivoient  les  deux  préfets  Juftus    Cato- 

nius  ,  &  Rufus  fils  de  Pompée  ;   puis  fes 

amis   Saturnius    Lucius ,   &  Pedo  Pom- 

peïus ,  &  Lupus  ,  &  Celer  Alinius  ,  Con- 

fuîaires.  Enfin  la  fille  de  fon  frère,  la  fille 

de  fa  foeur  ,  fon  gendre  ,  fon  beau-  père 

fa  belle-mere  &  prefque  tous  fes  parens. 

Toute  cette  troupe  accourt  au-devant  de 

Claude  ,  qui  les  voyant ,  s'écria  ;  bon  ,  je 

trouve  par-tout  des  amis  :  par  quel  hazard 

êtes- vous  ici  ? 

S  2 
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Tum  Pedo  Pompeius  :  Quid  dicis  homo 
crudeliffime  ?  Qusris  quomodo  ?  Qufs 
«nim  nos  alius  hue  mifit  quam  tu  ,  om- 
nium amicorum  interfeclor  ?  In  jus  eamus  , 
ego  tibi  hic  fellas  oflendam.  Ducit  illum 
ad  tribunal  jEaci  ;  is  legé  Corneliâ  ,  qus 
de  ficariis  lata  eft  ,  quaerebat  :  poflulabat , 
nomen  ejus  recipi ,  edit  fubfcriptionem  : 
occifos  Senatores  XXX.  Equités  Rom. 
CCCXV.  atque  plures  :  ceteros  CLXXI. 


Exterritus  Claudius  oculos  undecum- 
que  circumfert  ,  veftigat  aliquem  patro- 
num  qui  fe  defenderet.  Advocatum  non 
invenit.  Tandem  procedit  P.  Petronius  , 
vêtus  convi&or  ejus  ,  homo  Claudiana 
lingua  difertus ,  &  poftulat  advocatio- 
nem.  Non  datur.  Accufat  Pedo  Pompeius 
magnis  clamoribus.  Incipit  Petronius  velle 
refpondere.  iEacus  homo  jufthTimus  ,  ve- 
tat.  Illum  tantum  altéra  parte  audita  con- 
demnat ,  &  ait  : 

•itKî  7rcêfa  ffcbx  tpî^i ,  MxtjfifoJ*  ylvoiTO» 
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Comment ,  fcélérat  ,  dit  Pedo  Pom- 
peïus ,  par  quel  hazard  ?  Et  qui  nous  y 
envoya  que  toi-même  ,  bourreau  de  tous 
tes  amis  ?  Viens  ,  viens  devant  le  Juge  ; 
ici  je  t'en  montrerai  le  chemin.  Il  le  mené 
au  tribunal  d'Eaque  ,  lequel  précifémen* 
fe  faifoit  rendre  compte  de  la  loi  Cor- 
nelia  fur  les  meurtriers.  Pedo  fait  infcrire 
fon  homme  &  préfente  une  lifte  de  trente 
Sénateurs  ,  trois  cents  quinze  Chevaliers 
Romains  ,  deux  cents  vingt  -  un  Citoyens 
&  d'autres  en  nombre  infini  ,  tous  tués 
par  fes  ordres. 

Claude  effrayé  tournoit  les  yeux  de 
tous  côtés  pour  chercher  un  défenfeur  , 
mais  aucun  ne  fe  préfentoit.  Enfin  ,  P.  Pe- 
tronius  fon  ancien  convive  &  beau  parleur 
comme  lui ,  requit  vainement  d'être  admis 
à  le  défendre.  Pedo  l'accufe  à  grands  cris  9 
Pétrone  tâche  de  répondre  ;  mais  le  jufle 
Eaque  le  fait  taire  ,  &  après  avoir  entendu 
feulement  l'une  des  parties  ,  condamne 
l'accufe  ,  en  difant  :   • 

11  cft   traité  comme  il  traita  les  autres. 
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Ingens  filentium  faclum  eft.  Stupebant 
omnes  ,  novitate  rei  attoniti  :  negabant 
hoc  umquam  fatlum  ,  Claudio  iniquum 
magis  videbatur  ,  quàm  novum.  De  gé- 
nère pcenœ  diu  difputatum  eft  ,  quid  illum 
pati  oporteret.  Erant  qui  dicerent ,  fi  uni 
dii  laturam  feciffent ,  Tantalum  fiti  peri- 
turum  ,  nifi  illi  fuccureretur  :  non  um- 
quam Syfiphum  onere  elevari  :  aliquando 
Ixionis  miferi  rotam  fufflaminandam.  Non 
placuit  illi  ex  veteranis  mifïionem  dari , 
ne  vel  Claudius  umquam  fimile  fperaret. 
Placuit  novam  pœnam  excogitari  debere  , 
inflituendum  illi  laborem  irritum  ,  & 
alicujus  cupiditatis  fpecies  fine  fine  & 
affeâu.  Tum  j£acus  jubet  illum  aleâ  lu- 
dere  pertufo  frititto.  Et  jam  cœperat  fu- 
gientes  femper  tefïeras  quserere ,  &  nihil 
proficere* 


Nam  quoties  miflurus    erat  refonante  fritiUo  , 
Utraque  fubdudto  fbgiebat  tefTera  fundo  : 
Cumque  recolleftos    auderet  mittere   talos  , 
Lufuro  fimilis  femper,  femperque  petenti , 
Decepere  fidctn  :  refugit ,  digitofque  per    îpfos 
Fallax  affiduo  dilabitur  aléa  furto  : 
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A  ces  mots  il  fe  fît  un  grand  filence  : 
Tout  le  monde  étonné  de  cette  étrange 
forme  la  foutenoit  fans  ^exemple  ;  mais 
Claude  la  trouva  plus  inique  que  nou- 
velle. On  difputa  long-tems  fur  la  peine 
qui  lui  feroit  impofée.  Quelques-uns  di- 
foient  qu'il  falloit  faire  un  échange  ,  que 
Tantale  mourroit  de  foif  s'il  n'étoit  fe- 
couru  ,  qu'Ixion  avoit  befoin  d'enrayer  , 
&  Syflphe  de  reprendre  haleine  ;  mais 
comme  relâcher  un  vétéran  c'eût  été  laif- 
fer  à  Claude  l'efpoir  d'obtenir  un  jour 
la  même  grâce  ,  on  aima  mieux  imaginer 
quelque  nouveau  fupplice  qui ,  l'affujet- 
tiffant  à  un  vain  travail ,  irritât  incefTam- 
ment  fa  cupidité  par  une  efpérance  illu- 
foire.  Eaque  ordonna  donc  qu'il  jouât  aux 
dés  avec  un  cornet  percé  ,  &  d'abord  on 
le  vit  fe  tourmenter  inutilement  à  courir 
après  fes  dés. 


Car  à  peine  agitant  le  mobile  cornet 
Aux  dés  prêts  à  partir  il  demande  fonnet , 
Que  malgré  tous  fes  foins  entre  fes  doigts  avides 
Du  cornet  défoncé ,  panier  des  Danaïdes  , 
11  fent  couler  les  dés;    ils  tombent,  &  fouvent 
Sur  la  table  ,    entraîné  par  fes  geftes  rapides, 

s4 


iSô  Traduction 

Sic  cum  jam  fummi  tanguntur  culmina  montré 
Irrita  Syfipho  volvuntur  pondéra  collo; 


Apparaît  fubitô  C.  Caefar  ,  &  petere 
illum  in  fervitutem  cœpit  :  producit  tef- 
tes  ,  qui  illum  viderant  ab  illo  flagris  , 
ferulis ,  colaphis  vapulantem.  Adjudica- 
tur  C.  Csefari  :  illum  jEacus  donavit.  1$ 
Menandro  liberto  fuo  tradidit ,  ut  à  cog- 
nitionibus  ei  effet. 
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Son  bras  avec  effort  jette  un  cornet  de  vent, 
'(*  )  Ainfi  pour  terraffer  fou  adroit  adverfaîre 
Sur  l'arène  ,  un  Athlète  enflammé  de  colère , 
Du  cefte  qu'il  eleve  efpere  le  frapper  ; 
L'autre  gauchit,  efquive  ,  a  le  tems  d'échapper  , 
Et  le  coup  frappant  l'air  avec  toute  fa  force , 
Au  bras  qui  l'a  porté  donne  une  rude  entorfe. 

Là-deffus  Caligula  paroifiant  tout-à- 
coup  ,  fe  mit  à  le  réclamer  comme  font 
efclave.  Il  produifoit  des  témoins  qui 
l'avoient  vu  le  charger  de  fbufflets  & 
d'étrivieres.  Auffi-tôt  il  lui  fut  adjugé  par 
Eaque.  Et  Caligula  le  donna  à  Ménandre 
fon  affranchi  ,  pour  en  faire  un  de  fes 
gens. 


(■*)  J'ai  pris  la  liberté  de  fubftituer  cette  comparaifon  à 
celle  de  Syfiphe ,  employée  pat  Séne^u»  k  trop  rebattu* 
ôepuis  cet  Auteur. 
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X  X  M  JE  J£L  «A*2Ù*A 
CANTO    SECONDO. 


.Entre  il  Tiranno  s'apparechiaall'armi, 
Soletto  Ifmeno  un  di  gli  s'apprefenta  : 
Ifmen ,  che  trar  di  fotto  ai  chiufi  marmi 
Puo  corpo  eftinto ,  e  far  che  fpiri  e  fenta  : 
Ifmen  ,  che  al  fuon  de'  mormoranti  carmi 
Sin  nella  reggia  fua  Pluto  fpaventa , 
E  i  fuoi  Démon  negli  empj  uficj  impiega 
Pur  corne  fervi,  e  gli  difcioglie  ,  e  lega. 

# 

•v 

Quefti  or  Macone  adora ,  e  fu  Criftiano  , 
Ma  i  primi  riti  aftco  lafciar  non  puote  ; 
Anzi  fovente  in  ufo  empio  e  profano 
Confonde  le  due  leggi  a  fe  mal  note. 
Ed  or  dalle  fpelonche ,  ove  lontano 
Dal  vulgo  efercitar  fuoi  l' arti  ignote 
Vien  nel  publico  rifchio  al  fuo  fignore, 
A  Re  malvagio  configlier  peggiore. 


TRADUCTION 

DU    COMMENCEMENT 

DU    SECOND  CHANT 

DELA 

JÉRUSALEM  DELIVREE, 

Contenant  VHiftoire  dQlinde  &?  de  Sophronie. 

Andis  que  le  tyran  fe  prépare  à  la 
guerre  ,  Ifmene  un  jour  fe  préfente  à 
lui  ;  Ifmene  qui  de  deffous  la  tombe 
peut  faire  fortir  un  corps  mort  &  lui 
rendre  le  fentiment  &  la  parole.  Ifmene 
qui  peut ,  au  fon  des  paroles  magiques , 
effrayer  Pluton ,  jufqu'en  fon  palais  ,  qui 
commande  aux  démons  en  maître ,  les  em- 
ploie à  fes  oeuvres  impies  &  les  enchaîne 
ou  délie  à  fon  gré. 

Chrétien  jadis  ,  aujourd'hui  mahomé- 
tan  ,  il  n'a  pu  quitter  tout- à- fait  {es  an- 
ciens rites ,  &  les  profanant  à  de  criminels 
ufages ,  mêle  &  confond  ainfi  les  deux  loix 
qu'il  connoît  mal.  Maintenant  du  fond  des 
antres  où  il  exerce  fes  arts  ténébreux , 
il  vient  à  fon  Seigneur  dans  le  danger 
public ,  à  mauvais  Roi ,  pire  confeiller, 
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Signor ,  dicea ,  fenza  tardar  fen  viene 
Il  vincitor  efercito  temuto  ; 
Ma  facciam  noi  cio  che  a  noi  far  conviene; 
Darà  il  Ciel ,  darà  il  mondo  ai  forti  ajuto* 
Ben  tu  di  Re ,  di  Duce  hai  tutte  piene 
Le  parti ,  e  lunge  hai  vifto  e  provveduto  , 
S' empie  intal  guifa  ogn'  altro  iproprj  ufïcj; 
Tomba  fia  quefta  terra  a'  tuoi  nemici. 

Io  quanto  a  me  ne  vengo ,  e  del  periglio 
E  dell'  opre  compagno  ad  aitarte. 
Cio  che  puo  dar  di  vecchia  età  configlio  , 
Tutto  prometto  ,  e  cio  che  magica  arte 
Gli  Angeli ,  che  dal  Cielo  ebbero  efiglio 
Conftringero  délie  fatiche  a  parte. 
Madond'io  voglia  incominciar  gl'incanti, 
E  con  quai  modi ,  or  narrerotti  avanti. 

Nel  tempio  de'  Criftiani  occulto  giace 
Un  fotterraneo  altare  ;  e  quivi  è  il  volto 
Di  colei ,  che  fiia  diva  ,  e  madré  face 
Quel  vulgo  del  fuo  Dio  nato ,  e  fepolto. 
Dinanzi  al  fimulacro  accefa  face 
Continua  fplende  :  egli  è  in  un  vélo  avvolto; 
Pendono  intorno  in  lungo  ordine  i  voti, 
Che  vi  portaro  i  creduîi  devoti. 


ET      SOPHRONIE.  187 

Sire,  dit -il  ,  la  formidable  &  vi&o- 
rieufe  armée  arrive.  Mais  nous  ,  remplir- 
ions nos  devoirs  ,  le  ciel  &  la  terre  fécon- 
deront notre  courage.  Doué  de  toutes  les 
qualités  d'un  Capitaine  &  d'un  Roi ,  vous 
avez  de  loin  tout  prévu ,  vous  avez  pourvu 
à  tout ,  &  fi  chacun  s'acquitte  ainfi  de  fa 
charge  ,  cette  terre  fera  le  tombeau  de  vos 
ennemis. 

Quant  à  moi  ,  je  viens  de  mon  côté 
partager  vos  périls  &  vos  travaux.  J'y 
mettrai  pour  ma  part  les  confeils  de  la 
vieilleffe  &  les  forces  de  l'art  magique. 
Je  contraindrai  les  anges  bannis  du  ciel  à 
concourir  à  mes  foins.  Je  veux  commen- 
cer mes  enchantemens  par  une  opération 
dont  il  faut  vous  rendre  compte. 

Dans  le  temple  des  Chrétiens ,  fur  un 
autel  fouterrain  efî  une  image  de  celle 
qu'ils  adorent ,  &  que  leur  peuple  igno- 
rant fait  la  mère  de  leur  Dieu  ,  né ,  mort 
&  enféveli.  Le  fimulacre  devant  lequel 
une  lampe  brûle  fans  cefTe  ,  efl  enveloppé 
d'un  voile  ,  &  entouré  d'un  grand  nom- 
bre de  vœux  fufpendus  en  ordre  &  que 
les  crédules  dévots  y  portent  de  toutes 
parts. 
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Or  quefta  effigie  lor  di  là  rapita 

Voglio  che  tu  di  propria  man  trafporte^ 

E  la  riponga  entro  la  tua  Mefchita  : 

10  pofcia  incanto  adoprerô  si  forte  , 

Ch'  ogni  or ,  mentre  ella  qui  fia  cuflodita  y 
Sarà  fatal  cuftodia  a  quefte  porte  ; 
Tra  mura  inefpugnabili  il  tuo  impero 
Securo  fia  per  novo  alto  miftero. 

•y- 

Si  difle ,  e  '1  perfuafe  :  e  impaziente 

11  Re  fen  corfe  alla  magion  di  Dio 
E  sforzo  i  Sacerdoti ,  e  irreverente 
Il  caflo  fimulacro  indi  rapio  ; 

E  portollo  a  quel  tempio  ,  ove  fovente 
S' irrita  il  Ciel  col  folle  culto  e  rio. 
Nel  profan  loco  ,  e  fu  la  facra  imago. 
Sufurrô  poi  le  fue  beftemmie  il  Mago. 

Ma  corne  apparfe  in  ciel  V  alba  novella ," 

Quel ,  cui  l' immondo  tempio  in  guardia  è 

dato  , 

Non  rivide  l' immagine  ;  dov'  ella 

Fu  pofta  ,  e  invan  cerconne  in  altro  lato» 

Tofto  n'  avvifa  il  Re ,  ch'  alla  novella 

Di  lui  fi  moflra  fieramente  irato  : 

Ed  immagina  ben  ,  ch'  alcun  fedele 

Abbia  fatto  quel  fûrto ,  e  che  fe  '1  celé* 

II 
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ïl  s'agit  d'enlever  de  -  là  cette  effigie  & 
«de  la  tranfporter  de  vos  propres  mains 
dans  votre  Mofquée  ;  là  j'y  attacherai  un 
charme  fi  fort  ,  qu'elle  fera  tant  qu'on 
l'y  gardera  ,  la  fauve-garde  de  vos  portes, 
&  par  l'effet  d'un  nouveau  myftere  ,  vous 
conferverez  dans  vos  murs  un  empire 
inexpugnable» 

A  ces  mots  le  Roi  perfuadé ,  court  im* 
patient  à  la  maifon  de  Dieu  ,  force  les 
Prêtres ,  enlevé  fans  refpecl:  le  chafte  limu- 
îacre  &  le  porte  à  ce  temple  impie  011 
un  culte  infenfé  ne  fait  qu'irriter  le  Ciel. 
C'eft-là  ,  c'eft  dans  ce  lieu  profane  &  fur 
cette  fainte  image  ,  que  le  magicien  mur- 
mure fes  blafphêmeSé 

Mais  le  matin  du  jour  fuivant ,  le  gara 
«lien  du  temple  immonde  ne  vit  plus  l'image 
où  elle  étoit  la  veille  ,  &  l'ayant  cherchée 
en  vain  de  tous  côtés ,  courut  avertir  le 
Roi ,  qui ,  ne  doutant  pas  que  les  Chré- 
tiens ne  Peuffent  enlevée ,  en  fut  tranf- 
porté  de  colère. 


Supplément.    Tome  IL 


29O  ÔLÏNDE 

O  fu  di  man  fedele  opra  furtîva  , 
O  pur  il  Ciel  qui  fua  potenza  adopra 
Che  di  colei ,  ch'  è  fua  Regina  e  diva  ? 
Sdegna  che  loco  vil  l' immagin  copra  :. 
Ch*  incerta  fama  è  ancor  ,  fe  cio  s' afcriva 
Ad  arte  umana  ,  od  a  mirabil'  opra. 
Ben  è  pieîà  ,  che  la  pietade  e  '1  zelo 
Uman  cedendo  ,  autor  ien  creda  il  Cielo» 
m 

Il  Re  ne  fa  con  importuna  inchiefta 
Ricercar  ogni  chiefa  ,  ogni  magione  : 
Ed  a  chi  gli  nafconde  ,  o  manifefta 
Il  furto  o  il  reo,  gran  pêne,  e  premj  impone* 
E  '1  Mago  di  fpiarne  anco  non  reflta. 
Con  tutte  l' arti  il  ver  ;  ma  non  s' appône  ; 
Che  'l  Cielo  (  opra  fua  fofTe ,  o  foffe  altrui  ) 
Celolla  ad  onta  degl'  incanti  a  lui. 
*    • 

Ma  poichè  '1  Re  crudel  vide  occultarfe 
Quel  che  peccato  de'  fedeli  ei  penfa  ; 
Tutto  in  lor  d'  odio  infellonifli ,  ed  arfe 
D' ira  ,  e  di  rabbia  immoderata  immenfa, 
Ogni  rifpeîto  obblia  ;  vuol  vendicarfe , 
(Segua  che  puote  )  e  sfogar  l' aima  accenfa; 
Morrà ,  dicea ,  non  andrà  1*  ira  a  voto  , 
Nella  flrage  comune  il  ladro  ignoto. 
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Soit  qu'en  effet  ce  fût  un  coup  d'adrefie 
çfune  main  pieufe  ,  ou  un  prodige  du  Ciel 
indigné  que  l'image  de  fa  Souveraine  {bit 
proftituée  en  un  lieu  fouillé  ,  il  eft  édi- 
fiant ,  il  eft  jufte  de  faire  céder  le  zèle  &  la 
piété  des  hommes,  &  de  croire  que  le  coup 
eu  venu  d'en-haut. 

Le  Roi  fît  faire  dans  chaque  Eglife  & 
dans  chaque  maifon ,  la  plus  importune 
recherche ,  &  décerna  de  grands  prix  & 
de  grandes  peines  à  qui  révéleroit  ou  re- 
cèleront le  vol.  Le  magicien  de  fon  côté , 
déploya  fans  fuccès  toutes  les  forces  de 
fon  art  pour  en  découvrir  l'auteur.  Le 
Ciel  j  au  mépris  de  fes  enchanîemens  &  de 
lui ,  tint  l'œuvre  fecrette  ,  de  quelque  part 
qu'elle  pût  venir. 

Mais  le  tyran,  furieux  de  fe  voir  cacher 
le  délit  qu'il  attribue  toujours  aux  ridel- 
les ,  fe  livre  contre  eux  à  la  plus  ardente 
rage.  Oubliant  toute  prudence ,  tout  ref* 
pect.  humain  ,  il  veut  à  quelque  prix  que 
ce  foit  affouvir  fa  vengeance.  «Non, non, 
»  s'écrioit-il ,  la  menace  ne  fera  pas  vaine  : 
»  le  coupable  a  beau  fe  cacher ,  il  faut 
»  qu'il  meure  ;  ils  mourront  tous  5  6c  lui 
»  avec  eux,  » 

T  % 
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Purchè  '1  reo  non  û  falvi,  il  giufto  pera  , 
E  T  innocente.  Ma  quai  giufto  io  dico  ? 
E'  colpevol  ciafcun,  ne  in  loro  fchiera 
Uom  fu  giammai  del  noûro  nome  amico. 
S'  anima  v'  è  nel  novo  error  fincera  , 
Bafti  a  novella  pena  un  fallo  antico. 
Su. ,  fu ,  fedeli  miei ,  fu  via  prendete 
Le  fiamme ,  e  '1  ferro ,  ardete ,  ed  uccidete* 

»^ 
Cosi  parla  aile  turbe ,  e  fe  n'  intefe. 
La  fama  tra'  fedeli  immantinente , 
Ch  'attoniti  reftar ,  si  gli  forprefe 
Il  timor  délia  morte  ornai  prefente, 
E  non  è  chi  la  fuga  o  le  difefe , 
Lo  fcufare  o  '1  pregare  ardifca ,  o  tente  ; 
Ma  le  timide  genti  e  irrefolute  , 
Donde  meno  fperaro  ebber  falute. 

$  • 

Vergine  era  fra  lor  di  già  matura 
.Verginità  ,  d'  alti  penfieri  e  régi  : 
D'  aka  beltà ,  ma  fua  beltà  non  cura  , 
O  tanto  fol ,  quant'  oneftà  fen  fr^gi. 
E'  il  fuo  pregio  magglor  ,  che  tra  le  mura 
D' angulla  cafa  afconde  i  fuoi  gran  pregi  : 
E  da'  vagheggiatori  ella  s' invola 
Aile  iodi ,  agli  fguardi  inculta  e  fola. 
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»  Pourvu  qu'il  n'échappe  pas  ,  que  le 
»  jufte  ,  que  l'innocent  périfTe  ,  qu'im- 
»  porte  ?  Mais  qu'ai-je  dit  ,  l'innocent  ? 
»  Nul  ne  l'eft ,  &  dans  cette  odieufe  race  , 
»  en  eft  -  il  un  feul  qui  ne  foit  notre 
»  ennemi  ?  Oui ,  s'il  en  eft  d'exempts  de 
»  ce  délit ,  qu'ils  portent  la  peine  due 
m  à  tous  pour  leur  haine  ;  que  tous  pé- 
»  riffent ,  l'un  comme  voleur  &  les  autres 
v  comme  Chrétiens.  Venez  ,  mes  loyaux, 
»  apportez  la  flamme  &  le  fer.  Tuez  & 
»  brûlez  fans  miféricorde  ». 

C'eft  ainfi  qu'il  parle  à  fon  peuple.  Le 
bruit  de  ce  danger  parvient  bientôt  aux 
Chrétiens.  Saifis  ,  glacés  d'enroi  par  Taf- 
pecl:  de  la  mort  prochaine  ,  nul  ne  fonge 
à  fuir  ni  à  fe  défendre  ,  nul  n'cié  tenter  les 
excufes  ni  les  prières.  Timides,  irréfolus, 
ils  attendoient  leur  deftinée  ,  quand  ils 
virent  arriver  leur  falut  ,  d'où  ils  l'efpé- 
roient  le  moins. 

Parmi  étoit  une  vierge  ,  déjà  nubile  , 
d'une  ame  fublime  ,  d'une  beauté  d'ange 
qu'elle  néglige  ou  dont  elle  ne  prend  que 
les  foins  dont  l'honnêteté  fe  pare  ,  6c  ce 
qui  ajoute  au  prix  de  fes  charmes,  dans  les 
murs  d'une  étroite  enceinte  elle  les  fouf- 
trait  aux  yeux  6c  aux  vœux  des  amans* 
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Pur  guardîa  effer  non  puô ,  che  'n  tutto  ceU 
Belîà  degna  ,  ch'  appaja,  e  che  s'  ammiri  i 
Ne  tu  il  confenti ,  Amor;  ma  la  riveli 
D'  un  giovineîto  ai  cupidi  defiri. 
Amor,  ch'  or  cieco,  or  Argo,  oraneveH 
Di  benda  gli  occhi ,  ora  ce  gli  apri  e  giri  ; 
Tu  per  mille  cuftodie  entro  ai  più  calli 
Verginei  alberghi  il  guardô  altrui  portafti, 
* 

Colei  Sofronia  ,  Oîindo  egîi  s'  appeîla , 
D'  una  citrate  entrambi ,  e  d'  una  fede. 
Ei  che  modefto  è  si,  corn' effa  è  bella, 
Brama  affai ,  poco  fpera  ,  e  nulla  chiede; 
Ne  fa  fconrirfi  ,  o  non  ardifce  :  ed  ella 
O  lo  fprezza ,  o  nol  vede  ,  o  non  s'  avvede. 
Cosi  finora  il  mifero  ha  fervito 
O  non  vifto  ,  o  mal  noto ,  o  mal  gradito. 
# 

•y- 

S'ode  1'  annunzio  intanto.,  e  che  s'apprefta 
Miferabile  ftrage  al  popol  loro. 
A  lei  che  generofa  è ,  quanîo  onefta  , 
Vie  ne  in  penfier  corne  falvar  cofloro. 
Move  fortezza  il  gran  penfier,  l'arrêta 
Poi  la  vergogna  ,  e  '  1  virginal  decoro. 
Vince  fortezza  ,  anzi  s  '  accorda ,  e  face 
Se  vergognofa  ,  e  la  vergogna  audace. 
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Mais  eft-il  des  murs  que  ne  perce  quel- 
que rayon  d'une  beauté  digne  de  briller 
aux  yeux  &  d'enflammer  les  cœurs  } 
Amour  !  le  fouffrirois-tu  ?  Non  ,  tu  l'as 
j-évélée  aux  jeunes  defirs  d'un  adolefcent. 
Amour  !  qui ,  tantôt  argus  &  tantôt  aveu- 
gle ,  éclaires  les  yeux  de  ton  flambeau  ou 
les  voiles  de  ton  bandeau ,  malgré  tous 
les  gardiens,  toutes  les  clôtures,  jufques 
dans  les  plus  chaftes  afyles  ,  tu  fçus  porter 
un  regard  étranger. 

Elle  s'appelle  Sophronie  ,  Olinde  eft  Te 
nom  du  jeune  homme  ,  tous  deux  ont  la 
même  patrie  &  la  même  foi.  Comme  il 
eft  modefte  autant  qu'elle  eft  belle  ,  il  de- 
fire  beaucoup  ,  efpere  peu  ,  ne  demande 
rien  &  ne  fait  ou  n'ofe  fe  découvrir.  Elle , 
de  fon  côté  ,  ne  le  voit  pas  ,  ou  n'y  penfe 
pas  ,  ou  le  dédaigne  ,  &  le  malheureux 
perd  ainfî  (es  foins  ignorés ,  mal  connus  , 
ou  mal  reçus. 

Cependant  on  entend  l'horrible  procla- 
mation &  le  moment  du  maffacre  appro- 
che. Sophronie  aufîi  généreufe  qu'hon- 
nête forme  le  projet  de  fauver  fon  peuple. 
Si  fa  modeftie  l'arrête ,  fon  courage  l'ani- 
me &  triomphe ,  ou  plutôt  ces  deux  vertus 
s'accordent  &  s'illuftrent  mutuellement. 

T4 
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La  vergine  tra  '1  vulgo  ufci  foletta  ^ 
Non  copri  fue  bellezze ,  e  non  1'  efpofe  ; 
Raccolfe  gli  occhi ,  andô  nel  vel  riftretta  , 
Con  ifchive  manière ,  e  generofe. 
Non  fai  ben  dir ,  s'  adorna  ,  o  fe  negletta  , 
Se  cafo ,  od  arte  il  bel  volto  compofe  ; 
Di  Natura  ,  d'Amor  ,  de  '  Cieli  amici 
Le  negligenze  fue  fono  artificj. 
* 

Mirata  da  ciafcun  paffa  ,  e  non  mira 
L' altéra  donna  ,  e  innanzi  al  Re  fen  viene 
Ne  perché  irato  il  veggia  >  il  piè  ritira  , 
Ma  il  fero  afpetto  intrepida  foftiene. 
Vengo  ,  Signor  (  gli  diffe  )  e  '  n  tanto  l' ira 
Prego  fofpenda  ,  e  '  1  tuo  popolo  affrene  : 
Vengo  a  fcoprirti ,  e  vengo  a  darti  prefo 
Quel  reo  che  cerchi ,  onde  fei  tanto  offefo» 

AU'  onefta  baldanza  ,  air.improvvifo 
Fo^orar  di  bellezze  altère  e  fante  , 
Quafi ,  confufo  il  Re ,  quafi  conqui  fo  , 
Freno  lo  fdegno,  e  placô  il  fier  fembiante* 
S  '  egli  era  d  ■  aima ,  o  fe  coftei  di  vifo 
Severa  manco  ,  ei  diveniane  amante  ; 
Ma  ritrofa  beltà  ritrofo  core 
Non  prends  :  e  fono  i  vezzi  efca  d'Amore» 
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La  jeune  vierge  fort  feule  au  milieu 
du  peuple  ;  fans  expofer  ni  cacher  fes 
charmes  ,  en  marchant  elle  recueille  fes 
yeux  ,  refferre  fon  voile ,  &c  en  impofe  par 
la  réferve  de  fon  maintien.  Soit  art  ou  ha- 
zard,  foit  négligence  ou  parure ,  tout  con- 
court à  rendre  fa  beauté  touchante  :  le  Ciel, 
la  nature  &  l'amour  qui  la  favorifent  , 
donnent  à  fes  négligences  l'effet  de  l'art. 
Sans  daigner  voir  les  regards  qu'elle 
attire  à  fon  pafiage  ,  &  fans  détourner 
les  fiens  ,  elle  fe  préfente  devant  le  Roi , 
ne  tremble  point  en  voyant  fa  colère  & 
foutient  avec  fermeté  fon  féroce  afpecl. 
Seigneur  ,  lui  dit-elle  ,  daignez  fufpendre 
votre  vengeance  &  contenir  votre  peuple. 
Je  viens  vous  découvrir  &  vous  livrer  le 
coupable  que  vous  cherchez  &  qui  vous  a 
ii  fort  offenfé. 

A  l'honnête  affurance  de  cet  abord  ^ 
à  l'éclat  fubit  de  ces  chaftes  &  fieres 
grâces ,  le  Roi  confus  &  fubjugué ,  calme 
fa  colère  &  adoucit  fon  vifage  irrité.  Avec 
moins  de  févérité  ,  lui  dans  l'ame ,  elle  fur 
le  vifage  ,  il  en  devenoit  amoureux.  Mais 
une  beauté  revêche  ne  prend  point  un 
cœur  farouche  ,  &  les  douces  manières 
font  les  amorces  de  l'amour. 
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Fu  ftupor ,  fu  vaghezza ,  e  fu  diîetto , 
S  '  amor  non  fu  ,  che  moffe  il  cor  villano. 
Narra  (  ei  le  dice  )  il  tutto  :  ecco  io  com- 
mette , 
Che  non  s'  offenda  il  popol  tuo  Criftiano. 
Ed  ella  :  il  reo  fi  trova  al  tuo  cofpetto  : 
Opra  è  il  furto  ,  Signor ,  di  quefta  mano  : 
Io  1  '  immagine  tolli  :  io  Ton  colei , 
Che  tu  ricerchi ,  e  me  punir  tu  dei. 

°§* 
Cosi  al  pubblico  fato  il  capo  altero 
OfFerfe  ,  e  '  1  voile  in  fe  fola  raccorre. 
Magnanima  menzogna ,  or  quando  è  il  vero 
Si  bello  ,  che  li  poffa  a  te  preporre  ? 
Riman  fofpefo ,  e  non  si  toflo  il  fero 
Tiranno  ail'  ira ,  corne  fuol ,  trafcorre. 
Poi  la  richiede  :  Io  vuo'che  tu  mi  fcopra, 
Chi  diè  configlio ,  e  chi  fu  infieme  ail'  opra. 

Ht 

Non  volfi  far  délia  mia  gîoria  altrui 
Ne  pur  minima  parte  ,  ella  gli  dice  , 
Sol  di  me  fteffa  io  confapevol  fui , 
Sol  configliera  ,  e  fola  efecutrice. 
Dunque  in  te  fola ,  ripigliô  colui , 
Caderà  l' ira  mia  vendicatrice. 
Diffe  ella  :  E'  giufto  ;  effer  a  me  conviene, 
Se  fui  fola  ail'  onor ,  fola  aile  pêne* 
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Soit  furprife  ,  attrait  ou  volupté  plutôt 
qu'attendrhTement  ,  le  barbare  fe  fentit 
ému.  Déclare-moi  tout ,  lui  dit- il  ;  voilà 
que  j'ordonne  qu'on  épargne  ton  peuple. 
Le  coupable  ,  reprit -elle  ,  eft  devant  vos 
yeux  ;  voilà  la  main  dont  ce  vol  eft  l'œu- 
vre. Ne  cherchez  perfonne  autre  ;  c'eft  moi 
qui  ai  ravi  l'image  ;  &  je  fuis  celle  que 
vous  devez  punir. 

C'eft  ainfi  que  fe  dévouant  pour  le  falut 
de  fon  peuple  ,  elle  détourne  ccurageufe- 
ment  le  malheur  public  fur  elle  feule.  Le 
Tyran  quelque  terris  irréfolu  ,  ne  fe  livre 
pas  fi-tôt  à  fa  furie  accoutumée  ;  il  l'in- 
terroge :  il  faut ,  dit-il ,  que  tu  me  décVes 
qui  t'a  donné  ce  coniéil  &  qui  t'a  aidé  à 
l'exécuter. 

Jaloufe  de  ma  gloire  ,  je  n'ai  voulu  , 
répond  -  elle  j  en  faire  part  à  perfonne» 
Le  projet ,  l'exécution  ,  tout  vient  de  moi 
feule ,  &  feule  j'ai  fu  mon  fecrct.  C'eft 
donc  fur  toi  feule  ,  lui  dit  le  Roi  ,  que 
doit  tomber  ma  vengeance.  Cela  eft  jufte, 
reprend- elle  ;  je  dois  fubir  toute  la  peine  5 
comme  j'ai  remporté  tout  l'honneur. 
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Qui  comincia  il  Tiranno  a  rifdegnarfi  ; 
Pur  le  dimanda  :  Ov'  hai  1'  immago  afcofa 
Non  îa  nafcofi  ,  a  lui  rifponde  ,  io  P  arfi; 
E  l'arderla  ftimai  laudabil  cofa. 
Cosi  almen  non  potrà  più  violarfî 
Per  man  di  mifcredenti  ingiuriofa. 
Signore  ,  o  chiedi  il  furto ,  o  '1  ladro  chiedi  ; 
Quel  non  vedrai  in  eterno ,  e  quefto  il  vedh 


Benchè  ne  furto  è  il  mio,  ne  ladra  iofono  ; 
Giuïlo  è  ritor  ciô  ch'  a  gran  torto  è  tolto. 
Or  quefto  udendo  ,  in  minaccevol  fuono 
Freme  il  Tiranno  ;  e  '1  fren  dell'  ira  è  fciolto. 
Non  fperi  più  di  ritrovar  perdono 
Cor  pudico  ,  alta  mente  ,  o  nobil  volto  : 
F*  indarno  Amor  contra  lo  fdegno  crudo 
Di  fua  vaga  bellezza  a  lei  fa  fcudo. 


Prefa  è  la  bella  donna  ,  e  incrudelito 
Il  Re  la  danna  entro  un  incendio  a  morte. 
Già  '  1  vélo ,  e  '  1  cafto  manto  è  a  lei  rapito  ; 
Stringon  le  molli  braccia  afpre  ritorte. 
Ella  fi  tace  ;  e  in  lei  non  sbigottito  , 
Ma  pur  commoffo  alquanto  è  il  petto  forte; 
E  fmarrifce  il  bel  volto  in  un  colore , 
Che  non  è  pallidezza ,  ma  candore. 
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Ici  le  courroux  du  Tyran  commence  à 
fe  rallumer.  Il  lui  demande  où  elle  a  caché 
l'image?  Elle  répond;  je  ne  l'ai  point  cachée, 
je  l'ai  brûlée,  &  j'ai  cru  faire  une  œuvre 
louable  de  la  garantir  ainfi  des  outrages  des 
mécréans.  Seigneur  ,  eft-ce  le  voleur  que 
vous  cherchez  ?  il  eft  en  votre  préfence. 
Eft-ce  le  vol  ?  vous  ne  le  reverrez  jamais. 

Quoiqu'au  refle  ces  noms  de  voleur  8>C 
de  vol  ne  conviennent  ni  à  moi  ni  à  ce 
que  j'ai  fait.  Rien  n'eft  plus  jufte  que  de 
reprendre  ce  qui  fut  pris  injuftement. 

A  ces  mots  ,  le  Tyran  pouffe  un  cri 
menaçant  :  fa  colère  n'a  plus  de  frein. 
Vertu ,  beauté  ,  courage  ,  n'efpérez  plus 
trouver  grâce  devant  lui.  C'eft  en  vainque 
pour  la  défendre  d'un  barbare  dépit  , 
l'amour  lui  fait  un  bouclier  de  fes  charmes. 

On  la  faifit  ;  rendu  à  toute  fa  cruauté  , 
le  Roi  la  condamne  à  périr  fur  un  bûcher. 
Son  voile  ,  fa  chafle  mante  lui  font  arra- 
chés ;  {es  bras  délicats  font  meurtris  de 
rudes  chaînes.  Elle  fe  tait  ;  fon  ame  forte  j 
fans  être  abattue ,  n'eft  pas  fans  émotion , 
&  les  rofes  éteintes  fur  fon  vifage  y  laiffent 
la  candeur  de  l'innocence  plutôt  que  la 
pâleur  de  la  mort. 
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Divulgom*  il  gran  cafo  ,  e  quivi  tratto.  * 
Già  '1  popols'era:01indoanco  v'accorfe; 
Dubbia  era  la  perfona  ,  e  certo  il  fatto , 
Venia ,  che  foffe  la  iua  donna  in  forfe. 
Corne  la  bella  prigioniera  in  atto 
Non  pur  di  rea  ,  ma  di  dannata  ei  fcorle; 
Corne  i  miniftri  al  duro  ufkio  intenti 
Vide ,  precipitofo  urto  le  genti. 

Al  Re  grido  :  Non  è ,  non  è  già  rea 
Coftei  del  furto  ,  e  per  follia  fen  vanta. 
Non  pensô  ,  non  ardi ,  ne  far  potea 
Donna  fbla  e  inefperta  opra  cotanta. 
Corne  ingannô  i  cuftodi  ?  e  délia  Dea 
Con  quali  arti  involo  1  '  immagin  fanta 
Se  '1  fece  ,  il  narri.  Io  l' ho ,  Signor ,  fliraîa, 
Ahi  tanto  amô  la  non  amante  amata. 

$  • 

Soggiunfe  pofcia  :  Io  là  ,  donde  riceve , 

L'  alta  voftra  meichita  e  1  '  aura  e  '  1  die  ; 

Di  notte  afcefi ,  e  trapaflai  per  brève 

Foro  ,  tentando  innaccefîibil  vie. 

A  me  1  '  onor  ,  la  morte  a  me  fi  deve  ; 

Non  ufurpi  coftei  le  pêne  mie. 

Mie  Ion  quelle  catene  ,  e  per  me  que&i 

Fiamma  s' accende,  e  '  1  rogo  a  me  s'apprefta» 
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Cet  acte  héroïque  aufîl-tôt  fe  divulgue. 
Déjà  le  peuple  accourt  en  foule.  Olinde 
accourt  aufîi  tout  alarmé.  Le  fait  étoit  sûr, 
îa  per  forme  encore  douteufe  ,  ce  pou  voit 
être  la  maîtreffe  de  fon  cœur.  Mais  fi-tôt 
qu'il  apperçoit  la  belle  prifonniere  en  cet 
état ,  fi-tôt  qu'il  voit  les  miniftres  de  fa 
mort  occupés  à  leur  dur  office ,  il  s'élance , 
il  heurte  la  foule. 

Et  crie  au  Roi  :  non  ,  non  ,  ce  vol 
n'eft  point  de  fon  fait  ;  c'eft  par  folie 
qu'elle  s'en  ofe  vanter.  Comment  une  jeu- 
ne fille  fans  expérience  pourroit-elle  exé- 
cuter ,  tenter  ,  concevoir  même  une  pa- 
reille entreprife  ?  Comment  a-t-elle  trompé 
les  gardes  ?  Comment  s'y  eft  -  elle  prife  , 
pour  enlever  la  fainte  image  ?  Si  elle  l'a  fait , 
qu'elle  s'explique.  C'eft  moi ,  Sire  ,  qui  aï 
fait  le  coup.  Tel  fut ,  tel  fut  l'amour  dont 
même  fans  retour  il  brûla  pour  elle. 

Il  reprend  enfuite.  Je  fuis  monté  de 
nuit  jufqu'à  l'ouverture  par  où  l'air  & 
le  jour  entrent  dans  votre  Mofquée , 
&  tentant  des  routes  prefque  inaccefïi- 
bles  ,  j'y  fuis  entré  par  un  pafTage  étroit. 
Que  celle-ci  ceffe  d'ufnrper  la  peine  qui 
m'eft  due.  J'ai  feul  mérité  l'honneur  de 
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Aîza  Sofronia  il  vifo ,  e  umanamente 
Con  occhi  di  pietate  in  lui  rimira. 
A  che  ne  vieni ,  o  mifero  innocente  ? 
Quai  configlio  o  furor  ,  ti  guida  o  tira  ? 
Non  fon  io  dunque  fenza  te  poflente 
A  foftener  cio  che  d'un  uom  puo  l' ira  ? 
Ho  petto  anch'  io  ,  ch'  ad  una  morte  crede 
Di  baftar  ,  e  compagnia  non  chiede. 

Cosi  parla  ail'  amante  ,  e  nol  difpone 
Si ,  ch'  egli  fi  difdica ,  o  penfier  mute. 
O  fpettacolo  grande  ,  ove  a  tenzone 
Sono  amore  e  magnanima  virtute  l 
Ove  la  morte  al  vincitor  fi  pone 
In  premio  ;  e  '  1  mal  del  vinto  è  la  falute. 
Ma  più  s' irrita  il  Re ,  quant  '  ella  ,  ed  efïb 
E  '  più  coftante  in  incolpar  fe  fleffo. 


Pargli  che  vilipefo  egli  ne  refti  ; 
E  che  '  n  difprezzo  fuo  fprezzin  le  pene^ 
Credafi ,  dice ,  ad  ambo  ,  e  quella  e  queftt 
Vinca  ,  e  la  palma  lia  quai  fi  conviene. 
Indi  accenna  ai  fergenti ,  i  quai  fon  preftî 
A  legar  il  garzon  di  lor  catene. 
Sono  ambo  ftretti  al  palo  fteffo ,  e  volto 
E'  iltergo  altergo,  e  '1  volto  afçofo  al  volto  l 

la 
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h  mort  :  c'eft  à  moi  qu'appartiennent  ces 
chaînes ,  ce  bûcher  ,  ces  flammes  ;  tout 
cela  n'eft  deftiné  que  pour  moi. 

Sophronie  levé  fur  lui  les  yeux,  la  dou- 
ceur ,  la  pitié  font  peintes  dans  fes  regards. 
Innocent  infortuné ,  lui  dit-elle  ,  que  viens- 
hi  faire  ici  ?  Quel  confeil  t'y  conduit  ? 
Quelle  fureur  t'y  traîne  ?  Crains-tu  que 
fans  toi  mon  ame  ne  puiffe  fupporter  la 
colère  d'un  homme  irrité  ?  Non  ,  pour 
une  feule  mort ,  je  me  funis  à  moi  feule  , 
&  je  n'ai  pas  befoin  d'exemple  pour 
apprendre  à  la  fourTrir. 

Ce  difcours  qu'elle  tient  à  fon  amant 
ne  le  fait  point  rétracter  ni  renoncer  à  fon 
deffein.  Digne  &  grand  fpe&acle  !  où  l'a- 
mour entre  en  lice  avec  la  vertu  magnani- 
me ,  où  la  mort  eft  le  prix  du  vainqueur, 
&  la  vie  la  peine  du  vaincu  !  Mais  loin 
d'être  touché  de  ce  combat  de  confiance 
&  de  générofité  ,  le  Roi  s'en  irrite. 

Et  s'en  croit  infulté ,  comme  fi  ce  mépris 
du  fiipplice  retomboit  fur  lui.  Croyons- 
en  ,  dit-il ,  à  tous  deux ,  qu'ils  triomphent 
l'un  &  l'autre  &  partagent  la  paime  qui 
leur  efl  due.  Puis  il  fait  figne  aux  fergens  , 
&  dans  l'inftant  Olinde  ell  dans  les  fers. 

Supplément.    Tome  IJ,  V 
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Compofto  è  lor  d' intorno  il  rogo  omaî  T 
E  già  le  fiamme  il  mantice  v'  incita  : 
Quando  il  fanciullo  in  dolorofi  lai 
Proruppe  ,  e  diffe  a  lei ,  ch  '  è  feco  imita  i 
Quefto  dunque  è  quel  laccio,  ond  '  iofperai 
Teco  accopiarmi  in  compagnia  di  vita  ? 
Quefto  è  quel  foco ,  ch  '  io  credea  che  i  cori 
Ne  doveffe  infiammar  d' eguali  ardori  ? 

•\^ 
Altre  fiamme,  altrinodi  amor  promife  : 
Altri  ce  n'  apparecchia  iniqua  forte. 
Troppo,  ahi  ben  troppo,  ellagià  noi  divife  5 
Ma  duramente  or  ne  congiunge  in  morteo 
Piacemi  almen  ,  poichè  '  n  si  ftrane  guife 
Morir  pur  dei ,  del  rogo  effer  conforte  , 
Se  del  letto  non  fui  :  duolmi  il  tuo  fato  , 
U  mio  non  già  ,  poich'  io  ti  moro  a  lato,' 
m 

Ed  o  mia  morte  avventurofa  appieno  1 
O  fortunati  miei  dolci  martiri , 
S' impetrero  che  giunto  feno  a  feno , 
L'  anima  mia  nella  tua  bocca  io  fpiri  ; 
E  venendo  tu  meco  a  un  tempo  menor 
In  me  fuor  mandi  gli  ultimi  fofpiri. 
Cosi  dice  piangcndo  ;  ella  il  ripiglia 
Soavemente ,  e  in  tai  detti  il  çonfiglia» 
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Tous  deux  liés  &  adofles  au  même  pieu 
ne  peuvent  fe  voir  en  face. 

On  arrange  autour  d'eux  le  bûcher  ,  &£ 
déjà  l'on  excite  la  flamme  ,  quand  le  jeune 
homme  éclatant  en  gémuTemens  ,  dît  à  celle 
avec  laquelle  il  eu.  attaché  :  C'efl  donc  là 
le  lien  duquel  j'efpérois  m'unir  à  toi  pour 
ïa  vie  !  C'eil  donc  là  ce  feu  dont  nos  cœurs 
dévoient  brûler  enfemble  î 

O  flammes  ,  ô  nœuds  qu'un  fort  cruel 
nous  defline  !  hélas  ,  vous  n'êtes  pas  ceux 
que  l'amour  m'avoiî  promis  !  Sort  cruel 
qui  nous  fépara  durant  la  vie  &  nous 
joint  plus  durement  encore  à  la  mort  ! 
ah  !  puifque  tu  dois  la  fubir  auffi  funefte  j 
je  me  confole  en  la  partageant  avec  toi  , 
de  t'être  uni  fur  ce  bûcher  ,  n'ayant  pu 
l'être  à  la  couche  nuptiale.  Je  pleure  , 
mais  fur  ta  trille  defiinée ,  &  non  fur  la 
mienne,  puifque  je  meurs  à  tes  côtés. 

O  que  la  mort  me  fera  douce ,  que 
les  tourmens  me  feront  délicieux  ,  û 
j'obtiens  qu'au  dernier  moment  ,  tom- 
bant l'un  fur  l'autre  ,  nos  bouches  fe  joi- 
gnent pour  exhaler  &  recevoir  au  même 
inftaflt  nos  derniers  foupirs  !  Il  parle  & 
£es  pleurs  étouffent  fes  paroles.  Elle  le  tance 

V  » 


308  O   L  I   N   D   E 

Amico,  al  tri  penfieri,  altri  lamenti 
Per  più  alta  cagione  il  tempo  chiede. 
Che  non  penfi  a  tue  colpe  ?  e  non  raniment! 
•QualDiopromettaaibuoniampiamercede? 
SoûYi  in  fuo  nome ,  e  fian  doki  i  tormenti , 
E  lieto  afprra  alla  fuperna  fede. 
Mira  il  Ciel  com  '  e  beilo  ,  e  mira  il  Sole  9 
Ch  '  a  fe  par  che  n  '  inviti  >  e  ne  confole. 
# 

Qui  iî  volgo  de'  Pagani  il  pianto  efrolle  i 
Piange  il  fedel ,  ma  in  voci  affai  piii  baffe. 
Un  non  fo  che  d' inufitato  e  molle 
Par  che  nel  duro  petto  al  Re  trapaffe. 
Ei  prefentillo ,  e  fi  sdegno  ;  ne  voile 
Piegarfi ,  e  gli  occhi  torfe ,  e  û  ritraffe. 
Tu  fola  il  duol  comun  non  accompagnî  , 
Sofronia  ,  e  pianta  da  ciafcun  non  piagni. 

Mentre  fono  in  tal  rirchid,ecco  un  guerriero 
,(  Che  tal  parea  )  d  '  alta  f  embianza ,  e  degna  : 
E  moftra  d  '  arme  ,  e  d'  abito   ftraniero , 
Che  di  lontan  p'eregrinando  vegna. 
La  tigre  che  iull  '  elmo  ha  per  cimiero, 
Tutti  gli  occhi  a  fe  trae  ,  famofa  infegna  ' 
Infegna  ufata  da  Clorinda  in  guerra , 
Onde  la  credonlei,  ne  '1  creder  erra, 
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avec  douceur  &  le  remontre  en  ces  termes. 

Ami ,  le  moment  où  nous  fommes  exige 
d'autres  foins  &  d'autres  regrets.  Ah  ! 
penfe  ,  penfe  à  tes  fautes  &:  au  digne  prix 
que  Dieu  promet  aux  fidèles.  Souffre  en 
fon  nom  ,  les  tourmens  te  feront  doux  : 
afpire  avec  joie  au  féjour  céleiîe.  Vois  le 
Ciel  comme  il  efl  beau  ;  vois  le  foleii  dont 
il  fembîe  que  l'afpect  riant  nous  appelle  Ô£ 
nous  confole. 

A  ces  mots  tout  le  peuple  païen  éclate  en 
fanglots ,  tandis  que  le  fidèle  ofe  à  peine 
gémir  à  plus  baffe  voix.  Le  Roi  même  ,  le 
Roi  fent  au  fond  de  fon  ame  dure  je  ne 
fais  quelle  émotion  prête  à  l'attendrir.  Mais 
en  la  preffentant ,  il  s'indigne  ,  s'y  refufe  , 
détourne  les  yeux  ,  èl  part  fans  vouloir 
fe  biffer  fléchir.  Toi  feule  ,  ô  Sophronie  , 
n'accompagne  point  le  deuil  gérera! ,  & 
quand  tout  pleure  fur  toi ,  toi  feule  ne 
pleure  pas  ! 

En  ce  péril  preffant  furvient  un  guer-»' 
rier  ou  parohTant  tel,  d'une  haute  &  belle 
apparence ,  dont  l'armure  &  l'habillement 
étranger,  annonçoit  qu'il  venoit  de  loin* 
Le  Tigre  ,  fameufe  enfeigne  qui  couvre 
fon  cafque  ,  attira  tous  les  'yeux  &  fît 
juger  avec   raifon  que  c'étoit  Clorinde» 

Vî 
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Corlei  gl  '  ingegni  femminili ,  e  gii  uil 
Tutti  fprezzo  fin  dali  '  età  piii  acerba  : 
Ai  lavori  d'  Aracne  :  ail  '  ago  ,  ai  fufi 
ïnchinar  non  degnô  la  man  fupc-rba  : 
Fuggi  gli  abiti  molli  ;  e  i  lochi  chiufi  ; 
Che  ne  '  campi  oneilate  anco  fi  ferba  : 
Armo  d  '  crgoglio  il  vclto ,  e  fi  compiacque 
Rigido  fario  ,  e  pur  rigido  piacque. 

Tencra  ancor  con  pargolctta  deflra 
Sîrinfe  ,  e  lento  d'  Un  corridore  il  morfo  ? 
Traîto  1  '  afla  e  la  fbada  ,  ed  in  paleftra 
Induro  i  membri ,  ed  alienogli  al  corfo  : 
Pofcia  o  per  via  montana  ,  o  per  filveftra , 
L'  orme  fegui  di  fier  leone  e  d'  orfo  : 
Segui  ?e  guerre  ,  e'  n  quelle  ,  e  fra  le  feîve 
Fera  agli  uomirii  parve  ,  uomo  aile  belve, 

"V" 

Viene  or  coftci  dalle  contrade  Perfe  , 
Perché  ai  Chriïtiani  a  iuo  poter  reiifta  ; 
Bench  '  altre  volte  ha  di  1er  membra  afperfe 
Le  piagge  ,  el'  onda  di  lor  Tangue  ha  mifta. 
Or  quinci  in  arrivando  à  lei  s'  oiîerfe 
L'  apparato  di  morte  a  prima  vifla. 
Di  mirar  vaga ,  e  di  Taper  quai  fallo 
Condanni  i  rei  3  iofpinge  oltre  il  cavallo-. 
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Dès  l'âge  le  plus  tendre  ,  elle  méprifa 
les  mignardifes  de  fon  {exe.  Jamais  fes 
courageufes  mains  ne  daignèrent  toucher 
le  fufeau  ,  Faiguilîe  &  les  travaux  d'A- 
rachné.  Elle  ne  voulut  ni  s'amollir  par 
«des  vêtemens  délicats  ,  ni  s'environner 
timidement  de  clôture.  Dans  les  camps 
même  ,  la  vraie  honnêteté  fe  fait  refpec- 
ter  ,  &  par-  tout  fa  force  &  fa  vertu  fut 
fa  fauve- garde.  Elle  arma  de  fierté  fon 
vifage  &  fe  plut  à  le  rendre  févere  ;  mais 
il  charme  tout  févere  qu'il  eft. 

D'une  main  encore  enfantine  elle  apprit 
à  gouverner  le  mors  d'un  courfier  ,  à 
manier  la  pique  &  l'épée  ;  elle  endurcit 
fon  corps  fur  l'arène  ,  fe  rendit  légère  à 
la  courfe ,  fur  les  rochers  ,  à  travers  les 
bois ,  fuivit  à  la  pifte  les  bêtes  féroces  , 
fe  fit  guerrière  enfin  ,  &  après  avoir  fait  la 
guerre  en  homme  aux  lions  dans  les  forêts, 
combattit  en  lion  dans  les  camps  parmi  les 
hommes. 

Elle  venoit  des  contrées  Perfanes  pour 
réilfter  de  toute  fa  force  aux  Chrétiens. 
Ce  n'étoit  pas  la  première  fois  qu'ils 
éprouvoient  fon  courage.  Souvent  elle 
avoit  difperfé  leurs  membres  fur  la  pouf- 
fiere  &  rougi  les  eaux  de  leur  fang.  L'appa- 
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Cedon  le  turbe ,  e  i  duo  îegati  infieme 
Ella  ïi  ferma  a  riguardar  dapprëflo. 
Mira  che  1  '  una  tace  ,  e  1  '  altro  geme  , 
E  più  vigor  mofïra  il  men  forte  feffo. 
Piarger  lui  vede  in  guifa  d  '  uom  cui  preme 
Pietà  ,  non  doglia ,  o  duol  non  di  fe  fleffo  t 
E  tacer  lei  con  gli  occhj  al  ciel  si  fifa , 
Ch'  anzi  '1  morir  par  di  quaggiù  divifa» 

*§- 
Clorinda  intenerifïi ,  e  fi  condolfe 
D'  ambeduo  loro,  elacrimonnealquanto» 
Pur  maggior  fente  il  duol  per  chi  non  duolfe, 
Più  la  move  il  lilenzio  ,  e  meno  il  pianto, 
Senza  troppo  indugiare  ella  li  volfe 
Ad  un  uom  ,  che  canuto  avea  daccanto, 
Deh  dimmi ,  chi  fon  quefti  ?  ed  al  martoro 
Quai  gli  conduce  ?  o  forte ,  o  colpa  loro  ? 

Cosi  pregollo  :  e  da  colui  rifpofto 
Brève  ,  ma  pieno  aile  dimande  fue. 
Stupifii  udendo ,  e  immagino  ben  tofto. 
Ch  '  egualmente  innocent!  eran  que  '  due. 
Già  di  vietar  îor  morte  ha  in  fe  propofto* 
Quanto  potranno  i  preghi ,  o  l'armi  lue. 
Pronta  accorre  alla  fiamma  ,  e  fa  ritrarla  , 
Che  già  s  '  appreiîa  :  ed  ai  miniïlri  parla, 
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reil  de  mort  qu'elle  apperçoit  en  arrivant 
la  frappe  ;  elle  pouffe  Ton  cheval  &  veut 
favoir  quel  crime  attire  un  tel  châtiment. 
La  foule  s'écarte  &:  Clorinde  en  conn- 
dérant  de  près  les  deux  vi&imes  attachées 
enfernble  ,  remarque  le  filence  de  l'une 
&  les  gémiffemens  de  l'autre.  Le  fexe  le 
plus  foible  montre  en  cette  occanon  plus 
de  fermeté  ,  &  tandis  qu'Olinde  pleure  de 
pitié  plutôt  que  de  crainte  ,  Sophronie  fe 
tait  ?  &  les  yeux  fixés  vers  le  Ciel  femble 
avoir  déjà  quitté  le  féjour  terrefrre. 

Clorinde  encore  plus  touchée  du  tran- 
quille filence  de  l'une  que  des  douloureufes 
plaintes  de  l'autre ,  s'attendrit  fur  leur  fort 
jufqu'aux  larmes  ;  puis  fe  tournant  vers  un 
vieillard  qu'elle  apperçut  auprès  d'elle  ; 
dites  -  moi  ,  je  vous  prie  ,  lui  demandâ- 
t-elle ,  qui  font  ces  jeunes  gens  ,  &  pour 
quel  crime  ou  par  quel  malheur  ils  fouf- 
frent  un  pareil  fupplice  ? 

Le  vieillard  en  peu  de  mots  ayant 
pïeinement  fatisfait  à  fa  demande  ,  elle 
fut  frappée  d'étonnement ,  &  jugeant  bien 
que  tous  deux  étoient  innocens  ,  elle'ré- 
folut  ,  autant  que  le  pourroit  fa  prière 
ou  fes  armes  ,  de  les  garantir  de  la  mort. 
Elle  s'approche  3  en  faifant  retirer  la  flam- 
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Alcun  non  fia  di  voi ,  che  '  n  quefto  duro 
Ufîcio  oltra  feguire  abbia  baldanza , 
Finch  '  io  non  parli  al  Re  :  ben  v  '  afîecuro, 
Ch'  ei  non  v'  accuferà  délia  fardanza. 
Ubbidiro  i  fergenti ,  e  molli  furo 
Da  quelia  grande  fiia  régal  fernbianza. 
Poi  verfo  il  Re  fi  moffe  ,  e  lui  tra  via 
Ella  trovô ,  che  '  n  contra  lei  venia. 

■v 
Io  fon  Clorinda  ,  difie  ,  hai  forfe  intefa 
Talor  nomarmi ,  e  qui ,  Signor ,  ne  vegno  , 
Per  ritrovarmi  teco  alla  difefa 
Délia  fede  comune  ,  e  del  tuo  regno. 
Son  pronta  (imponi  pure)  ad  ogni  imprefa  : 
L'  alte  non  temo  ,  e  1  '  umili  non  fdegno. 
Voglimi  in  campo  aperto ,  o  pur  tra'  1  chiufo 
Délie  mura  impiegar  ,  nulla  ricuïb. 
& 

Tacqus  ,  e  rifpofe  il  Re  :  Quai  si  difgiunta 
Terra  è  dall  '  Alia ,  o  dal  cammin  del  Sole , 
Vergine  gloriofa  ,  ove  non  giunta 
Sia  la  tua  fama  ,el'  onor  tao  non  vole  ? 
Or  che  s*  è  la  tua  fpada  a  me  congiunta  , 
D'  ogni  timor  m'  affidi ,  e  mi  confole. 
Non  ,  s  '  efercito  grande  unito  infieme 
Foffe  in  mio  fcampo ,  avrei  più  certa  fpeme' 


ET      SOPHRONIE."  315 

me  prête  à  les  atteindre  ;  elle  parle  ainfï  à 
ceux  qui  l'attifoient. 

Qu'aucun  de  vous  n'ait  l'audace  de 
pourfuivre  cette  cruelle  œuvre  jufqu'à  ce 
que  j'aye  parlé  au  Roi  ,  je  vous  promets 
qu'il  ne  vous  faura  pas  mauvais  gré  de 
ce  retard.  Frappés  de  fon  air  grand  &  no- 
ble ,  les  fergens  obéirent  ;  alors  elle  s'ache- 
mina vers  le  R.oi  &  le  rencontra  qui  venoit 
au-devant  d'elle. 

Seigneur  ,  lui  dit-elle  ,  je  fuis  Clorinde  ; 
vous  m'avez  peut-être  ouï  nommer  quel- 
quefois. Je  viens  m'ofrrir  pour  défendre 
avec  vous  la  foi  commune  &  votre  trône. 
Ordonnez  ,  foit  en  pleine  campagne  ou 
dans  l'enceinte  des  murs  ,  queîqu'emploi 
qu'il  vous  plaife  m'afTigner  ,  je  l'accepte 
fans  craindre  les  plus  périlleux  ni  dédaigner 
les  plus  humbles. 

Quel  pays  ,  lui  répend  le  Roi  ,  efl  fi 
loin  de  l'Afie  &  de  la  route  du  foleil , 
où  l'illuflre  nom  de  Clorinde  ne  vole 
pas  fur  les  ailes  de  la  gloire  !  Non  ,  vail- 
lante guerrière  ,  avec  vous  je.  n'ai  plus  ni 
doute  ni  crainte  ,  &  j'aurois  moins  de 
confiance  en  une  armée  entière  venue  à 
mon  fecours  qu'en  votre  feule  affiftance, 
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Già  già  mi  par  ch  '  a  giunger  qui  GofTredo 
Oltra  il  dover  indugi.  Or  tu  dimandi , 
Ch  '  impieghi  io  te  :  fol  di  te  degne  credo 
L  '  imprefe  malagevoli ,  e  le  grandi. 
Sovra  i  noftri  guerrieri  a  te  concedo 
Lo  fcettro  ,  e  legge  fia  quel  che  comandi» 
Cosi  parlava  :  ella  rendea  cortefe 
Grazie  per  lodi  :  indi  il  parlar  riprefe. 


Nova  cofa  parer  dovrà  per  certo  , 
Che  précéda  ai  fervigi  il  guiderdone  ; 
Ma  tua  bontà  m 'affida  :  io  vuo  '  che  'n  merto 
Del  futuro  fervir  que  '  rei  mi  done. 
In  don  gli  chieggio  ,  e  pur  fe  '  1  fallo  è  in- 

certo , 
Gli  danna  inclementiffima  ragione. 
Ma  taccio  quefto  ,  e  taccio  i  fegni  efprefli  3 
Ond  '  argomento  1  '  innocenza  in  effi. 


* 


E  diro  fol ,  ch  '  è  qui  comun  fentenza  3 
Che  i  CrifHani  toglieffero  1  '  immago  ; 
Ma  difcord  '  io  da  voi  ;  ne  pero  fenza 
Alta  ragion  del  mio  parer  m  '  appago. 
Fu  délie  noftre  leggi  irreverenza 
Quell  '  opra  far  ,  che  perfuaie  il  Mago  ; 
Che  non  convien  ne  '  noftri  tempj  a  nui 
Gl  '  idoli  avère,  e  men  gl'  idoli  altrui. 
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Oh  que  Godefroy  n'arrive-t-il  à  l'inf- 
îant  même  !  Il  vient  trop  lentement  à 
mon  gré.  Vous  me  demandez  un  em- 
ploi ?  Les  entreprifes  difficiles  &  gran- 
des font  les  feules  dignes  de  vous.  Com- 
mandez à  nos  guerriers  :  je  vous  nomme 
leur  général.  La  modefte  Clorinde  lui 
rend  grâce  ,  &  reprend    enfuite  : 

C'efl  une  chofe  bien  nouvelle  ,  fans 
doute  ,  que  le  falaire  précède  les  fervi- 
ces  ;  mais  ma  confiance  en  vos  bontés 
me  fait  demander  pour  prix  de  ceux  que 
j'afpire  à  vous  rendre  ,  la  grâce  de  ces 
deux  condamnés.  Je  les  demande  en  pur 
don,  fans  examiner  fi  le  crime  eft  bien 
avéré,  fi  le  châtiment  n'efl  point  trop 
(éveve  ,  &  fans  m'arrêter  aux  fignes  fur 
lefquels  je  préjuge  leur  innocence. 

Je  dirai  feulement,  que  quoiqu'on  ac- 
cufe  ici  les  Chrétiens  d'avoir  enlevé  l'ima- 
ge ,  j'ai  quelque  raifon  de  penfer  au- 
trement. Cette  œuvre  du  magicien  fut 
une  profanation  de  notre  loi  qui  n'ad- 
met point  d'idoles  dans  nos  temples ,  &C 
moins  encore  celles  des  Dieux  étrangers. 
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Danque  fufo  a  Maçon  recar  mi  gîovâ 

ïl  miracol  dell  '  opra ,  ed  ei  la  fece  ; 

Per  dimoftrar  che  i  temp;  iuoi  con  nova 

Religion  contaminar  non  lece. 

Faccia  Ifmeno  incantando  ogni  fua  prova  , 

Egli,  a  cui  le  malie  fon  d'  arme  in  vece  s 

Trattiamo  il  ferro  pur  noi  cavalieri  ; 

Queft'  arte  è  noftra,  e'  n  quefta  foi  fi  fperi* 


* 

•y- 


Tacque ,  cio  detto  :  e  '  1  Re, bench  '  a  pietade 
L  '  irato  cor  difficilmente  pieghi , 
Pur  compiacer  la  voile  :  e  '  1  perfuade 
Ragione  ,  e  '  1  move  autorità  di  preghi. 
Abbian  vita ,  rifpofe  ,  e  libertade  , 
E  nulla  a  tanto  intercefïbr  fi  neghi. 
Siafi  quefla  o  giuftizia,  ovver  perdooo* 
Innocent!  gli  aiïblvo  ,  e  rei  gli  dono. 


Cosi  furon  difciolti.  Avventurofo 
Ben  veramente  fu  d*  Olindo  il  fato  ; 
Ch'  atto  potè  moflrar,  che'  n  generofo 
Petto  alflne  ha  d  '  amore  defïato  , 
Va  dal  rogo  aile  nozze ,  ed  è  già  fpofo 
Fatto  di  reo  ,  non  pur  d  '  amante  amato. 
Voile  con  lei  morire  :  ella  non  fchiva  , 
Poichè  feco  non  muor,  che  feco  viva. 
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C'eft  donc  à  Mahomet  que  j'aime  à  rap- 
porter le  miracle  ,  &  fans  doute  il  l'a  fait 
pour  nous  apprendre  à  ne  pas  fouiller  fes 
temples  par  d'autres  cultes.  Qu'ïfmene  fafle 
à  fon  gré  fes  enchantemens ,  lui  dont  les 
exploits  font  des  maléfices.  Pour  nous  guer- 
riers ,  manions  le  glaive  ;  c'eft-là  notre  dé- 
fenfe  &  nous  ne  devons  efpérer  qu'en  lui. 
Elle  fe  tait  ;  & ,  quoique  l'ame  colère 
du  Roi  ne  s'appaife  pas  fans  peine  ,  il 
voulut  néanmoins  lui  complaire  ,  plutôt 
fléchi  par  fa  prière  &  par  la  raifon  d'Etat 
que  par  la  pitié.  Qu'ils  aient  ,  dit-il ,  la 
vie  &  la  liberté  :  un  tel  intercefTeur  peut- 
ii  éprouver  des  refus?  Soit  pardon  ,  foit 
juitice ,  innocens  je  les  abfbus  ,  coupa- 
bles je  leur  fais  grâce. 

Ils  furent  ainfi  délivrés  ,  &  là  fut  cou- 
ronné le  fort  vraiment  aventureux  de 
l'amant  de  Sophronie.  Eh!  comment  re- 
fu  fer  oit-elle  de  vivre  avec  celui  qui  vou- 
lut mourir  pour  elle  ?  Du  bûcher  ils  vont 
à  la  noce  ;  d'amant  dédaigné  ,  de  patient 
même,  il  devient  heureux  époux,  &  mon- 
tre ainfi  dans  un  mémorable  exemple,  que 
les«preuves  d'un  amour  véritable  ne  laiffent 
point  infenûble  un  coeur  généreux. 
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